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TRADUIT DE L'ARABE 


PAR M", L. DEVONSHIRE. 


INTRODUCTION, 


La traduction d'un premier extrait de la chronique d'tbn lvâs purut dans 
le Bullen en 1424: l'avais espéré continuer ce travail un peu plus tard. 
avoc l'enconragement du savant professeur M. A. Guidi, qui se trouvait alors 
au Caire, mais son départ me priva d'un appui sans lequel mes propres 
cohaissanees ne me semblaiont pas suffisantes, J'ai été assez heureuse cette 
année pour assurer Ja précieuse collaboration de Malinid Efendi Aqqish 
qui non seulement connait à fond l'arabe, mais aussi le ture eta, de lus, 
spécialement étudié les monuments du Cuire dont l'histoire se eonfond avec 
relle des sullane mamelouks. | | 

Je mé snis lone remise à Ja lâche et j'espère faire paraitre petit à petit. 
règne par règne, la continuation de cette traduction. Entre temps, un qua- 
ième volume de celle chronique, qui manquait jusqu'à présent, a été publié 

bullaus, 1 KAXIY, ; 


à Stamboul par Les soins de vi Paul Kahle el Mohammed Mustafa, Ce 
volume, qui eomprend les années gob-g21, 0 est- dire le règne Wal Ghiry 
avant la conquête otlomane, déerit par un contemporain, abonde en faits 
intéressants et en détails personnels. Les édileurs nous annoncent un volume 
supplémentaire de hotes et d'explications. 

Peut-bre, ai farrive à compléter cette traduction, sera-1-i possible de fa 
revoir en entier, de la rendre plus homogene au point de voue de la transerip- 
tion des mots arabes et lores. hy ajouter LUI index et, surtout, d'y faire les 
corrections qui seront indiquées par le laval que préparent en ce moment 
MM. Kahle et Mustafa. Je n'ai pas voulu altendre que ee trayail ail paru pour 
profiter de l'hcspitalité que M, Jouguet a bien voulu m ir duos le Bulletin 
do l'institur français. et je prie donc mes lecteurs de considérer comme provi- 
soires les erreurs que ma fail commettre l'édition défétlueuse dont je me 
suis servie, Je leur serais du péste très reconnaissante de me les signaler, 

l'ai cru devoir, comme précédemment, respecter les nombreuses répétitions 
dou l'anteur abuse, ainsi que son syle simpliste, et j'ai essayé de donner un 
à pen près du-sens des vers de qualité inégale qui se trouvent épars dans la 
chronique, Jadresse ici mes sitedies remerci¢ments aux divers savants, par- 
tieuli@rement mon ani, le DF Max Meverhof, qui mont obligeamment fourni 
les indications utilisées dans les annotations dont ma traduction est accom- 
pugnée, ainsi qu'à M. Creswell auquel je snis redevable des belles photogra- 
plis qui en composent les planches, | 


Héesmuwrre Devoxsuine. 


REGNE DU SULTAN AL MALIK AL AZIZ ABUL MATASIN 
DIAMAL AD DIN YOSUP, 
FILS D'AL MALIK Al ASHRAF BANSBAY AD DUOMAGY Az ZAMmAY. 


(SAY ah.) (p. ad) Ce fut le trentetroisidme dés rois lures ou d'origine 
turque (qui régnèvent) en Égypte ol, des Cireassiend, le yeuvidane, I tut 
dla’ au sultanat après la mort de son pore, al Malik al Ashraf, le samedi 43 
Dhu'l Hidjdja de l'année 841; it était alors dg¢ de 1h ans. Il prit le titre Wal 
Malik al “Aziz, Sa mère ail une concubine cireassienne nomuiée Djulhd de. 
Lorsque il ent été reconnu sultan par les gens (aw ids)" 4) s'asail sut le trie 
royal. L'artbelk %! Djaqmaq®} porta au-dessus de sa léte la Coupole et TOiseau™ 
depuis la Porte da Rideau (Bib as Sitdra ®) jusqu'au Grand Palais (Qasr al 


M Le ténte parte + tteres our do levies enfants: 
‘Vanteur veut eons dente distinguer entré les 
sultans orgie mametonk ot tours file, nés en 
Egypte; qui furent appolés à leur sneetder, 
tals iju'al “Mele lni-iiime, 

Le mot wibde’o. (da 4) seco pletion , can 
ployé à Ferigine pour l'éluetion die Khuliles, 
sappliquail alors & l'élection du anti snrvie 
do son invesliture par te khalife, dont c'était 4 
pou près la rule préragatire, 

™ Cutlé princesse avait accompli Le pileri- 
inp én SoA, voir 4, AV, p, eos, 

OH siatihde hier quills Tks entente par ee 
mot l'armée, la coor, les dmirs at fonetinmnnai- 
res, el mon pas de pouple epyption dans l'coep 
lion ordinaire du ol. Geet axplhiquermit le Litre 
Med an Nde qu) donne wie Us lé mone 
Jouks tels qué lii-wulme at qn’Awes, Mila 
ew Toguet Mean, Cons des finire mamelouks 
qu ignorant Jour propre aepemlanes se mir 
aient ordinairomen! thn “Abdatinh. Len fone: 
Lunnaires de robe on plitôl =A tuvbans, du 
contraire, ydifys ul allks uriginsires de die 
verses prrovindas, sjonbdent be mom ilérivé de 
leur proves a nine gendalogu dantant plow 
honorable qu elie était plus longue. 


M déddel, peur ne tite, voir Gakaetnat 
Domne, La Sue à l'époque die Mameluke, 
peaux et Vis Bancmeu, Corpus, goes pi 
ago 

Le mot yore cay plutdt T'eliniprmad, en 
lure signifie «Rriquele, 

Vik BRAN, pe 8, el Zero für 
bildermts Kunst, avril gd) ver ve Batilachin 
met dem Vogels in persicchen Afninnerens von 
Mrs. TLL. Devonshire. lexte atiglaik diane pelle, 
nov, ET TE 

1) Hdé aa Sidire, Porte du Rideau, Cstie 
pile devrait die Le mmepite dates be baron mi 
était peatttre la méme ioe la porto dite de 
l'horloge. Tour cette porto. ainsi: que pour ips 
divers détails dle La. lopogétaplie ite Ti Citwchalte . 
les auteurs drabes de nous onl laisse que dis 
nelguements Winkie pus peines de reste Led 
remnanienedts airccessihe onl grodité lement mmr 
dite l'aspoct ét le potion dés diverses ponetruc- 
Hone qui où faaaiool partie. Lonceinté Nord. 
qui sor prennl lea lorlilientinns. a ble tuile A 
fon) por ML Conewert, Archéologie] Fesserrhes 
aida (iindel of Cire | Aullpin IF. 4, OOG.. 
(NX). Powe lvhesinte ead, qui eompronait 
les palit, boronux, eruries, ele. dee soltans 


A, 


Kebir) et, lorsqu'il s'assit, les émirs baisèrent la terre à ses pieds. L'atabek 
Djagmaq al "AY assume la conduite du royaume el priten main toute l'au- 
torilé, 

(842 a. h.) Cette année vil se produire heancoup de dissoute entre l'atibek 
Djagmaq et les émirs Ashralvs 1 qui soppossient i Lont ee qu'il faisait. Quand 
à al Molik al “Aziz, il étail comme vins pirouette (Jlmolab) que Diagmaq faisait 
fonrner À son gré: il n'avait dé la royauté que le nom et la signature des 
décrets. 

L'atäbek Djagmaq était fortement pêné par les mamelouks Ashrafys; ile 
désiraient sa mort ef teatérent plusieurs fois de l'assassiner dans le palais. Ge 
d'est que grâce à son heureuse destinée qu'il ne fut pas assassiné le jour 
méme de la mort Wal Ashraf, Entin an grand nombre des mamelouks Mu'ay- 
yarlys et Nasirys'” se ralliérent autour de Djaqmagq vt so révullérent contre 
al Malik al "Aziz. De nombreux mamelonks Seilys W se Joimirent à eux el. 
en moins d'une heure, les mamelouks Ashirafys furent défaits et dispersés, 
ayant soullert de grosses pertes, Après celle défaite, on tomba d'accord pour 
élire l'atäbek Djaqmag sultan of ce ful fait. Le Khalile ol Mu’ taded by lhali 
Dañd et les quatre Jnges M furent convoqués; ils déposérent al Malik al ‘Aziz 
et proclamérant Fatibek Djaqmaq. Ge ful le Grand Juge Shahdb ad Din ibn 
Hagar” qui prononea la déchéance d'al Malik al Ad. 

Lorsque Vatibek Djaqmaq ful nommé sultan, il ordonna qu'al Mulik al 
‘Ae fut logé dans l'appartement des femmes au lien de l'emprisonnes dune 


muanelouks, nous avons la mayialrale dude da "(ni avaient appartenn 4 nl Mi‘wyyal 


pegrellt Cisasova, Hisédine et description de fa 
Citadelle du Caire (Mémoires de la Mission archio- 
logique au Carre; À, VI), Main Casanova no s'était 
coupé que do fi partie hivtorique, erovant 
laisser à Mere Pac li teh d'ajouter A aon 
œuvre tind Uiseusalon du point ile vue eeehi- 
tecluval, et le snort surprit ce dévuinr avant 
l'accomplissemeant de ee travail Je mn sere ici 
dés quelques indications que j'ai pu trouver 
dans l'étude de Casanova concernant fea lious 
ertés por Vln I yila. 

PT Qi avaient appartenu à al Ashraf Larahär, 
pore du jours aullan, 


Sheikh ot à an Nigir Form] fila de Barqui, 

Appartement à Patibek |ut-andnee. 

SSOP cee quite juges ni Oude, Sldfélte, 
Milokite, Hanbulite of Hanallivr, vote Gsemermoy 
Disownenre, ep. fil, pi. ast, 

Tox [shar se Aspathey, cblibre trailition- 
hisly. tito the Sharh al Rubhiiry, Tale ay 
To'aliy ot de plusmors autres ouvrages. Voir 
Ab Suvipy, Mave al Make fTakhhdr Misr œil 
Oilhira, édit, Mewsudt, p. s5ù ei Ame My- 
nls gee Taine Baroy, Vudjiin wz din fé 
Mulih Mier wal Quhira, adit, Popper, vol, VIL 
p. seb, 


dd — 


la forteresse d'Mexandriie coming il était d'usage pour les princes royaux, Il 
lui assigna l'appartement Homme qh'ab al Barbariya 0! et l'y Gt installer, Il 


(p. ad) avatt l'intention ile li mares et 


de rontinwer à Le loger i le Citadelle. 


Mais al Malik al "Azts manque de patience et il en arriva ce que nous déerr- 


rons plus Tom, selon le dicton tt! : 
| 


CICEES PA bo alt Dydo nF 


La durée du règne d'al Malik al ‘Aste Yusuf ibn al Ashraf Barshiy fut de 
trois miois et City jours, qui passbrent #comeme un rays ineohérent 0. 
ler se lermine notre href rés de ce règne, 





RÈGNE D'AL MALIK AZ ZAHIR SELF AD Dix 


ABU SA'ÏD DANQMAQ AL “ALA'Y AZ Ztny. 


Ge lat le trente-troistémie des pois (tires où d'origine Lrqué (qui régnérant) 
en Egypte et, des Cireassiens, le dixibme. I fut proclamé sultan lorsqu'al 
Malik al “Aziz Yusuf, fils d'al Malik al Astiraf Barsbay fyt déposé, le meperedi 
iq Rabe It de l'année 844, en présence du Khalife ai Mu'taded hilly Daad 
et des quatre Juges Ils dépostrent al Malik al "Az et conférérent le sultunat 
à Djsqmaq, qui prit le titre Wal Malik wz Zale. On Vus apport les insignes 
royaux, Qt rovêtit à la Porte de la Chaîne (Bah as Sete), pois il monta 
la jument ollivielle (faras an nawha), Son Excellence (el magarr 0 Ournrts it 


M Qi at ml Barhartye, on des Barbare: Cir 
lind unto ont era qu'il a ajpigaail ind il'une 
erreur de leetira mi dip copie wt qu'il Gillait live 
Ririsariye, L'aprés Comesovy , eilant qe contin 
porsin ily walter Djayriney, Khalil ae Yathiry, 
exe dota elles staimnt distinctes ot fnisuiont 
tontes deux partie di, hareny royal, li Batsmriya 
Gant reservén à l'usage de Ta promihin judueiesn 
ed la Barbiriy any eaneubiines {ard ry), 

MY Celia qui patiente arrive A san bal, 

Mais cela qui est trop pressé pout conrir 
à aa elite, 


Oven, MU 44 

D Aik wa Sileila, Parte te la Chaine.: (ae 
not pemee (ne pelle parte so frauvail inv ali 
hors We to (itadlelte propremit (ite, of corre 
pondait à peu près à Ta poyte lurquu atiielle 
ite Don nomme Ab el ouh, 

Pour ea litre, voir Gavwerant-Dewomarnea, 
de, pe taste, #8 Vaw enuren. ip. ci, 
ji AA, 

Nom tore qui signiflit = cului qui sur def 
fraye points. 


ash Sha'biny émir sif 0), portant la Conpole et Oiseau au-dessus da sa 
léte. Comme nous l'avons déjà dit, cet émir étail récemment reyenu due 
expédition militaire (tadjrida) avec dés Lroupes. | 

Étant done venu à cheval du magud ti an Grand Chitean par la Porte 
Secrèle (Bab as Sir)", le uonvean sultan prit place sur le trône royal: son 
nom, proclamé dans la ville du Caire, fut acclamé par le peuple et on fit battre 
à la Citadelle Jes tambours de bonne nouvelle. La plupart des gens-se réjoni- 
rent de son avénement, car était un homme de bien, pieux ef sans vices M. 

Al Malik ax Zibir Djaqmag était d'origine aireassienne; achété par le Kha- 
mddja'?) Guzel, il fut offert & “Ala'ad Din “Aly fils de l'atäbek tal al Visafy 
qui l'achéta el en fit présent à al Malik ag Zahir Bargig. Étant ainsi an Hom 
bre des mamelouks sullaniens, il fit partie de la Marson Hiva | Khdgietya |") et 
devint dchanson | Sdgy). Sons le règne d'al Malik an Nasir Farad], i fat arréte 
et emprisonné, puis relâché et promu au rang d'énir fabalkhdnn™ et de Ma- 
qasinier (Khasindär), sous al Muvayyad Sheikh. 

Sous al Malik az Ziv Tatar il devint commandant de mille et, sous al 
Malik al Ashraf Barsbay, Grand Chambellan ( hiduljeb 1" al houdjdyab | ï Grand 
éeuver [dmir akhér), émir alah et enfin atäbek des Armées, tout cola sons 
le règne dal Malik al Ashraf Barsbay. 

Et lorsque ce dernier mourut et que son fils al ‘Arte Yosul [nt élevé au 


M Porte-place, que Ton teedmit parins par 


am Nwdjim az Zdhine, vol. VN, p. 86, aiid. 
anaurer, Voir pour colle dignité, Vax Banonnm, 


Popper, 


op th, qu at, 

V0 Talent , site ile Login, gta ile aidgyes 

" [iti oe Sirr, la Porte aeerplo, élit réa 
ede ott sell oh ques qrutils rire; elle fatenil 
partion des palois ot semble avoir ét sitnén en 
fore du gro twine lesuttan tednat les jours 
ilo cérémonie, 

("i Djeviyeiangy puirilL cpreatlan Tae rat db 
cpl de La eruaute (épousé qui faisait alors 
partie des moeurs. Apart Magdoi tocunte har 
cibles tortiires nrdonnées par loi & l'oécasion 
de l'évasion dal Malik al ‘Agiz;-i) voulait faire 
mettre à fa question ln nouerice de ce dernier 
et an fut détient par Tintorvention d'une de 
es dpouses, la princesses Moghal bint Ivey, 


Titre donné alors aux marchands d'oscta- 
vie, paid en grétiienl à tone bes iranien 
tiifibnires, 

M Le mél Notion we trait partons pur 
rcorps des paged, qui me semble wa pou trop 
restrietif, En effet nous trouvons eatte fpithate 
appliques à des femmor, à des oumiques, à de 
vious mire du à de brillints officer’ ef mn 


Camere Dino, Op. ci) pe boot mown, 


Vo te ARV, pov gs note, ot Gaver 
PCT CONTESTE CN CITE IW, 

™ Voir Ginoernor-Diestoweriey, op, ¢it., p. 
Eva el Lx, 


suillanat, Djaqmaq gouverna le rovaume en qualité de Régent et de Con- 
seillér, sans cesse ex) bulle à la plus grande hostilité de la part des mamolouks 
Ashrafys, Get état dé chose ne dura pas longtemps. Les émirs Muayvudys el 
Nasirys s'ussemhlôrent en sa favour, déposèrent al Malik al Az et le Ten 
mèrent sultan, {| monta done alors sur le trône: les émirs haisérent ln terre 
à ses pieds el il se sentil maitre du pouvoir, H fil arrêter dès ve jour-là l'émir 
Djowhay ay Zimäu 0 al Lala et le (it enfermer dans da tour de la Citadelle 
(p. 29) nommant à sa place I'émir Fivde™, gelianson, Diawhar al Lala cen 
monurut de peur. 

Le corlège olliciel (memkah) vers le Grand Palais fut alors organisé el 
les éimirs suivants reenvent dés rubes d'honneur (khila’) él des promotions, À 
savoir: San Excellence Seif ed Din Quramds ash Sha‘bAny, qui fat nommé 
atabek des armées en Egypte à lu place du nouven sultan: on lui mañitint 
ses fiels (aged)! et it fit fait Régent du Royaume | Vizdm al Marmlake ); i) reeut 
de plus un commandement de quarante à Damas. SK. Seif ad Din Aqhu- 
pal) al Timedsy fut Homme our afdh à sa place et fut lni-vméme remplace 
on qualité d'émir audientier (madÿlis par S. E Seif ad Diu Yashbak as 
Suddny, 3, E. Seifad Din Timeds!) al Qarmishy fut nommé éme abhor au 
lieu de (Minin Djänem al Asheafy et SE. Seif ad Din Qarnqodju al Hasany 
ful nommd chef de lu garnison de ly Citadelle (ras mobs an nah)!" & 4 


it iretin  irocténe on aiténmadient du harem. chaque sultan on jonan compte tes promotions 


Voir Vas Bencnem, op ci. p, 180-288. 

“Denker (joyau let Firs (lirquaisé | saut 
des home d'aunuque, Chacin di cts deus mire 
O Inissd le joe means colle de Djswhar, 
près du le Gitelle a été vustanée par te Co- 
inité de Conservation dés Mommments de l'art 
arabe, Wuprés Amu Manian, op. ei, p.454, 
Tyowhar, euouque abyssin qui mvait dtd pit 
caplour | Lala \ iles fir nett Mohammed wt Yusul , 
fils de Bagahihy, était fort mali lorsque Day 
miaty fe fil emprisenmer. 

 Membah, cortège royal: (ordomance vu 
Halt riglte d'après les grades ot les dignitée 
des éme qui composaiont fi cour mamulonke 
el davait done dire refaite à l'avénernient de 


ot doslitulions qui avainnt flim h cette mécagiuit, 
MT Dntalion foocihre, pow héréditaire, Vale 
Gatuernoy-Dewouayars, op, til, fr 240. An, OF 
CAT. 
FE Aqtugha, on tore, nTaurean htanes, Cet 
der était bean-pére Aeon Minka, 
™ Yovhiak, on tine, soie Pring. 
ie Times | ole Ou iles ral né Fee goer 
jie, Thenwres, laquelle est tte adlaptotion 
du nor Phamowrm, d'un noi bigpenilaire de la 
lérse (Ja dois ce renseignemont & l'umubilité 
da M. Hoclrot], 
™ Litttralement -Potit Noirs. 
“Voir Gireetrnoy-Dewomnrges, ap. ef, pr 
cri, Goble expression serail erronée, 


—+>{ 8 4 


place de Timrdz al Qarmishy. 5. E. Tughry Hardy al Buklamishy, surnommé 
le Malfaisant (al Mi'dhy)"! romplaga Yashbak al Sudüny en qualité de grand 
chambellon. S. E. Urkunds az ZAhiry conserva l'emploi de granit damadar 
(porte-teriloie), quit occupait déjà sous lo règne Wal Ashraf Barsbay Tel 
fut le classement des émirs commandants any principales fonctions lors ile 
l'avènement dal Malik az Zur Dijaqmud. 

Plus tard. on transféra los titulatres de certains de ces postes, comme nous 
leverrons plus loin. Le sultan conféra mm commandement dé mille à plusieurs 
cura: à d'autres, Le titre démir rebelle Cet daVaulres encore om comman- 
dément de dix, favorisant les Mu‘ayyadys et les Nâgirye autant qu'il le pouvait. 
IL paya ta solde de l'armée sur la varisse rovale ef distribua les fiefs aux ma- 
melouks sulleniéns et aux mamelouks Seifys auxquels il devil son avènement, 

Hl répna done quelque temps avec tranquillité, Mais Jorsqué vint la fin de 
Ramadan, les gens qui s'étaient couchés le soir apprivent avec surprise le 
lendemain matin quel Malik Ydeul sétoil enfui de la Citadelle pendant lis 
‘nuit de Ja fate. Il était descendu après le coucher du soleil, déguisé en mar- 
milon., en hasllons, portent in chandron ( otal! came) BU ta iMle; son visage 
fut souillé par la sie dé chaudron et cela lui porta malheur, 

IL gagna la porte de la Ciladedle, suivi par un enismier qui le frappail et 
le bonseulail pour le faire iller plus vite. Gette folln escapade, qui étonna les 
pens, lui avait été inspirée par des mamelouks de son père, qui l'abandon- 
norent ensaite of le reniérent, I en ful comme Texpriment ces vera, 








15515 s us le dl My 


Ize gl ayht pile pales 


tyjle al whe Nets layed Ist 


1 Pondutour Pune jolie mosquée & coupole 
tte énraethehilique (TL 1), près de ts Mosignée 
iby Voli. Ami Mankes, op. git, p. oth, 
inte la bivperaphie de eet dense avec iles détails 
piltoreeqnes wae le crratthre désaggréulsle evi 
Tu BAIL valu at SUPT, 

Voir Bullet LE LOGE MAN, prio, 
et. Licvernor-Drsonmtnce . op. cit. po xaïht ol 
or. 


331 Ol ee pel slit 


ji Basle 1 sot og! 


QUE plupart do ceux qui viennent char tot 
sont dütuyaux : 
Que Vitnporte qu'ils te éutvent vi aqu'ils 
s'éloipnont! 
Leur carattioe pavalt droit a qui les its 
Mais leurs notes vont muuilles ét felons, 
lle s'approchent de toi bursiqu'its désirent 
un favour 


—+e, D jte 

Al Malik ol “Aviz resta cach’ pendant un mois environ: le gouvomenur 
( woul ly ) (nismit faire ites descentes dans les maisons el surveiller les ehemins 
pour le chercher: Si qpelqu'on avait on ennemt, it le dénongail comme com- 
plice et on faisait une perquisilion dans sa maison; cel lal de choses dire 
quelque temps, on Mail comme sur in fen qui conve, ulin al Malik ol “Aude 
alla trouver quelques émirs qui le Lrahirent. Yelhay'!) al Muavyaily, qui ha- 
hiteit dans le Zuqdq Halab!* apprit ces événements: arriva à pied, sempara 
d'al Malik al Aziz et se rendit ayer Ini à la Portesde la Chatne. Le sultan tui 
octroya Goo dinars et le rang d'émi de quarante. 

(pe 46) M Gt emetlro al ‘Anis aux fers ce soir-là ef balire les eymbales 
(feu sdt). Le lendemain. dans la matinée, on descendit al Malik al ‘Aix do lu 
Citadelle el on l'emmena par le Neuve à Alexandrie, où on lemprisonna. Gar 
son guérit en dernier heu les plaies par le fer rouges el «trop de hâte us! 
souvent suivis de reprets= 0 

L'intention d'a Malik az Zahir avait été de marier al ‘Aziz et de le laisser 
habiter la Citadelle, mais il oe sut pas s'affranchir des mamelonks de son pére 
qui l'induisirent en erreur en lui conseillant la fuite; nous citerons là-dessus 
les vers suivants") : 


pdt ds che Hs of enall ge te M gel slat A 
gal di Jk & led ailes Less ed] 4 cité à Lis, 


Al Malik al ‘Aziz resta en prison durant tout le règne dal Malik ag Zahir 
Djaguiag®, Lorsqu'al Malik al Achral Indl devint sullan, il décida de donner 
lu ressembles 4 


Et, Coyant ‘obienie, aonvelint comme Et nous lui -avone dit : 


ea vauloues el ue Le cottnsissent jilirs, 
ME Ce nae sigruitl eli Vrines Juunes. 


% Probablement quartior da Caine pow dini- 


qu du fo Gitodelln. 

det fea [vise complail, selon son hab: 

(ult, à citer des proverbes populaires: 
S'ils Pemprisonnirent, os fut pur erainte 


Do mauvais ail qui edt purié wlleinte À 


sa boanté. 
Bulletin, 1. ARMY. 


Josip li par li morti : 
EE bleu, tesemlide-li) om en oneal 
eu prison. 
Natio: des jou de mrrinte eur Djamel (haatité } quit 
Olait fo nom du pound prince, 
M TFaprés Aner Mandere, Mjoqraag lui tht 
donner trois junnies filles esclaves el wie por 
atin de ino dither par jour, du muy | ile . 


son pore. Vadim, po 100. 
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sa liberté à al Malik cal ‘Aie, qui habita alors un certain harem du port 
d'Alexandrie, d'ou il se rendait à cheval à la mosquée à Theure de la prière, 
Il vécut ainsi jusqu'au règne d'at Malik ay Zahir Kliosheailian et mourut 4 
Alexandre, comme nous le verrons plas loin. Retowrnons maintenant an 
regne dal Malik az Zahir Dino. 

ee rares lus boupes aM axpent Le a A Somes bad aves elles $ 5 E. 
avail été ‘da a Or. Oorqmds HS Cm tu trine. Sear 
Djaqmaq fut proclamé, il ful nommé Grand Emir (Cintre Keli) el resta ainsi 
pendant quelques jours. Pais, jouant ay polo avee le Sultan, Cathhek Ounpmde 
concul Vidéo de semparer de sa personne au cours de la partie: Il sapprocha 
dane de lin à cheval, avec Vintention de Vatlaquer, mats le sultan s'éloigna el 
ehevantela jusquà la Push D, 

Et, lorsque le jeu [ul terminé et les Gira rentrés chee eux, l'atabek 
Qurgmas revelil son armure de guerre et monta à la Tumeila, oi il fut 
rejoin! par on certain nombre d'émirs et de mamelouks sultaniens. Mais ta 
majorilé des émirs et de l'armée étaient du parti lag Zahir Diaqgmagq. Qurq- 
mas, chevatehant vers la Rummel, sarvéta au Marché aux chevaux, tandis 
que le sultan descendait à la Porte de to Chaine pour s asseoir au magad qui 
donne sur ta Rumeila. Lorsque les émirs du parti du sultan apprirent cela, 
eut des prinerpanx d'entre eux se rendirent à la Rumeila. Parmi eux ge 
trouvatent lémie Bibogha at Tayyde™, lémie Timurbäy®1, l'émir Qurarodja 
i] Hosany, Témir Vashliok as Sudiny, l'éaur Timrdy al Qarmishy, Vente 
Tughry Berdy al Mudhy et d'antres encore. Il y eut entre eux et Qurqmids 
une bataille violente qui ne dura pas moins dane heure: l'atubek Ourqmas. 
défait el mis ep fuite, alla se cacher dens tin champ qui lui appartenait dans 
l'Île centrale: 

La raison de cette défaite rapide était qu'un mamelouk nommé Bin, 


 Dabeisha Cate salle (gaa) on plutit ce © e L'Oirelenr,« 
pavilion, qui parait avoir contenu on hain, mvalt Te PMrines dy fire 
did fonilée par al Malik ge Sati Leu’, fila elo 0 Dieslratal Waste, Ih (realrn métuille, entire 


Mohammed ihn Quen, Qe denne également Mods ef Dilley, conti aa samme Pneu al 
cx icy à a putittt marrage Condée pone Farad) Arme, Voir Maonter, Ih, p. 086: 
ihn Bart prie de ls porte Zoweils, " On Hatabdy, on ture +éperviers, 
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visa Queqmäs ot l'altéignit d'ané flèche de hots dans la paume de la main. 
Ourqmds, désurmé par la douleur, ful réduit 4 s'enfuir. 

Le sultin, avant appris eclu. oelvoya des fiefs importante au dit Bilbän 
ef admit dans la Maison llovale ( À hash iya). 

Ourymis resta caché dans son champ pendant trois jours at puis enyyya 
demander (p. 47) grâce au sultan, Celio le fit ehereher par quelques émirs 
ef amener à la Citadelle, of tl Mt eneliving et envoyé à Ja prison Ui Alexanilyie. 
Ce fut lu fin des troubles ot Qurqmüs n ‘obtint pas ce qu'il avail désiré, ainsi 
que de sigmifient ces vers dl: 


pus Lendas yo 2 Amt di Last ble L 
eu ue pt) as sn + Eur, gH ul 


Le sultan conféva alors ine robe d'honneur à SE, Sel ad Du Aghoglhia 
at Timeazy et le promt atabel al ‘asdker à la pluce de Qurymäs ash Sha- 
hiny; 1 lo nomma aussi Vice-Roi (ndih ax saltana). I rendait des jogements 
et one garde commandée par un ollicier (res nauba) se tenait à sa porte Ce 
fil le dernier qui gouverna comme il as saljana en Ley pile. poste qui avail 
déja au aboli au tenips de Mohammed ibn Qulndn. C'était un poste plus bo. 
portant que celui de l'atâbek: le: niib pouvait distribuer les petits fiefs sans 
consulter le sultan. 

Le Grand Juge mâleks, Shanis ail Din al Busaly M mourut celle annde-[h 
et fut remplaeé par al Bade (aie) at Tansy (le Tunisiun }, 

(843 a. i.) Biv cetie année arriva de Svrie ta nouvelle qu ‘Tndl al Djakmy. 
gouverneur de Damas (miib ash sham), s'était révolié, ainsi que Taghry Bar- 
mish, gouverneurs d'Alep. Le sultan prépara done une expédition contre ei. 
Il octroya des robes d'honneur à SE. Seif ad Din Aqboglia at Tunräey qu'il 
nome gouverneur de Damas à la place d'Inâl al Djakmy, et à V'éere Yashibak 
as Suddny qu'il nomma généralissime & la place d'Aghogha at Timrday, 

Lorsque los roupes arrivèrent en Syrie, elles altaquérent les jouvernenrs 


N° 0 toi qui conrtises lo manie Lt loe fimérailles sont lion prbs dee mé- 
Ahandorine (an projet si lu veüx roster sul _joutssances nuptiates. 
L'objet que ty courtises to traliit M Muinbre ilietre d'une famille du savante. 
CF 
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rebelles, les vainquirent st s'emparèrent d'eux, Leurs têtes furent coupées el 
envoyées au Oairé pour y Mire suspendues 4 ta Porte Zuweiln. 

Lo eommeneenient du régue Wal Malik ox Zdhir Tot done raarqué par ile 
graves événements, dont l'évasion dal Malik al “Aziz de la Citadelle, l'attentat 
do l'atbbek Qurqmis, la révolte des gouverneurs et encore bien des Leoubles, 
L'atäbek Qurqmas fut aceusé (par le sultan?) d'impiété (Aufr)s il [ut jugé 
par le Grand Juge Shams ad Din al Busity. Chose extraordinaire, lorsqu'on 
youlut Ini couper fa gorge én prison, le bourresu s'y prit 4 trois fois pour le 
frapper d'une épée sans réussir à l'entamer; on le fouille alors et l'on trouva 
ut anneau d'argent dans sa bouche, | 

Quryms avait autrefois fait partic des mamelouks das Zalur Bargiy ; il 
fut décapité pendant qu'il était en prison dans le font d'Alexandrie, 

Après ces évènements, la ww ial Malik az Zahir devint paisible et tran- 
quille et Ht continua à régner jusqr'an moment où il mourut dans son Hit, 
comme tle sera raconté en son teanps, Le poële l'a dit! 


29 A wll ays col o's Gia su AN Jes à 


(S44 a. hi) En cetle année, le sultan oclrova une rehe d'honneur au qd 
Djamal ad Din ibn al Barezy et le promut Secrétaire Privé Hoyal (Kath as 
Sir aah Sharif) en Égypte. Ce qddy Djamal ail Din im al Bürezv était bean- 
frère ial Malik az Zähir Djaqmaq, qui avait épousé sa sœur, et i} atteigmt 
à celle époque le comble des honneurs. 

Le sultan honora aussi le qédy Djamal ad Din Yusul tha Adah Djaden M 
ef Je promul Intendant de la Matson Royale | Nas al Khamis ash Sharifa), 
Cp. 98) Puts il fit arréter le qfdy “Abd al Basil’. intendant des armées 
(Nazir al Guytsh) et confisqua son biens 1 lui prit environ 200.000 dinars, 
Pints i Vesila à la Mecqne et le transféra ensuite ex Syrie. Lorsqu'il déstitua 
le idly “Abd al Hal de lintendanee des avmées, il Homing à sa place lis 
qûdy Mubebb ad Din ibn al Ashqar. 


Ne heme: paw du destined de fnire * Je wai pu déconveir oe que mipnifinit ce 
cessor Los peines titre, 
Si lu dkdairadd lew vue durer, alles na dure " Vole Bulletin [FAO GC, L XXW, ji 


ruled point, 196, note, et PL] du présent fassiculis, 


—##{ LE es 
El, en cette année, le sullan déposa te Grand Juge Shahäk ed Dio ibn 
Hagar de sa fonction de juge et nomma 4 sa place le qhdy “Alam ad Din 
Sali al Balqiny. Et Shahab al Din ibn Wagar dit! : 


Glog! MS dust wl à 
Ss jo Vy Ls a! cers 


Le qâdy “Alan ad Din al Balqiny ne conserva celle place que peu de 
temps; il en ful destitué et le poste rendu à thy Hagar, 

(SAS à, bh.) En cette année out lien la mort du Prince des Groyants, al 
Mu‘taded billah Abul Fath Daid ibn al Matawakkel. Son khalifat avait duré 
vingt-huit ans et doux mois, durant lesquels il avait donné l'investiture a six 
sultans = al Mugalfar Alimed , Gls Wal Mu‘ayyad Sheikh, Az Ze Tatar, son fils, 
al Ashraf Barsbiy, son fils et al Malik az Zahir Djaqmaq. Lorsque le Khalife 
Dañd mourut, le sultan descendit prier sur lui; il avait fait beaucoup d'aumd- 


nes et de charitées. Sa mort eut lieu le Dimanche 4 Babi i" 


de celle année PI. 


En celle année, la crne du Nil atteignit son maximum le 14 abib™ pour 


la seconde fois pendant ce khalifal. 


Bodr al “Ainy fol destitué de l'inspeclorat des marchés el remplacé par le 


Sheikh “Aly al ‘Agamy al Khorasiny. 


On dit aussi que le Sheikh Taqy ad Din al Maqrizy'” mourul cette année 
la, mis en vérité, c'est non pas alors qu'il mourut, mais en l'année 846. 

Lorsqu'al Mu‘taded mourut, on élut 4 sa place son frère Suleimäu ibn a 
Muinwakkel. qui prit le titre d'al Mustakfy bi‘Tlah, ot les (ens dirent que 
Suleimän (Salomon) avait succédé à Dahil (David). 

(846 a h,) Parmi les événements qui enrent Neu extle année-lh, on ra- 
coule qu'une loupe d'esclaves noits complotérent contre leurs maîtres. 
traversdrent (le Nil) el se réonivent sur la rive de Giza, où ils campérent en 


0 Sultan! a'éseute point 
Sor ton (dy les calnmnnies 
Par Alla! mon n'aatenalans pan dire yu 
quiconque 
Li alt rien donne, culoan ou pot-de-vin. 
O) Awe Mag hee dit (p. 270) ju où Klnlife 
fal entered aut sanetnaire de Salida Nofisa, à côté 


cpu ao trouve ofnotivement ane intéressante 
coupole (pl ID} eontensut plusieurs: Urnibaux 
ile da fait: Abbussile; aneune de ces elles, 
cepandant ne porte son tre. 

™ Mois copte, commence te 7 juillet, 

M Pe célèbre lustoren dt topographie, wuleur 
lise AAs tint. 
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déclarant leur révolte. Us s'étaient choisi no Sultan, wn War, un Emir Kébir 
et ut Dawadar: leur sultan chevauchail, un élendard jaune au-déssus de sa 
tate et entouré d'une troupe de nègres, cing cents environ, Is firent boau- 
coup de dégâts, depouillant les gens qui passaient de leurs céréales. Lursque 
le sultan apprit cela, il envoya un ies émits accompagné Mune troupe de 
mamelouks sullaniens qui travérsèrent (le Nil) pour rejoindre el combaltre 
les noirs. Ces duvniers furent vaineus, leur sultan fut pris ainsi que beaucoup 
d'outres, le reste prit la fuite el on revint au Caire. Li-dessus, le sultan ér- 
donna que chaque habitant qui possédait un esclave noi Tamenat à la Porte 
de ta Chaine et en recût le prix, +9 dinars, Les gens obéivent et le sultan en 
acheta un grand noinbre; if les envoya dans les villes de Turquie avec onlre 
de les vendre fi-bas. Qu les emmena dans un bateau, dans des carcans, et 
où les vendit 18-bas. C'est ainsi que le Gaire fut débarrassé de cette racuille 
(shandéra tt}. 

Cette année-là, c'était le Grand Jnge Badr ad Din Malimül m ‘Ainy, hana- 
file, qui étail inspecteur des marchés © (p. 29). Il punissait les contraven- 
tions par des confiseations: lorsque l'on trouvait dans les marchandises quel- 
que chose davané, on l'anvoyait aux prisons et les prisonniers mangeaient 
cela. C'est ainsi qu'il punissail les contraventions, 

(847 a. h.) En cette année, le qûdy Zein ad Din Abo'l Kheir ibn an Nabhès 
aient de grandes diguités, étant à la fois Intendant du Trésor, Intendant 
de la Kiswa et Directeur des Impôts sur les Étragers (Nägir al Diawdly). Le 
sultan en faisait si grand cas qu'il comptait le marier à une de ses lilles, Pep- 
sonne ou Conseil n'ossit le contredire, sa renommée allait s'étendant et il 
était tout puissent au Caire. Gomme lé disent ces vers ™ - 


Ju (ME dis 3438 ul EE JEU ous dits 


M Shonfira, Ge mol qui, au Yémen, 86 rap- 
porte A des Lourles d'orelilés, est, paralt-il, 
employé quelquefiis en Égyple «ny imanihre 
d'imulle, s'appliquant à de marrvains gens 
(ak! af fahsh), sane origine (gherr ‘ag? ). Nawn 
mur Sugcam, dons son Histoire du Soudan, p. hr 
parte d'une tribu des‘ Ababdn, nommeée Shamitir, 


qui serait éparpillée à l'est du Nil, outre Sauce 
at Rüoroxko. 

VE Multa’, cphly chuvjé di peities eop- 
rerlinnmelles. Sur wl “Ainy, voir Bulletin LE, A 
0. CG, & MY, pan, a 8, ot pl. TED du 
présent fascicule. 

1 Le Trésor parle et dit: Je me dis ew voyant 


(848 a, h.) En cétle année le sullan envoya ee. le qhdy “Abd al Basit 
de fa Mecque, où il était exilé, Lorsqu'il revint, le sultan le reeut avee han- 
nonrs. Î resta dans sa maison, sans-posle, mais comblé do gloire el de gran- 
deur. 1 allait au commencement de chaque mois présenter ses hommages au 
sultan qui le reeevail avec des démonstrations d'afabilité: cet état de choses 
dura jusqu'à sa mort. 

En cetle année, l'émie Tughey Berdy ef Mu'dhy fut assailli par ses propres 
mamelouks tandis qu'il était dans sa maison, assis à son balcon (magad). Ils 
lui lancèrent des Mèches et il cournt s'enférmer dans l'intémenr de la maison, 
mais ils l'assiégérent depuis le natin jusqu'à l'après-midi et il ent si peur qu'il 
en Lomba malade et mourut. Après sa mort, le sullan donna à l'émir [nal ol 
“Alu y la dignité de grand dawadar qu'il avait occupée, 

(849 a. h,) En cette année. la pesto s'abaitit sur l'Égypte et il en mournt 
plus de pens que lon n'en peut compter; cependant cette épidémie fut faible 
en comparaison de la peste qui avail eu heu au temps d'al Ashraf Barshy, 
Le Shakh Shams ad Din an Nawddjy fit Hi-dessus ces vers\" : 


pat la ee ober oy all di orsl th 
ed Dias § Las, Lis Le ye pbill Coe OF 


C'est cette année-ld, en Djomada I, que naquit le Sheskh Djalal ad Din 
lls du Sheikh Kamal ad Din al Asidty 

L'atñbek Yoshbok as Suddny élant venu à mourir, son poste fut donné à 
Infl of “Ald’y al Adjrdd® qui était grand dawadar ef qui fut remplacé par 
l'émir Qatbay! ash Sharkasy- 

Le sheikh Shams ad Min Mohammed al Qaydly ful nommé Grand Juge 


(oye de cot homme gram! el glorions = pacha, Al Acidity où As Supity, anteur de fiom 


Dien me doons un intendant portal al Mohddare, qui monrnt en que, serait enterré 
EL Diow mie enfin (Qu Mv. 1721) dans un mausolée qui porte son nom sur une 
1 0 Dieu! aie compassion de ta Cevalinn plaque de ombre, line le cnmotiivn gud, près 
Pendant cette épidémie, Gain immense, de là Qurintyn. | 
Po an acquis nos dimes. Prende-lôs, M Le Glabre, Les er alayand poe ile 
Nous noceplons Tan Jugement aver rési- pile, sont supposés porter malheur, 
gration et obéissonce, “ Probabloment faute de copisto ou d'im- 


 Tapres une wotiee doa à Ahmed Temonr ‘pression pour Qanhily. 


chéféite à fa place d'Ibn Wagar. Et Shalidh ad Din al Mongiry, purtison dal 
Hajar, lit ces vers à propos Val Qaydty!) : 


SUR, ef Ji Role Gt cere Of ul 
LUN Ai gente dt spy gd Vhs celui 356 9 


(849 4, li.) Cette année vil augmenter la grandeur de Fémir Zem-ad Din 
al Habby ® Cstadar (Majordorme) du palais, qui attergnit une sitnation tres 
élevée pendant le règne d'al Malik az Zahir. C'est lui que fonila ta Mosquée 
qui est à al Wabbdniya, celle de Bulug, celle de Ben as Sürein (PIN |: 
(p. Jo) et d'autres encore, au Cuire et willours. Il était très honoreé , très 
écouté: al Malik oz Zahir snivail en tout ses conseils, et ne voulait rien entet- 
dre contre lui. Aucun antre après Ini ne l'égali comme ostudar, il fut le der- 
nior (i Alre aussi important). 

(850. ly) En colle année, to faveur du sultan se détournaW de l'émir 
Djiny bek az Zohiry, Grand Chambellan, & cause d'un ésclave de Qasim al 
Käshef®) qui était réputé pour sa piété, ef Témir Djuy bek fut exilé au port 
de Damietle, pour une raison qui rendit cela nécessaire. | 

Le sultan ordonna que Vow célébrt de nouveau la fête du Sayed Almed 
al Badawy que l'on avait cossé de célébrer, 

Le grand éléphant se jeta sur son cornac; lorsque le sultan apprit cela, if 
ononna «ne l'on trait l'éléphant, 

Le sultan fit venir de Syrie Témir Khoshqadam an Nasiry; lorsque ce der- 
mer arriva, il lui confia un commandement de mille. 

(851 a.h.j En cette année la faveur du sultan se détourna du Sheikh Burs 
hiv ad Din al Bondy, quelqu'un Payot ealomnié, et il ondonna que ft eme 
prisoné à al Mageliava te IT lui retira sa place de lecteur des Traditions, purs 
l'exila aun Indes, jusqu'à ce que quelques émirs eussent faléredlé an sa faveur. 


M Ge qui veut dire. à pon pres avec un jen qui était le nom propre de oe personnage sor 
do toit inlrailuteitdo mur les vovelles areentnées ; vol mentionné done Da miité, 


+S) vilre Sener all Dies est du Willinger ale Day, Lith van éepril d'allére an vores. 
it ne fist pos tune dons de La lourdeup du M" Kiahef, prouverneue de province. 
ses mouvements di de sa grande Weleett, ear la “| Prison jets le Bab al Potith, eonsidberee 


lichete doe huabitonta de Qaydt oat hiew comme, eon. la pire dove de tontes, tir Machtirr, 
M Probablement erreur pour Tobias) 1, p266: édite Bodog, 





(852 a. h.) Eo cette année eut lien le décés du pieux el sainl seigneur 
Shams ad Din Mohammed at Tabatbäv: i) était hautement considéré, noble 
et dune grande réputation, que la bénédiction de son mérite soit sur nous! 
I] fut enterré dans le mausolée du Sheikh Fadlullah iho Faddla, au Grand 
Cimetière. 

Et c'est cette année-l qu'ent lieu mo propre naissance, le samedi Rabi 11: 
je trouvai cola dans les Serilures de mon père, que Dieu l'ait en Sa misé- 
ricorde! 

On raconte que le sultan avait ordonné que l'on barrAt une vanne dans la 
chaussée de Birket ar Rally) pour une raison qui lui paraissait sullisante, 
el que les gens se désolérent de cette décision, Le Ndzir al Khas, Djamal ad 
Din Yilsuf, se chargea d'en parler (au sultan), après quoi il ful ordonné que 
Lout serail remis en l'état précédent, 

Le Sheikh Sharaf ad Din Yehia el Manawy ful nommé Grand Juge shâfeite; 
c'était un gady puissant, religieux ot intègre, des plus savants et des plus pieux. 

On raconte qu'un certain Persan qui se nommail lé Sheikh Asad ad Din 
et se disail Sherif, alla trouver le Sheikh “Aly, inspecteur des marchés et Ip 
pria de le présenter an sullan, vu qu'il connaissait la seience de l'alehimie. II 
lui ful done présenté et offrit de lai Faire de l'alchimie sur l'heure: Le sultan 
Éconta ses paroles et Iii paya ce qu'il voulut dans ce but. I épensa de fortes 
sommes, environ 10.000 dinars, sans que cette alchinvie ait aneun résultat. 
Il prenait de la soie rouge aw roll of la mettait dans Le fous if ne mangeail 
rien qui eit été vivant: il coûtu beaucoup d'argent à az Zâhir sans aucune 
utilité. [len fut comme lo disent ces vers" : 


legal Glad yes 53 Dis Las slag] OF 50 UK 
Cut ¥y LY Ly bits Léelioh ess mis 5, 


On suggéra au sullan que cel homme élait adorateur du few ot on lui dit 
beaucoup de wial de fui. Alors le sultan envoya 4 la madrassa st pour 


M Powe Mailer pour cmpéelus la eut Ne wont jas ensnmlle, Abanidbnnelavidit. 
Lure: de te vigne; voir ple ban, jp. 96. Lertiine parterent bien de les concilier, 
Mi Lo KAË da tésor (Kans) ot le Kat du Mais mur jo no crois pus fes dyux conci- 
{'Afechinare {Aemtye) linbles. 


‘Ballet, 4, XXXIV, bf 


Mre jugé par nn adjoint du qady mâleky Bodr ad Din at Tunsy. il fut dé- 
claré méerdaut et déeapité sous une des fenêtres de la Salehiya, en présence 
d'une grande foule. 

(863 ah.) (p. #1) En cette année le Nil warriva qu'à trois doigts au- 
dessous de sx hauteur moyenne; on dit mime qu'il sen fallut de quatre 
doigts, et, pendant quelques jours, le nivean do l'eau resta stationnaire, 
Mors le sullun ordonna que l'on allit faire la pridre de la soif (1stisgd). 
Les quatre Juges sortirent done de lu ville ainsi que le Commandour des 
Croyants, al Mustakfy biTlah Suleimin, accomnignés des Sheiklis los plus 
savants et les plus pieux et des principaux notables. Mais le sultan lui-même 
ne yitit pas el les gens s'en offensérent, rappelant qual Malik al Mu'ayyad 
Sheikh. dans un cas semblable, était venu en personne prier ayec le peuple, 
revélu d'une robe de laine blanche, tandis qu'al Malik Ez Zahir nen voulut 
rien (aire. 

Done, on fit sortir les enfants des écoles, portant des Qurans sur leurs 
tôles, puis an groupe de la communauté juivé portant sur leurs ites des 
Toras, puis des chrétiens portant l'Evangile, Il y avait avec eux plasteurs 
vaches, des brebis et la majorité de la population, hommes, femmes, enfants 
i lo mamelle. Tons chimaient : 20 Dieu! aie pitié de nous!» Ce fut un jour 
de larmes, 

Ils se rendirent au désert, à la Montagne Rouge, et y placérent im min- 
bar (chaire). Le Grand Juge shaftite, Sharaf ad Din Yehia ol Mandwy, 1 
monta el y précha le sermon de la Deésaltération (khotbat al {stisqa), Lors- 
qu'il voulut déployer son mantea comme il ost coutume ide le faire dans 
ce sermon, le manteau tomba à terre et les gens virent en cela un mauvais 
presage. | | 

Et lorsqu'ils rontrèrent près la prière de la soif, ils rencoutrérent Ibn Abi 
ar Ridôd. avec dés drapeaux couleur safran et proclamant que lean avait 
monté d'un doigt, Les pons se réjouirent el le sultan oelroya cont dinars à [bn 
Abi ar Ridäd à l'occasion de cette crue, Puis, le ème soir, le Menve décrut 
de deux doigts 

D'après une bonne histoire, un certain ‘alin de Baghdad sortit on jour de 
cetle ville pour l'srisgd. Il y avait des nuages au moment Qu départ, ot les 
gens élevèrent leurs mains vers le ciel on prière. Mais les nuages se disper- 


sorent, le ciel s'éclaireit ef cel ‘alim, confus, renira dans sa maison: El on fit 
li-dessns ces vers!) : 


Last gals | pill ee os, ailes Lou, just Lise 
Last os ml emis Ug Le  loull af 40% Jou! LN 


Lorsque le fleuve se mit à baisser, n'étant qu'à lit doigts au-dessous de la 
ligne, le sullan décida d'ouvrir le canal, qu'il moutit ou non. On coupa done 
la digae ei Tean ne coule qua pene, la plus prande partie en péneétra dans 
la Birket al Fil par la vanne (dadjonin). Après cela le Neuve baissi ef ne 
jroseit plus di lout et les jens du pays d'Égyple s'en désespérérent. Oe fut 
nue calanilé générale : la campagne se desséche, les vivres devinrent rares 
el le prix de l'orge, du blé, des feves et de toutes les céréales monta. Le 
prix du blé atteignit cing dinars ashrafys l'andeb, puis sept ashrafys, et toutes 
les marchandises augmentérent de prix dans tool le pays. méme les ontres 
d'eau. Les jardins périrent et les arbres moururent, ainsi que Je Lélail. Les 
émirs, voyant cel étal de choses el craignant que le peuple ne sempore de 
leur blé, transportérent leurs provisions de leurs greniers dans leurs niisons, 
aidés de leurs mamelouks armés, 

Le peuple jeta des pierres au qidy Abul Kheir iby an Nahlils, Intendant 
du Trésor, pares que l'on avail appris qu ‘il avait dit au sultan que les pens 
se nourrissaiont d'herbes (hashish '* 1} 4 prix d'or et mangement ensuite (p. #4) 
pour i dirhems ét demi de suereries; done, ce qu'ils dépeusaient en sucreries 
aurait di servie 4 acheter du pain, On le lapidw alors qu'il dessenduit de to 
Citadelle: on lui arrachu son turban dé la tle et ses bagues des doipts. 

On lapida aussi “Ala ad Din “My ibn al Qeisy, inspectenr des marchés, à 
cause du pain; il avait fixé pour chaque mithe de pain le prix dé deux demi- 
piéces d'argent. 


Fi Nous sorlimes pour prier contre la snif, s'énlaireit 
par soil dntrunist Et forsqu'il out terminé, les nuages 
Les nuages à ce momeut descendant. aval disparte. 
sumlilunt tourker Le terre PI Jei, lu mot Aashiah peut signifier Le plante 


Mais lorsqu'il commenga à prier, le sie] miarcotique hien conmie où de simples herbes. 
4. 


Quelques-uns des mamelonks maliraitérent le seigneur Amin ad Din ibn al 
Haisam et l'émir Zoin ad Din, l'ostadar, pendant cette disette, ce qui ne servit 
à rien: ils les battirent ef leur jeterent des pierres, mais Ju viande, le fromage 
et toutes les denrées, jusqu'aux ontres d'eau, restèrent raves, Cette famine 
dura environ deux ans. Un certain poële composa l'éloge funébre du pai, 
devenu rare et précieux 0) : 


ses sin) A, Ai ye 
Li Late JUL os 
Joe a jets rss 
js ay pal le, 
pleut Li aus à 3 
proms Vs pas us J 


Saye die ji pub lus 
& Sp dy & he less 
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Puis, en cette année, la peste subaltit sur l'Égypte. D'innombrables ma- 
melouks, enfants, esclaves nègres et étrangers en moururent, jusqu'à dix 
mille par jour ace qu'on dit, Shams ad Din an Nawädjy dit à ce sujet! : 

us ka ss ps) J 


get des pe pi € oy 


M Ces vers dont presqu'impossibles à rojubre 


ruuril nu fe 
ls version suivante on eut à jeu prit litterale : 


Creal comme sé We lenais an tn paume ti 


On jure por La miche (rond ét plate) de 
pain, à sa sortie 

Du Tour 2 let mangeurs so iitent Won 
respirer l'odeur, 

'o l'éerveilles doyant eos pains, [le res- 
sembiten! 

An trou, vu ro travers de lords mange. 

Les deux eblds en sont polis comme drs 
jones, retires jusqu'aux orulles, vier 
(pes, (unis | 

Blanes eme lurgent, tandis que lug 


dirhtém 

Qui, retourne, aurait la couleur d'or dn 
dinar. 

Combion nous norte sn verti! (ilu paint) 

Sa veloute note orail pas mur 

St ce pris dt d'État charge de nous be 
faire connalire, eachor, «il cmtinne 

Qu'il oo restora que un gram, pas man 
menure. 


™ Seiguour, délice li peuple de l'horreur 


{a ae 

Vers la fin de cette année eut lieu le décès du juge “Abd al Basit, Inten-- 
dant des Armées Victorieuses, qui mourut le 6 shawal de la dite année. 
C'était un homme juste et charitable qui jouissait d'un grand renom et de 
l'estime générale. Il construit plusieurs madrassas au Cuire (PI. 1), & a 
Mecque, à Médine ef à Jérusalem. Tous les ans, i) soceupait de faciliter le 
pélerinage des indigents el d'empêcher qu'ils ne restent en route; Il fit tracer 
une partie du chemin de “Aqaha et envoya des tailleurs de pierre travailler 
aux pires éndroits pour que les pèlerins puissent y passer sans difliculté. Le 
qddy “Abd ef Basi ful en son lemps l'homme le plus puissant du Caire et, 
lorsqu'il mournt, al Malik az Zdhir épousa sa fille. Allah Tout l'ussant sait 
loutes choses! 

(894 a. ln) En cette année mourut le Sheikh el fslim, le Grand Jus 
Slah@b ail Din Alemed ibn Hagar al ‘Asqalèns ial Kininy shaliite: Dieu Pail 
en Sa miséricorde ll 

On ta ft on nombreux cortège. Après sa mort, aucun des ‘whamea qin 
yinrent après lui ne fut vraunent digne de lai succéder, Le Sheikh Shahdb 
al Din al Mansüry fit sur Joi une élépie dont voici un extrait!” ; 


co} nel) aa fall di 
des % oul Gal os; 
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Qui, on faisant movie la plupart des ous 
Néprdcie en cn matin ts valeur des dues. 
Une fimo ne vant pas plus cher qu'un 
grain de Hi. 
™ Voir pr, 12, te o, 


M D'après les Shadhrdt et autres, [lim [la- 


gu inourul en 859 (uote ile l'éditeur arab), 
Voir pe 4. ho 
™ La Science el tadune le Syrie be plan 
rérent 
Et se révalllèrent aprés ta mort a matin 
Se disputent aves la Grammaire 


($55 a. h.) En cette année mourut lé Commandeur des Croyants, al Mus 


takfy billah Suleimin, fils d'al Mutawakkel “ala ‘Hah Mohammed. Son décès 


eut lien le vendredi 9 Mubarram de la dite onnée: La durée de son kholifial 
avail été d'environ dix ans. Lorsqu'il mourut, le Sultan vint prier sur Tui et 
suivit à pied son cortège jusqu'au sanctuaire Nefley (0, où il ful enterré avec 
ses prochés. Il n'avait désigué aucun de ses frères pour lui succéder. 

Le sultan convoqua done le lundi $ Muharram, au Grand Ghateau, un 
conseil composé des quatre Grands Juges, c'est-à-dire le shaleite, Sharal ad 


Din Yehia al Mandwy, le hanafite Sad ad Din ad Diry, Je hanbalite “Ene 


ad Din et le malekite Shams ad Din al Busdty. Le qddly Kamal ad Din Mo- 
lanimed ibn al Barezy prit lo parole ot. & la conclusion deta séance, le choix 
du conseil tomba sur Hamza, l'aîné des fils de Mutuwokkel, et le sultan le 
déclara Kholife. Puis le qidy Karl ad Din Mohammed ibn al Bavezy pria le 
eultun de Tai vendre hommage el le nouvean Khalife prit le qualificalif d'al 
Qui 'awre illah, On Jui apporta alors les insignes du kholifat et on l'en 
revélit. I descendit ensuite de la Citadelle avec on immense corlège, précédé 
des quatre juges et des notables et arriva à sa maison au comble de lu gran- 
deur, C'est avec vérité que ful dit de lui - 


pyar gyal) euh ey Mix tall dus 


Puisque Li wétnie ploa Th pour les eon- Îles: combien de Justes ont dié enve- 
miller. luppés jie ln mort 
Le Style de mime oe Leowve sans clarlt Fi combien out 64 terraces mar qu'il 
Chargé d'une lourde sigmitiention. + wilt de taiaill | 
L'enseignement dos Sciences enseigne te Qoamt à toi, à tombe! wom homreux do 
Chagrin , le rocevoir 
Les Quedtions we vénéontrant paint de Car ti eontions à présent Te Boo el te 
Réponse, Hoauté, 
Ce ini était ronna nette chehié à mire yenx. Qu Allah Le fasse Lies à l'enu ale a fon 
L'état de mon diséermoment sera déni taine she Paradis 
déplorable. Ft Cabrite sous d'agréables omlirages. 
Ce qui ronylace pour mot to regio do la M Voir pe a. me 2 
Conjonetion of do Ja Permutation ™ Tots s'assemlilant pour Palle leg inwlynes 
C'out Vobsession de la muludie et de La d'honneur 


doulér, 0 toi dau la vie admirable ext connie 


Ca 
LL 


ee, 15 je 

On raconta que le sultan ayail déerété que l'on brilat les marionnettes du 
thtalre', On dit aussi qu'il avail décidé de faire cesser la sérénaide militaire 
dite nomba de La princesse qui jouait à ta Citadelle après diner, 

En celte année mourut le très-savant Grand Juge Badr ad Din Mobmüd 
al “Ainy, hanafite, auteur ile Tarhh al Body 1, 

| 856 a. Ik.) Kn cette année mourut le qidy Kamal ad Din fils du qAdy 
Nast'ad Da ol Birozy, Secrétaire privé royal en Égypte (0, Lorsque il mourut, 
al Molik az Zahir octroya une robe d'honneur aw qédv Mubebb ad Din thn al 
Ashqar et fe lit Secrétaire privé royal en [ery pla à la place du qidy Kamal 
ail Dn al Barezy. I honora dé même le qddy Djamäl ad Din Yüsuf et lui 
conféra la dignité de Négir al Guydsh al Mangia (Intendant des Armées Vio- 
lorieuses) en plus de l'Intendance de la Maison Royale (Nazaret al Khdss) qu'il 
détenait déjà, 

Le qâdy Kamil ad Din ibn al Barezy etait nn homme savant ef des plus 
distingués (p. 34) : il avail une belle écriture, un beau style, faisail des vers 
parfaits et épassait même son père, le qédy Nasr ad Dial Barezy. On 
raconte, entre autres jolies choses, que ce dernier ¢erivit un jour un pans 
qyrique qui remplissait tout une fouillé de papier; lorsqu'il eut lini, on Jui 
dit = 11 faudrait maintenant que ton fils, le qidy Kamal ad Din, ajoute quet- 
que chose des panégyrique. I) ordonna done à son fils déerire quelque chose 
au-tlessous de ce qu'il avait éerit, Or, il me restait dix papier que la largeur 
de deux doigts, ét le qady Kamal ail Din y derivit, au-dessous de l'écriture 
de son père U! ; 


Lei] ul came La re 
Maix prefmble à tout e#t Thoaneur que 
to faut 


Celui yal d'honorer l'honnenre à Ie puis 
aunties. 


VI La Le eae apprennent cit Undies 


d'enélrres cote il + en avait lues en Table, ml 
eotaere if on exile actiiellament A Jara. 

ME Poat-ttre mstitude par da reine Slt 
ail Durr, Voir Cassnors 
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 Aswt Maker, ap. eth, p. 468, dome 
vine biepraplie détaillée de Kamil od LHe ile 
wi thinexy. Le eulten Disque, Matt son: bem 
frère, ayant dpousd sx some, la princosse Mo- 
ghal, Qu'il etpudia a B54 apehe de Tonpines 
ales die wrarinyre, 
DM En mon eeprit, ta heaulé de see paroles, 
Passe on se multiptiant, 
La supériorité de mon père est durable 
Et no laisse point place à ti parfisetion. 





la fovteresse d'Alexandrie: il en ft de même poar l'émir YakhshAy, ul fut 
décapité sous le même préteste. Sil entenduit dire que quelqu'un seniveait, 
il l'exitait, Je privait de paye et Ini enlevail ses fiefs. À un moment donne, i 
se (hela contee les chrétiens et détruisit plusieurs de lours églises, I défend 
la vente du vin ef ordonna aux juifs et aux chrétions do s'engager par écrit à 
ne pas on fubriquer; il faisait visiter les maisons et les quartiers pur des ins 
pectenrs pour cette raison ef fil répandre de grandes quantiles de vin. De 
plus, 11 fit enclouer la vaune de Babul Djisr à Birket al Batly, et ello resta 
fermée pendent des jours, après quoi il Ja lit rouvrir, TH fit encore beancnup 
de choses de ce genre, qui tui étaient conseillées par des méchants. Mais en 
somme, ses qualités Temportiient sur sts ddfants' ot il ful, compare ans 
autres, le meilleur des rois cireacstenss comme le disent ves vers” : 


pile Sad sale GK ale se NN 1S yey 


Al Mak ag Zur lhicsait Asa mort on file ct deux filles : al Malik al 
Manaiy “Otlmin, qui lui mctcdn, to fille qu'il avait eue de ta princesse fille 
al Bdreay, épouse de Vathbek Exhbek, et noe autre, mariée d'abord à l'émir 
Dianibek ag Zarlf et ensuite, à la mort de sa sœur, À Tothhek Kabel. Lur- 
mème avail épousé d'abord la princesse Bile d'ul Bâréxy, ensuite la princesse 
fille de l'éuie Djérbash el Kaimy Qdsheq, émir slid, une princesse file d'Ebn 
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ly siding Daina. son contemporain, #6: hp 
poche Lenny de eelul qu'énonee in y. 
Deal on Etant plait mone Favijrable, Il rapport 
do-sa part d'horriblée crtiaulés, en piartticnlier 
envers les complices du l'évanion din jr al 
Malik al “Ariz, tire nite denlorvent Le qourapry 
lit ailion, ceflisont de ao Tasso intimidue por 
Jie fredebents Cp, a AA) 11 Met: avril einer on 
éoquent paragraphe Cp. 110) sur le bonne 
one quimait lacnur nH sotrerain line 
LUN sévère où du mors pT. ont les ris 
prdedilonte, ditt, voi aimatent bon promennivs 
i led Gites. on fonda (le pavillon do) Meloy. 
Bipkal or Ratly ef autres ties de plaisir; Joe 
amuseury le profession, chanteuire et autres, 


apres aon uvenmmimnt, El en fot teat aire 
ment, fie bonnes murs devinrent à la mode 
perl les dors; coud qui parsistoieal dana 
lear vies sen enelwinnl of teembilaient au 
moindre sonfflt de veal. Et chan iene an 
coudurall de façon db so rapprocher dés lis 
du sultan on faisant de bonnes œuyres:.… la 
plupart aceomplireal le pélenuage ot d'antros 
eonilenidiren | des merscpuabés, à «Qi Tow tiene 
compte anh multi de ex piûté, de sa elinatélé of 
dé son honérahitith le 
" De qui ty carsctènt ested enlibrement ss 
lisfaisant? | 
Lu homie est distingué lorsque L'an parut 
compter ses délits, 


= 27 er 
*Otlimdn” et une princesse circassienne: il épousa aussi to fille de “Abd al 
Bisii lorsque ce dernier était mdzir el Gruyish, 

Son règne fut paisihle. Sea émirs principaux furent: à latabklva, d'abord 
init Qurmpmls ash Shia”bany, quis l'émir Aqhogha at Tinrôey, Teri Yashhak 
as Sudñny et l'émie Toll ol “Mia'y, A la dawadariya, (nur Urqmas ay Zalivy, 
d'abord, puis l'émir Toghry Berdy al Mudhy, l'émir Ina} al Ahry, Qamibay 
nsh Sharkasy et Dawlat Bay al Muiyyudy. Les jupes shäféiles furent : le qad) 
Shahäb ad Din ibn Hagar, le qady ‘Alam ed Din Sali of Balginy, le: qads 
Shams ad Din al Qayaty, le qdidy Waly od Din as Saqty et le qddy Sharaf ad 
Din Yehia al Maniwy, Gomme juge henafite i n'y aut que lo qddy Sa'd ad 
Din ad Dewey. Les Juges malékites furent : le qady Shams ad Din Mohammed 
al Busdty d'abord, puis le qady Bade al Din ibn al Tansy et le qady Waly ad 
Din al “Amaiwys enfin les hanlialites furent : le qidy M ubebl xd Din al “Asqa- 
ldny, lo qddy Badr ad Din al Baghdädy ot le qidy Bax ad Din al lanbaly 
(p. 36). Comme secretare privé, i} eut d'abord te qhuly Bade où Din ibn 
Muzhir, puis te qidy Kamal od Din ibn al Härezy et, après lui, leryhdy Mu- 
hebb ad Din ibn al Asliqar, 

Comme Intendant des Armées, il out d'abord Le qâdy “Abd al Basil, pros 
le qidy Mulebh ad Din ibn al Ashqar, et le qddy Djamal ad Din Yüeuf, fits 
du Kéteb Djekm, Les Tatendants de la Maison Royale (mayzdr al Kharwdss ash 
Shan) furent Le qAdy DjamAl ad Din Yüsuf ibn Kate joker, déjà nommé. 
Sea vizit's (urent le soymeur (siheb) Karim al Din, fils du commis aux écuries 
(Kiteb ot Manñkhät) ot le seigneur Amin ad Din ibn al Haisum. 

A Vostadariva. il eut l'émir “Abd al Rahindn im al Kim, l'émir Zein ad 
Din Yebia ot d'autres qui ne gardbrent pas longlemps ee poste al dont je ne 
donne pas les noms. 

A {Inspection des marchés ( fisha) sous ce règne, ily eut le qdily Mahmail 
‘yl “Ainy, Je sheikh “Aly al ‘Agamy, “Aly thin al Qeisy et atss) “All al “Aziz ibn 
Mohammed as Saghir. Aw Gouyernoral du Cuire, Mansür ihn al Tabliwy, 
Didny Bek Qaraja, "Aly ibn al Qeiay et d'autres, dont plusieurs ures. 

Et quant aux notables qui moururent sous ce règne, il faut nommer : le 


Do la famille rovalé ottomane — 1 Co pluriel ne paul s'expliquenr que par tine omission 
ilu copiste. 
ha 
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Kholife Dotd, le Khalife Suleiman, le Grand Juge Shams ad Pin al Busity, 
malékite, Je Grand Juge Waly od Din as Sagly: shiftite, le Grand Juge 
Muhebb ad Din ol Asqaläny, hanbalite. te Grand Juge Bale ed Din al Bagh- 
didy, lanbalite, te Grand Juge Bade ail Din at Tunsy, malthile el le Grand 
Juge Badr ad Din Mahmôd al ‘Ainy, hanafite: Ce dernier, auteur de l'Historré 
dite al Badiy, était des plus distingués; al dovivil plusieurs livres de Loule 
science at a iin de beaux vers On [it a ce sojet plusieurs quatrairis, dont le 
poème suivant, dans lequel tes rsepl genres> se | rouvent réunis 1 : 


us et a PR us US ae de; OS st ps bet 


Et pendant le règne d'A Zühir, eut lieu Le décès de son fils le prince Nasr ad 
Din Mohammed ™ ainsi que ceux iles personnages suivants : le qüdy al Wafi'y 
ibn al Djaury, Sheikh des Lecteurs du Quran: le Hate "AMI ar Rabo ail 
Hamawy, traditionniste; Le sheikli des Aseeles { Zulihdd) Mohammed ibn Sul- 
Mn: le cheikh Kamal ad Din, le visionnaire (madjdhdb)™; le Sheikh Ubida, 
malékites le Sheikh Shams ad Din, hanafite; le Sheikh Abul Fath ibn Abul 
Wald! et l'émir Djawhar al Lala (précopteur) al Qonogbay, Kliazindar, ainsi 
qu'une quantité considérable d'émirs commandants et de notables, 

- Plusieurs poèles mourutent également: te Sheikh Taqy od Din ibn Hagar, 
auteur de <Sharh al Badfiyn>, commentaire sur le style poétique, qui mou- 
rut à Ham: lo shotih ShaliAb ad Din ibn Mubärak sl, un les meilleurs 
poètes: le sheikh Shams ad Din im Kumail, auteur de très beaux vers; Pale 


D Vor pi, sd. 

Jy renonee à traduire ee quatrain, uni- 
quement composé afin de ritor les spi difié- 
revites fore: podtuques alors où usage wt qui 


n'affre awe lotéedl on franyais, auf une allé 


sion A ‘win, soured, À proper Ue vom dn podte, 
Agee Mauksrs, qui parall avoir été Tit auve 
ce prune, em fait wo flioge intéressant sins 
Nudpüm, pe S19. 
M AL Watt'y fut un des Sheikha qui régièrent 


lea kept manières di lire ln Quiran. 

M Hdfe, où mol sipnilin equi sait Ie Duran 
par detre did bond b l'autre. 

M Espace do fou religions. 

M Get émir eomoque se fit conetenire un dé: 
fick petit mantaulée an coro gud-est d'Al Aghar, 
qui péril pemlant quelque temps de chapel 
pour Les aveugles eb qui dsl arret, par ine 
mme, wttribor st fonleiear de la tnomqade aie 
x siècle de l'hro thrétieuns, le Quid Hjawhir. 
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ul Bashlaky, poète important; le Sheikli Shams ad Din al Nawddjy, auteur de 
+ Halbat al Awmaits'"?, poèle remarquable, Son oraiom funèbre fut faite par 


Shaliäb ad Din al Mangiry, qui dit : 


cs) Le Bly Lett OB Es aly itt wil os; 


lei se termine notre récil abrégé du règne Val Malik Ag Zahir Dyaqmag 


al ‘Ala’y ax Zabivy. [eu est Ommiserent. 


"1 Anthologie dont le titre 4 donble entenia 
parait contenu ane allusion mu vin rouge qui 
Waura paa dé du goût du sévère Djoqmag. 

“Dien ave pitié Val Nawddjy 


A. L. Devoxsuime: 


Qai qnilts co monde qos trmnsmetiant 
(les vers. 

I] ful enterré et disparut 

Combien regretié dans son éloignement, 





ET ee 


UN NAOS PHENICIEN DE SIDON 
(avee 4 planches ) 
PAR 


M. NOËL, AÏMÉ-GIRON, 


Le Musée du Lonvre conserve, dans la Salle du vase d'Amathonte, un petit 
naos phénicien dont l'étiquette indique Sidon comme provenance. Cette ori- 
mine est trés vraisemblable, mais ne pent cependant être considérés comme 
certaine. Le catalogue mannserit du Musée ne donne, ew effet, que les tniliea- 
tions suivantes : AQ., 2obo; nuok à frise d’uneus, sur les ediés deux person- 
nages à tiares coniques : tres fruste; calcaire blanc, De provenance et de dimen- 
sions, il n'est aucunement question, Ce monument, intéressant à plus d'un 
litre, comme nous lé verrons, n'a jainais été l'objet d'une étude spéciule. Th 
y a, cependant, été fait plusieurs fois allusion dans des travaux relatifs à la 
mythologie et à l'art phéniciens!™. 

Ge naos ne pouvait tenter les savants, ni am point de vne artistique + sa 
facture est grossière, ni à cause de sa conservation : toute Ja surface de Ha pierre 
est profondément érodée et les arêtes sont émoussées; l'ensemble apparait 
très fruste, Son étude m'a semblé, cependant, propre à fournir quelques ren- 
seignements nouveaux susceptibles d'accroître les connaissances si élarrsemées. 
que nous possédons sur les eultes ot l'art de fa SyroPhénicre M, 
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Le monument (pl I) a été toillé dans un bloc de caleaire du pays dit 


yvamleh, IL présente la forme générale d'un parallélipipide droit dans la masse 
duquel on a sculpté ot dont la hase supérienre à été transformée en pan coupe, 
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incliné vers le bas, d'avant en arrière. Le croquis colé, reproduit à ta plun- 
che Il, me dispensera d'entrer dans plus de détails. I suffira d'indiquer que 
la plus grande hauteur du naos, dans son état actuel, est de o m. 60, sm: 
plus grande largeur, de face, o m,.34 et sa plus grande far qeur, de eûté, om, 
1701, L'ensemble représente nn pet édicule reetangulire ouvert en avant ot 
posé sur un socle. Lo face antérieure ainsi que les denx côtés latéraux, étaient 
senls destinés 4 être vus, La face posténeure a été cependant dressée. proba- 
blement pour permettre la liaison avec nine paroi verticale, 

L'extérienr de cet édieule est très décoré, D'abord, an sommet, une rangée 
de huit uræus dressées dont six subsistent encore. Le chef de ces urœus devrail 
être timbre du disque soluire, mais cel ornement n été détruit par l'usure 
de la pierre), An-dessons de cette frise et séparé d'elle par wn listel le disque 
solaire dyyplien accosté ile deux uræus plane, au creux d'une gorge égyp- 
tienne, de sea deux ailes éployées qui sétalent sur toute la largeur du blue. 

Plus has, une baguette surmonte deux antes ornées de palmeties, dites 
pliénicionnes, entre lesquelles souvre la porte de l'édicule, Le Tinteau de celle 
porte est décort d'une guirlande rectiligne composée de fours de lotus : cing (7) 
boutons la pointe en bas allernant avec quatre covolles épanonies. À Tint} 
rieur du tabernacle ainsi méuagé, se dressait un trône accosté de deux qui- 
drupèdes vus de face. Gette partie du monument a beauconp souflert des 
mutilations dont la divinité qui sidgeait autrefois sur le trône a été l'objet. 
On ne peul douter que ces matilations atent été volontuires, puisque les par 
lies détruites étaient prolégées de lout choe accidentel pur leur position à 
l'intérieur même du naos. La divinité, peut-être de métal, était maintenue 
én place par un lenon qui s'eñcastrait dans li cavilé qu'on aperçoit an-dessus 
du trône. De ee siège, on reconnait encore les deux accoudoirs qui montant 
à droite el à gouche de Ja cavité, Mus bas, on distingue les deux pattes de 
devant, munies, semble-t-l, de grilles, ct la parlie inférieure de la poilrine 


Si Von prend hauteur pour unité. on à pon pres dows fois plus rondes, qu'a. 
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vee à Byblos où elles sont, en valonr absolue,  d'Archéof. orient., for, cif., p. 197, 
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des sphinx (7), debouts de face qui soutiennent le siège divin. Les antes et le 
tabernacle reposent directement sur une gorge qui embrasse les trois faces 
du monument seules autrefois visibles. 

Les faces latérales sont moins ornées, comme on le verra sur la planche Uf, 
Autunt que le manvais Hat du moniment permet de sen rendre comple, 
elles portent symétriquement li mine représentation, à droite el à gauche. 
Nous déerirons la paroi droite du monument, mieux conservée : au milieu d'un 
panneau dé la même hanteor que le tabernacle proprement dit, se dresse une 
divinité masculine debout sur un espèce de socle qui rapelle le signe egyptian 
de Le règle mm, lequel sert anse de support à estluines divinités de hi Vallée 
du Nil. Le personnage qui semble imbierhe, n'est vêtu que d'un pagne court, 
serré à la ceinture et n'atteignont pas mi-euisee!', Hl est confe d'un bonnet 
eomique de la pointe duquel pend une tresse terminée par un gland qui af- 
eure l'épaule. Dans l'étal actuel, impossible de vériler si le porsonnage étui, 
où non, paré du large collier égyplien. A droite du monument, if porte ta 
jambe gauche en avant et brandit de le man correspondante un instrument 
rituel pas très distinét, mais qui est certainement l'objet énigmatique que jai 
signalé ailleurs PE: nn bâton recourbé terminé pay ane Whe de bélier à laquelle 
“accroche, par des chatties (7), un espèce do bassin duquel pendent trois 
appeniices. De l'autre main, le personnage, soutient, à hauteur dé cain= 
ture, une anochoé. A gauche du mouument, le personnaye semble porter la 
jambe droite en avant, quant aux bras ils accomplissent les mêmes gestes qu'à 
droite, mais l'état de la pierre ne permet pas de distingnor les objets tenus 
en Main, 

Il ressort de cetle longue desenption dont je m'excuse, que le monument 
du Louvre est à rapprocher du nas publié par M. Dunand dans Syria Pi et qui 
provient aussi de Sidon (fig. 1). D'autre part, un peu d'attention permettra de 
reconnailre la parenté qui existe entre ces doux safexo ot l'ex-volo à Astarté 

UE Li troguits di tu plonehe D] pourrait \uissoy LE XV, p +06, | 
Mipposer elies La personnage à li drnite di tro- M Tome VIL, p, 156, ph NAMM à sb; L'eu- 
nument, tne jam d'étoile volo tuerst eu avant, leur date Lo tonaunent ati dali chy fy aneoniho 
Cost trés peu vraisemblable at dit proballnmunt moitié Qi ur aiveln av. Jul. el soit dans li purs 
à and mmñvaise iutorpritation d'un accident de songe iin phrase, D'essayént che montres plas 
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du Musée du Guire que j'ai longuement commenté il y a quelques années"). 
On we permetira de faire. tel quelques rapprochements nécessmires entre ces 
monuments qui, différant par l'âge & la conception ardisatiqué el le trajtement 
du sujet, wen représentent pas moins identiquement la même scène. Dans 





les deux cas, nous avons, sous un portique (pl. I et IN), décoré d'ornements 
semblables disposés dans le même ordre, une divinité assise sur an trône ac 
éosté de sphins. Dans le naos de Sion, le portique est soulenw par des antes 
à palmeties auxquelles correspondent Les eolonnes hathoriques du bas-relief 
du Caire, Ces deux supports semblent avoir ea un caractère rituel, Ils sont, 
en tous cas, la caractéretique les tenrples phémoens: on les retrouve, en 
allel, soit colonnes, soit antes, sie un pramd nombre d'ex-voté phéniciens el 
puniques’” représentant des chapelles, Is évoquent imméditement le souve- 
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nit des colonnes Fakin et Boo: dn lemple de Salomon”! qui, comme on le 
sait, {nt construit par des architectes tyriens: La divinité, contre de lu eom- 
position, manque, mais la comparaison avec les monuments éludiés tei, uous 
autorise à conclure que c'était une Astarté, Aux deux acolytes porteurs de 
l'œnochoé et de l'encensoir (7) de forme spéciale que nous avons notés sur le 
premier monument, correspond, sur le bas-relief du Caire, un seul person=- 
hage, en partie détroit, qu, placé derrière la déesse pour des raisons de pers- 
pective M, est muni des mémes wetensiles eulluels, Dane mon travail eur l'es- 
volo d'Astarké, javais pris, À tort, eel acolyte pour nn orant. La confusion 
était facile puisqu'il faisait pendant à un orant, réel celui-là, qui laisse tomber 
de Vencens sor om thymiatérion allumé PL Je crois, aujourd'hui, qu'il faut voi 
des statues de divinités dans ces personnages, Ce pomt de vue semble con- 
firmé par le bas-relief rupestre du Wadi ‘Asour près de Tyr, récemment pu- 
blige qui constitue, avec de légères variantes, un troisitme monument répro- 
disant une scène semblable à celle que nous étudions : les deux acolytes y 
fipurent dans la mème posture, de part el d'autre de la composition, mais le 
socle sur lequel ilk se dressent étuhlit, sans aueun doute possibile. qu'il s'aqyil 
bien de statues placées dans le lemple d'Astarté, Je ne veux pas m'étendre 
sur cet intéressant monument qui sera certainement étudié comme il le me 
tilé. 

Ges. comparaisons semblent bien indiquer d'ubord que les naiseor et les 
bas-reliels représentent, ce qu'on n'avail pas vu jusqu'ici, une mém seine 
interprétée différemment suivant qu'elle était rendue par un monument à 
trois dimensions (naos}'! on sur moe surface plane qui n'en comportail que 
deux (panneau). Elles paraissent, an second lieu, appuyer l'hypothèse, déjà 
(inise par moi, que la scène vise à représenter un sanctuaire lamenx. 

Les rapprochements auxquels nous venons de procéder, permettent de se 
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Ml Dans eon complt cena le mon article 
(Syria, roa, p. 08) ML Dissand avait contests 
oe étnil qu'il ra dil depuis avoir reconnus oxo 


TE are bis hivw-reliof du Caire, pl. I), pormutire 
de sur d'un coup deal la similitude entre tes 
deux scones, 
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we 


faire une idée plus juste des dispositions du temple quia servi de prototype 
à nos Compositions, La reconstibulion proposée dans mon article du Bulleton 
de l'insiitur francais d'Archéologie orientale!" semble devoir dre modifiée comme 
suit { fig a: sois un purbique, la déesse side au cere sur son trône, face 
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au spectateur, de chaqne côté d'elle ane statue de divinité masculine, peut: 
être de profil, tient les instruments propres à accomplir libation et encense- 
ment et, enfin, devant la déesse, est placé le thymiairion sur lequel les dé- 
vols viendront sacrifier. 

Cherchons maintenant à préciser le caraclére des deux acolytes. On a déjà 
dit plus haut” qu'il fallait voir des divinilés duns ces personnages, el non 
des orants, comme je l'avais eri ow des pliaraans ainsi que l'avait propost 
M. Dunand @ Ge sont des dieux qui accompagnent la déesse, ont plutôt, deux 
fois répétée, l'image d'une mème divinité comme Fa reconnu le premier le 
De Gontenan!, Pour ce dernier auteur, ce serait sun Baal de la foudre et 
dé l'éclair+. Je crois plutôt que nous avons alfaire au Duu-fils qui aecompa- 
gmerait alors lout naturellement la déesse, Sa coiffure rappelle, en efiet, à 
appendice pres, la tiare du dien jeune qu'on remarque, par exemple, sur les 
cylindres dits syro-hittites El, On peut objecter que, dans los exemples cies, 
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le vêtement de ce dérnier dieu n'est pas le pagne, mais une espèce de man- 
leau asiatique, À cela, il est aisé de répondre que d'autres traditions artisti- 
ques donnent parfois le payne au dieu jeune". On peut citer, enlin sur un 
objel (fig. 2) récémment mis à jour à Byblos, done en terre syro-phéni- 


tienne, wie divinité masculine, le visage imberhe, 
coillée de la tiare conique, parée du collier large 
el vêtué du pagne, socompagnée de deux capridés 
héraldiques soudés, dressés et allrontés. Ces ani- 
taux ne lussen! aucun doute sur le earactéve du 
personnage auquel ils servent d'emblème et il 
nest plus contesté, je crois, qu'ils caractérisent le 
dieu de la végétation, le dieu-fils, Adonis, en 
un mot, dans la Svro-Phénicie, On peut même se 
demander si les personnages qui apparaissent de 
vant une déesse uræus sur un des tvoires d'Arslan- 
Tash ™ ne sont pas également des représenta- 
lions ilu diew-lils. Ils sont, il est vrai, eoillés de la 





Fig. 3, 


perruque égyplienne, mais, pour le reste!) — costume et attitude — ils se 
révélent en tous points semblables aux divinités masculines des naos de Sidon. 
Île peuvent jouer le même rôle que tes personnages des représentalions élu 
dides jei, car il ne faul pas oublier que l'urens est une divinité feminine un 
Lay pla of je ne serais pas élonné qu'elle tienne la place d'une Astarté sur 
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les ivoires dont il s'apil. Je serais d'autant plus porté à le eroire qu'il semble: 
y avoir, sur certains monuments foul au moins, une opposition voulue entre 
le sexe des acolytes et coli de la divinité principale qu'ils encadrent, Dams le 
bas-relief du Gaire et celui du Wadi ‘Asour, nous retronvons toujours la deesse- 
mère, disons Astarté, encadrée d'une double représentation du dicnsfils, disons 
Adonis, 

Un autre monument, trouvé également à Sidon, nous permettra, si l'in- 
terprétation que je vais proposer, est reconnue exütle. de lroaver inverse- 
ment un dieu mascolin accompagné d'une déesse deux fois répétée, Hs agit 
aussi d'un petit naos de calcaire, conservé au Musée dTatambul et publié pour 
la première fois par G. Mendel M, En jetant un coup d'ail sur la planche IV, 
on pourra se rendre compte que ce monument, vu de face, apparaît presque 
identique Mau naos qui sert de point de départ aux présentes ohservations. 
Il est cependant plus élaneé, d'une facture meilleure ot a souffert seulement 
dés dégradations intentionnelles qui ont détruit la divinité assise sur le Lrdne. 
Passons à l'examen des faces Hülérales qui sont semblables; ict, à la place du 
personnage masculin des monuments précédents, apparalt une statue de di- 
vinité féminine, dressée sir un socle reclangulaire. Elle est d'aspect momi- 
forme. lien que le sem soil indiqué, el porte sur la tle la perruque égyp- 
lienne surmontée du disque solaire, Un des bras est levé, l'autre abaissé dans 
le geste hiératique de protection des déesses égyptiennes ®l et chacun d'eux 
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est doublé d'une aile à rémiges pendantes qui dépassent la main. De la dextre 
ef de la senestre, la déosse tent une fleur de lotus largement épanonic. L'en- 
semble sinspire, tes visiblement, des figures d'lsis ef de Neplithis au chevet 
d'Osiris par exemple, 

Si nous passons en revue les déesses ailées congénores qui ligurent sur d'au 
lres monuments syro-plitniciens, nous constaterons que ces figures sont pres- 
que toujours en relations avec un dieu. Sur les ivoires d'Arslan-Tash |, appa- 
raissent deux motifs répétés à plusieurs exemplaires : l'un représenté Horus 
issant de la fleur de lotus! entre deux personnages assez semblables à nos 
déesses par l'attilude, Les éditeurs font observer, avec raison, qu'ils portent le 
coslumé masculin él que ls sein n "est pas lié, [l sen- 
ble cependant que ce ne serail là qu'une erreur de Tou- 
vrier et les éditeurs sont obligés de convenir que dans 
une scène analogue, ornant la patére d'Amathontent le 
jeune dieu est bien encadré des deux déesses, L'autre 
motif représente l'adoration de l'arbre sucré par deux 
déesses du type éludié, mais crates des avantages de 
leur sexe ef values en conséquence, Sans épuiser tontes 
les représentalions où des déesses ailées accompagnent 
un pérsonnagé masculin, on peut ciler encore = uu 
eviindre phénicien égyplisant de la Bibliothèque Nationale, reproduit par 
Contenau'*; une plaquette de terre cuite, trouvée à Sidon. publiée par las 
mime! et qui représente, d'un côté, Plah embryon et de Tantre une déesse 
ailée à l'égyplienne ll (fig. 1), ete. 

En nous appuyant ene l'opposition des sexes, entre ta divinilé principale el 
les deux acolytes représentés sur le naos du Louvre, nous avons conclu que ve 
monument devait dire voué à une déesse Hanqude d'un dieu représenté deux 
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fois, Peut-être ue semblerat-il pas Megas qu'à la faveur de cette conelii- 
sion, nons supposions m eontrario que le naos Tf Istambeoul était destiné à un dieu 
sons la protection d'une déesse figure également deux fois, 

Les divinités du monument de Constantinople semblent aussi avoir été les 
mimes que celles de Paris; c'est-à-dire, ainsi qu ‘ila été proposé plus haut!" = 
la dévsse-anére ct le dien-fils. Mais le trône, la place d'honneur qui était ocen- 
pie, dans le premier cas, par la bualat, devait, croyonsnous, revenir duns 
le second, au fils issu d'elle, {1 faut avouer toutefois, que, jusqu'ici, on na 
signalé, à ma connaissance, qu'un exemple, donteux parce qu'isolé, du 
dieu jeune assis, sar les monuments d'inspiration syro-pliénicienne. 

Ce serait une objection dirimante si nous n'avions les figures d’Morus ae- 
croupi! ainsi que les bronzes d'Imhotep assis. Je crois avoir démontré wil 
luars™ que ces derniéres staluoltes furent, dans certains cas, prises par des 
dévots syro-plieniciens pour une personification d'Échmonn-Adonis. La posi- 
lion assise ne choquait done pas l'idée qu'on pouvait se faire du dieu-jeune, 
en Phénicié. 

Gomme Te naos d'Istumboul provient certainement de Sidon, o'dst un argu- 
ment de plas pour supposer qu'il était voué à Echmoun-Adonis sous des traits 
voisins de ceux d'Imhotep oa d'Horus trénant, et protégé par une double re- 
présentation d'Astarté, ailée comme une Isis. I vy a pas lieu de sdlonner 
d'une pareille adaptation. Les représentations iles ivoires d'Arsluit-Tash et ites 
palères, pour nous horner à ces monuments cités plus haut, permettent d'é- 
lablir qu'au vi siècle pour le moins, Isis ot Horus égyptiens étaient iden- 
tifids leomoggraphiiq uement à la déesse-mére et au diew-file syro-phéniciens. Cela 
se rongoil sans peine, quand on se rappelle que la Syrie-Phénicie a emprunté 
certaines conceptions artistiques à l'Égypte pour les adapter de bonne heure 


a ae nn. fis 

Stir le buu-nolhof rapporté de Tyr pay Me- Thue tart fe fit ast banal et à Piipoyue 
nan. GL Dessase, Hemme de Ciiistvire des fel eomuine il owt bien attevté par ld numilsmiatiqque, 
gun ty EX YEN, P 64-65, fig, À ; el. pour Héliopolis dle Syrie 5. Roxanratce, 

1 Conpes et ivotres, Venus higens ot Adoni Syhtion dans tes Mélanges 

Bullet ole Tinet. franéair d'Archéol, orien, , di l'Unineraite fe Beyioulh , LXV. fear. 4, ji lim 
L XXI, pu 5 ef suiventen où pl, MMVIN, à, onde Mens ot Uahs-Ty eld vpe 

Coot be dnte assigné aux palhees por Dee sentent Adonis el Astarté: pour eertains rapports 
sate, Lee Cheilimations prthelldniquer, p, ii, iconographiques de basse époque entre (uis- 





à ses mythes qui, tus-indmes, avaient st dé pu tre, à une plus haute époque 
encore, en relations avec les mytles de Ta vallée du NE 


* 
*< 


Résumons maintenant les résultats acquis par la présente étude : 


id Identité les scones qui apparaissent sur les naiséoi et les bas-reliefs Con 
sulérés. EL 


a" La scène tend à reproduire nn temple fameux et les deux colonnes qui 
l'enculrent habituellement onl un caractère riluel et sont à rapprocher de 
celles dat lemypile de Salomon à Jérusalem. 


&* Les figures qui accompagnent le diew ou la déesse principale sont des 
statues de divimlés. 
fe Opposition du sexe de la divinité principale ét du sexe de ses arolyles. 


bY Si la déesse occupe le trône, les deux statues qui l'accompagment à 
droite et à gauche sout-une représentation double du dien-eune qui lai rend 
hommage, 


fir Si c'est le dieujeune qui sitge à la place l'honneur, les deux stutnes 
qui le protegent de leurs ailes reproduisent, de part et l'antre, la déese 
mere. 


7" En oulre, celle opposition du sexe des acolytes pourrait dre Hrvouque 
à l'appui de Ta thèse soutenue par Hugo Gressinaun 0 que voit dans lex Karse- 
bim ile l'Avche de Yahvé, Dieu mile, telle qu'elle est décrite par l'Ancien 
Testament, des figures féminines, ailées 4 ln maniéve Isis protéctrioë. 


8° Enfin, pour expliquer la discrépance entre ta position des Kernbun qui 
farsaient corps avee PArehe™, tearple portatif pour Le désert, et la position 
dés Kerubi, indépendants de l'Arche et qui la prolégeaient de lenrs ailes 


Tyché of Astarié cf Bullet. dv d'Eunte framgeis 1 Dig Lade John. 
d'Arehéol, orent., 1. AMTID, pe à 1-05. M Selon Exode, 254 27, 
Bullañins À XAXIY, f 
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dans l'édifice do Salomon"), on pourrait, peut-être, rapprocher les premiers 


des acolyles sculptés aux parois dés naos phéniciens et comparer les seconds. 


ans acolytes figurés diane façon indépendante sur les bas-reliefs ier ttudits, 
en suipposant que, dans ta trailition hébraïque, nous avons aussi autre dun 
même seine sous deux aspocts différents: Placés devant les mêmes difficultés 
techniques, Hébreux et Phéninens auraient résolu dé facon ülentique, ls 
problème de perspective qui consistait à reporter sur les parois d'un édieute 
cubique, des personnages qu'on imaginail se dresser, dans la réalité, dle pari 
et d'autre de cet édicule ef sans relation matérielle aucune avec ur. Durant 
le séjour des Ilébreux au désert on se serait conténté de cel expédient. niais, 
quand Salomon construit lé Temple, les Aerwhim auratent repris, lout na- 
turellement, leur place indépendante aux eolés de l'Aréhe. 


Le | 
Toutes ces conclusions ne seront peut-être pas aceeplées tolles quelles por 
les spécialistes i à gm est maintenant la parole, Je serais heureux s'ils voulaient 
bien les examiner pour déciler ce qu'il faut en prendre et ce qu'il en faut 
laser. 
Noël Ann-Grwon, 
Port-Saul. so juillet 194. 


11 Diayets 1 Kote 8, 6-7 ot I) Chroniques, 3, tor as, 





SOME GR/ECO-ROMAN BRONZES 
IN THE CAIRO MUSEUM 


(with & pilates | 


nv 


L. P. KINWAN, 


During a recent rearrongement of ihe Græco-Roman room in the Museum 
the writer was enabled, throngh the kindness of the keepers. to select from 
the small collection of bronees some (hirty-nine of the more interesting prices 
which, so far ay dan be ascertained, have hitherto not been published. 

Of these, six are from the Foyyim,; two from Mit Nalinw,; one from Saman— 
nid; one from Tell el-Muqdim; one from Tell Atvib; three from Tell Timai: 


two from Ahnäsia el-Marina; one froin Saqyéra; one from Zawyet Razin; two 


From Elus one possibly from Dena; one from Kalabshw; and one from EL 
Minya magwéine, Of the remuinder whose provenance is unknown, one is 
from the sebikh and three are recorded as having been bought. 

As is not anusual m a collection from Egypt wliel 16 for the most part of 
lhe Roman period, Aphrodite and Eros are the most common of Ihe purely 
Creek lypes ond there are bve le af each. Of the other Creek 
divinities there is one bust of Setlerios, two figures of Dionysos and one 

which is probably Helios, Of the Egyptian goils, there ts à seated figure 
of Serapis (who is Greek in type though Egyptian in origin) and two baste 


of Tats. 


Must of the bronzes published here were probably made in Groco-Epyptian 
workshops mad were no doubt part of the stock in trade of some of the (arilds 
of yadxoxodaaral |! which existed in the various towns, Master moulils for 


ti See Euess, Greek Brouses (citing Qryrhynehos Payyrs, |, pr. 144), 


—_ = = = | | 3S. — 
ns ee  — | 


+ AA ee 

making bronzes are recorded from Mit Rahina, of the early Roman period! > 
from Qulyth, where the collection of moulds and bronzes ts lated ¢. voa 
BoC, though most of them appear to be a good deal loter™; from Tell 
Tinvai™; and from Memphis, where plaster casts for silver objects were alsa 
found, dated 6450-2920 1: GE 

As none of the objects calalogned below come from excavated sites, dating. 
must be based on internal evidence alone, The wnajorily are undoubtedly of 
the Roman lnperial perwul. One or lwo pieces, liowever, may be earlier, 
snd for ihese il seoms.unsafe Lo draw a dividing line between Hellenistic and 
early Roman ow the grounds of style alone, since it is clear that the Hellenistic 
iradifion Was carried on into Raman times: The Aplyodite No. 8gfu may 
well be of late Hellenistic dute, based on a prototype of the Proxitelean. ape. 
The exagperated iwist of the body, as tu tne Venus of Mile, is rather chiara 
teristic of the doter period: But the elaborate and artilicial arrangement of 
the déapery ail the mwhkward and contoried postion of tle hips in rélation 
to the shoulders (os in Lhe Guidon and Melian Aphrodiles). whereby the: folils 
of Kio Limation are held wp across the thighs, are all features of Hellenistic 
sculpture”. 

The sensual tvealment of the figure, the rather well-developed body, 
the stumate rendering of the Mesh and the typo of face (especially the mould- 
ing of the mouth jure reminiseent of the school of Praxiteles, whose style was 
much io vogue im the Alexandrian ateliers, 

The Aphrodile Ne, 69147, in the allitide of the Tanigus Venus Pudiéa (a 
type initiated by Praxiteles and of which there have been iniunierahle tite 
lions), soeme lo be-a fuir proce of the Roman period. 

Tlie gran of wrestlers, a well proportioned piece ol work. may date [rom 
early Roman lines. The taut miuseles are well shown and there ie n defin- 
ihe allempt ot realism in Lie expression of strain on the faces. Large num- 
bars of similar groups in bronze have come from Egypt, which seems to have 


1 Eos, Crook Monkees, qresten, fi BK, 

tere, Eronse aude mom Aalyul cu latte M Lawnesce, Later Greek Shirt, ls, 
renee, LE. A, AL) age th 184, ny, nay 

Boose. Annales, VIEL, pe 487. Of Amuceno. Balloting Communale, 1897. 


[LR Hranasous, Hullamiar. Sillergrerai ii Gipua- fi io, 
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followed the fashion of the rest of the Empive in ils entliusiasm for professional 
athletics”), 

As Prof. Perdrizet has shown, there is seems no reason for Wentilying the 
majorily of these groups with Heracles and Antaios, though the legend was 
well known in Egypt. 

Il is interesting to note that, whereas in most of these groups from Egypt 
ihe wrestlers are of native stock. in the group from Tell Atrib the features 
are European rather than Eyryptian. 

The seated figure of Serapis No, Gao is one of the moumerons copies of 
the famous statue whieh stood in the igor of Serams in the Serapoum al 
Alexandria. According to Clement of Alexandria it was dated 284-987 B.C. 
anid was the work of a Bryaxis; nol, asa recent authority lias pointed out, 
Bryaxis the Athenian and pupil of Seopas, bot another Bryasis, the seulptor 
of Wie enliatalue of Apollo at Daphnae near Antioch. 

The bronze in question à probably of carly Roman dite and in the eare- 
ful treatment of the baie and beard rather resembles a bust af Serapis in the 
Caire Museum, considered lo be of Ve second century A.D, 

The disease man No, 286098, is an interesting and unnsual piece, 10 whieh 
the emaciation of the upper purt of the body is in carious contrast to. the 
grossly distended slomach, A number of these pathological figurines in 
terracotta and browse are known, of whieh the most famous is, perhaps, the 
seated figure of the emaciated man in the Wyndham Cook Collection. The 
lange Mapping ears, dus andaly prominent nose. and the closely eropped skull 
with the tuft in front ave all elaracteristie of the so-called Alexandpian gro- 
lesques whose origin has been so wel debated; by Sieveking, who considers 
them to have originated in Asia Minor and hy Pagenstecher who considers 
dat thei manufwctury was not confined to any one centre during the Grineo- 


Ef, dovcemt, Lo Vie memes dane pe " Burlington, Fine Avi Gat, rin’, Ne. or, 
apte romaine, po 108. Mi. Lil; soo alu Wi Lamp, Greek ond Roman 
00 Pésiercer, Rroncin Fouguot, p 7h. Hronses, and Bnecets, dfecondree ad Argrypiumn, 


M Lowarves, Greek wid Kiwi Sralpture, pe ale. 
1080, De #89-tnl Punects, Aleraodeea ad 4e- ("See Torracotten, dep Semmlung Loeli ; text 
gpl, po epaate., for other copie jo Plate 86. | 

Mt CT Enaan, Greek Sculpture, No, apace, 


Roman period”). Tho inseription.on the figure here, D-ir son of D-Dhwty, 
suggests a native product. The immense popularity of these grolesqubs in 
Mexandtia may, iv part, have been due to an inherent Egyptian taste for a 
eenve which shows ilself in an even earlier period in the contorted: figures 
of Bes and Mah Sokar. 

Of the later statnes, the Aphitodites No, 39535, with the Isis crown, and 
No. 47427 may, to jndge from the dressing of the hair which resembles tho 
coilure in fashion during the Clauidian period. bo as oarly as the first cen- 
wity À, D. In the Aphrodite No. iz1a7. if the ‘indice mammaire of Reinach 
is considered ws.a guidé to dating, the position of the breasts so close logelher 
should he an indication of lateness. The figure, however, is well propor- 
tioned and should certainly be earlier than the Aphrodite No, #6678 whore 
the fat face and massive lumpy body point, by analogy with the terracottas, 
to a date as late as the third century A.D,™. | 

Of the Eros series, No. 44707 in style, im the plamy hody, ail in the heavy 
treatment of the hair, is similar ty an Eros portrayed on a com of Heliopolis 
struck under Philip and Otacilia Severa!, The other figures in this group 
ilo not differ from the usual Roman typo. The seated figure Irom Kalalisha 
seems to belong to the Roman jkonography.. Thi head js not uulikis that of 
the Emparor Commodus, though the features are loo worn To he certain”. 

The two crude female figures, Nos. 39359 and 589%), may be assigne) 
to the late Noman period and have affinities with the Coplie torracoltas. The 
heads bear « close resemblance to lwo of these illustrated hy Papenslecher #7 
anit dated to thal periail. 

The two figures of Dionysos are both of the dffeminate type which appears 
during Ue fourth century and becomes usual from the time of Alexauder™, 
Both mrust he of the Roman period. 


 [lebeoe dur londchafilieho Felif, 1giu. M Heaxoouir, Homische Honographie ; em, 
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The bronae hell No. 53306 falls toto a elass apart and may le earlier than 
the Greeoloimmn period. Au almost identical example was found near M 
Barldei in a cemetery dating from the twenty-secont dynasty to the Piolummae 
period M, 

The catalogue of these brunes has heen drawn up on the system emyiluved 
hy Edgar in Whe Catalogue of Greeo-Tomian Bronses in the Caire Museuin 


{ Cafulorue Génvel), The numbers, Uerefove, refer to entries in the Journal 
d' Entrée. 


CATALOGUE. 


26678. Aphrodite. From Alexandria, Héight, 27,8 em. (Patel), 


Standing with right knee bent and with head lured slightly to the loft. 
She is holding uy tt Looped ubjuet possilily a vestia, in the right hand. She 
is naked. Her hair is parted in the middle, waved to cither side, and 
fastened up behind, with a thick tress falling overeach shoulder. She wears 
a rallier high, decorated stephane. 

li is probables tliat ihe ligure was o part of a proup al Aphrodite theater 
ing Eros, similar to the one from Egypt in the Collection Lehmann, where 
the looped: object is described asa ‘fan, The left hand of Apliradite would 
then be touching the praised right hand of Eros. The group in the Gol- 
lection Lehmann & considered lo be of the Antonine epoel 


Technique, Solid east, 

Preservation. Face and neek badly corroded. Thick black palina. 

Himaoonarnr, Goll; Lehmann, late XIV, No, coo.  Mocmon, Hip, TU, p.146, Biunos nt 
Biatoner, Cassfoprae dew bronces antiques du da Hibliothiqwe Nationale, No, 945. 

28896, Phuvuoh, Bought, Height oem, (Plate V), 


Standing with left foot forward, holding folded cloth in right hand wand 
holding up sacred ibis on a-standard in the left. Weurs beard, WI ABUS: 


" Daveros, Qu dial Dadarr, 111, Mate NET, bell came, contuined:-oo other objects and is 
No. 49, The grave Nu itio, from whith the carbon in Ue tom register ‘Pill’, 


Cal in ganffered kill. Necklace with pectoral round neck. A conventional 
representation, | 


Technique. Solil cast, 
Preservation. Fair. Dark grey to black patina. 


28508. Figure of a diseased man. Height 9.5 em. (Plate I). 


Standing with legs apart, the right hand (with clenched pal as if some 
object had been held in it) placed on the aldomen, the left is resting on the 
left thigh. Te is looking stighily to the right Althongh the alidomen ts 
alinormally distended oller parts of the body are shown as much emaciated 
and the vertebra, clavicles. and lower ribs ais all clearly discernable though 
the skin. The shull ts hydrocephulic, The pupils are ineisel and the hair, 
cropped éhort with a tuft tm front, is represented by small incised holos. 
There area few almost illegihle hieroglyphs cut on the outer surface of both 
upper arms. 

Hieroglyphic inseription. 

Right arm, Lait arin, 


ares 





aie 
xt 





* | 





Technique. Solid cast, The pupils of ihe eyes are iicised. 

Preservation. Bailly oxidised. Covered with a thick preen-brown patina. 
Boul logs broken off aliove the knees. 

29112, (olive High 11.5 em: (Pate I). 


Standing with left leg slightly forward and knee bent, He is looking right. 
Right hand extended holding patora, left hand held out with open palm. His 


M See Leer, Dictons, ale nimes hroplgs wf the FP yTeemuls Popuri, Vol (0. fr PTT 1-hr, 
phiquos, Nos, og, reg: als Gairnini, Can fee, Teas, 
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ical ts radiate. Wears chlamys fastened on tie left shoulder, falling aver 
left arm and draped round the lower part of the body. Mis hair, rather long 
and inrnly, is nol dressed, 
Technique. Solid cast 
Preservation. Fair. Grey-green patina. 


Ereuognaus, Union, Rés, , Up. ate, ties UU, jh Jo, lendaiirr, Hrivazes Finques, ps, Mh 


29115. Coryatid, Height g cm. (Plate I). 


Standing with loft knee bent and looking mpht Holds wreath in the might 
hand and supports basket on hier head with the left. She wears a volumi- 
nous ehiton. pirt up al the waist, with wide hanging sleeves. 

Her hai is purtoil it the middle, waved back ow either snle and knotted 
ina chignon behmd. seems to be a smaller copy of a yood model, 


Technique. Gast solid. The figure ts standing on a small cirénlar pedestal, 
the lower part of which lis disappeared. 

Preservation.. Good. Thin dark grey patina. 

invracnaenv. Maman, Alp, Ip. fied ate. 


86465, Comte figure, Possibly of an actor, Bough! at Qenw or at 
Medi. (Plate IV). Height 8.5 em. 


Standing with right foot forward, body thrown slightly backwords, and 
right hand extended in 4 beckoning pesture, THe is waked, has short early 
lair, and wears a small conical hut. Left land on lip. Te carries a cllamys 
hanging from the left shoulder, passing under the armpit, and falling over 
the left wrist. 

Technique, Gust. solid, 

Preservation. Good. 

Rivaocuray, Compure tho "RKomische Schaunpinler” fron ais Mime io the Athens Central 
Miwenin. Wovren, Helltaidt, Shulpte, pe 065, Nok Peannices, Sromcee Fouquet, Plate XXIX, 
No. 904 for figures with eimilur hats, 

Ellin, be XXIV, 
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$7562. Homan soldier jilaying trompel. Height em, (Pate V) 
Standing with his tof foot forward and head thrown back, holding trunpet 


hi moult will) both hands, Ile Wells a ourass will) three fri ines, pa brun 
fastowed wuilow Ubecehin, helmet. and high buskins. 


Technique. Cast solid. ‘The trampet seems to have heen cast separately. 


Presernation. The trvaywt and the def arm have been broken off. Face 
bully corroded. Covered with a dark grey-green patina: 


Biinions, Tannen ot Moine. Pronos oie fn Bibl Nat. Now gion pig 


39359. Feniule figure, Acquired on March 8", 1907 from the Fayviin. 
Heiht à 1.9 om. (Mate il). 


Prohahly formed part of the handle of a knife. Standing: with thighs close 
logether, holding outa cuys with a pointed base io the night hand onda tuml- 
[isr-shuapratl vessel in the left, Shes naked and her hair is cat off square al 
the nape of the neck with o fringe across the forehead. The face with the 
thick lips and exaggeralel noseis rommeseent of the grotesque Lerracollas, 
Very esude work of the late Roman period. 


Tééhnique. Gust soll. The haivon the navel ts mdieated by latelied inverse 
lines. There is a hole below the pedestal for the insertion of a knife blade. 


Preservation. Badly worn and oxidised, Dark grey-green palina. 
30201. Plaque in the form of a womans head. From the Fayydin, 
Hight > em, (Pla V ). 


She lias curly hair pte out al the sides. The masque ends ina pointed 
leaf below. There is a ring for suspension al Lhe Lop, 
Probably a stealyard weight, 


Technique, Cast. Hollow at the back, 


Pression. Much worn, Dark jreen prima, 


+ 51 ee 
39363, Bust of bis. From the Faywim. eight & em. (Plate Vi. 


Her bead is turned slightly Lo the right, She wears muntle, fastened het- 
ween the lweasts, wig falling to the shoulders. and Isis erown af horns, dise, 
ureus, plumes, and corn-ears. Probably a steelyand weight, 


Technique. Cast, With ring for suspension, Lis hollow helio and small 
amountsof mollen bronze have heen dropped inside al dillerent tumes to re- 
adjust the weight. 

Preservation. Mueli oxidized. 


Tintvinaror. Eoaan; Greet Bronzer, No: 97450; Turion at Diavoner, Pronrés de la Bibl. Nats, 
Nes, Oy, Oho; Sitwen, Antile Broizen, 1522. 


39535, Aphrodite with headréss of Is. From Tell el+Mucilam. Height 
Shem (Mate 1 Thesarms were recovered subseruently froma dealer. 


Stunding with thighs close together and right knee bent. Bolly arms are 
mised: it is possible that (he left hand held) a sistritiny (ef Reasauat, Repo. Il, 
$61, so) She is wake und wears arnilets, bracelets decorated with coiliuy 
snakes, heavy globilar earrings a necklace with a ereseent (below which hangs 
news) in the widdle, and a large pendant, possibly. an nmulot, on aither 
side: On her head sho tas a vertically volited stephané in the ventre of 
which is a ureos surmounted by the crown of Isis vod Minked by elaborate 
pointed leaves. Her Hair is parted in the mille, wave back on ether side, 
anil fastened in à chignon behind with « thick eurl falling down over each 


shoulder. 


Tohnique. Wollow cast. Both arms have teen tast separately aud jouw 
beneath the wemlets whielt form an effective seroen. The eyes are inlaid, the 
ints Were of black glass set in a white plaster, 


Preseveation. Slightly cracked on Might site from arm-pit te pions. 
Crarked across hot kuves, Broken above nglt anklir, left foot anil ankle 
missing. The Lop of one of the plumes in the crown has also heen broken 
of. The statue is much oxidized and covered with a thik preen patina, 
 Bunaiaaavie, Rodan, Greek Mrusee, No. a7 fbi. Kivore. Brouses antiques de Louvre, No. va 
(Fig 50), slam from Egypt Benin, Hey, 11,364, do 


fa 


31423 
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40082: Krosasatrumpeter. From Sagqüra. eight o,5 on. (Plate I). 


Standing with left foot forward and body turned to the right. [is head 
is Ulled backwards aod liv holds the trumpet, pointing upwards. fo his mouth 
wilh both hands We is winged, nuked, and stands on o trectrunk. He 
has short, curly hair with a knot just above the forehvad, 


Technique. Cast solid. Thin romp! may have heen caal separately, 


Preservation. Most of the right arm and the rumpet have boën broken off. 
Much worn and covered with a dark green patina. 


“1807, Seated figure from Kalabsha, Height, with throne, 46.5 em. 
Height of throne, 7.4m. (Plate IV). 


Seated on tirone. [eft foot draw back, and looking to the left. He wears 
a belt, decorated with o seroll pattern, passing over the right shoulder (pos- 
silly a sword belt); chlamys over the left shoulder and rapid over the Jeft 
knee; and buskins, His head js crowned with « fillet and he has short eutly 
hair. 


Technine, Tlollow east with: a grey earthy core. [Lis possible that the 


lower part af the loft arm has heen east separately aad jouet at the elbow. 
The throne also is hollow east. 


Preservation, Badly eorrodind , especially he fiee and the neck. Covered 
with a thick dark green patina. 


42599. Plaque in the form of a young male bust. Heracles? Fyrom Tell 
Tinwt, Height Goom, (Plate V), 


The head is that of a youlliful male with thick rovly hors Mi wears a 
hood knotted nuder the chin, Below and on either side of the knot fall two 
conventionalized vine-leaves. The type of licad with the thiek, truly barr 
rather resembles those of the satves and baccanis A oo piece al work of 
an early period. | 


Technique, Gast. Curvid as if originally attached to the hunille of à litiyp 
or the base ofa tamp-stand. The pupils are incised hat the ins, whieh has 





been inlaid, is missing. The lips are covered wilh fine gold foil.. The bust 
8 Ina excellent stale of preservation witha rich golden-brown surface. 
A3092, Eros. From the Fayyim, (Mate V). Height 5.4 em. 


Winged and nakel figure of Eros in the aet of Dying, The left log in ex- 
tended and both avms are outstretched in front. Ue has enrly hair will a 
small tuft above the forehead. 

Technique. Solid cast. The figure is badly oxidized and covered with @ 
thick green patina. 


Riguioenieyy, Renton, fli. WAR +5 Penney, Prowzes Fowguet, pe 10, No. Gand Plate V- 


ASTLY. Amphora on wstant From Elfu. Hetelit 7-2 cm. (Plate Vi 


The amphora, if a third or fourth century À. D. lype, is ‘solid and seems 
to live been cast separately. 


44707. Eros, Tleightifem. (Plate Tl), From Mit Buhina. 

Standing with right foot forward, Te is looking upwards to the right anil 
holds up an alabastron tn the mght land. Possibly the left hand, which tres 
been broken off, hold a shell. The type may have been taken From the 
group of Apheodite at her toilet ant Eros Holding up the alibasteon. lowards 
lier, (CL Eocan, Greek Brouses, p. 8, Note i), 

The ligure is winged and naked. with curly hau patherad up into a knot 
above the loroheadd, 


Technique, Solid cast. 
Preservation. Part of one wing and the left hand have been broken off, 


Funamensens. Egan, Greek Monee, No, 47604, Tanne eb Btayuner, op, et, Nae, aq, 463, 


15290, Tague mi the form of a male bust, From Lie sehikh, Mit 
Raliina.  Heiptit g em. (Plate Vi. 

The features-are of negroid lype wilh a hroad nose and tick lips. The 
lair is ent sepiare across the forehead and arranged in formal rows. On his 
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head he wears a leafy cap deeorated with a series of small impressed eireles. 
His neck js encircled by o wreath, helow which hangs a formal leaf, There 
isu ring for suspension on lop, which supeests a steclyard weight, 


Technique. Cast: Thre bnst is hollow at the Dark, 


Bimciocaseny. Praontecy in bronzes Fouquity pp. 67, 88, gone a full fist of references! Le publie 
tutions dodlinyr with representations of neproes and nogroid peoples in ancient art inchuiling à me: 
her of Lroures. 


AGAIO. Serapis. From Ziwyet Razin, Height, from top of moins 
lo feet, 43 em. The footstool measures fica em. long by 2.3 em. high. 
{Plate IV). 


Seated on a throne, which ts missing, with feet on a footstool. The left 
foot is slightly drawn back. His right hand is lowered ag if he were lousling 
(he head of Kerberos while lis left hand is raised to the level of lis head, 
the palin partly elosed as if lie wore prasping a sceptee, He is wearing chit- 
ou. himation draped over the left shoulder and lying across his fap, sandals, 
anil modins or kalathos decorated jn the front with an olive tree in rele. 
liv tie oripinal statue he modius was of a light colour, whieh made the thee 

olive lyees stand out, os if in relief, against the dark back ground" 


Téchuigue.. The figure of the god and the footstool have heen cast in ane 
piece and separately rom the throne. The head aud shoulders: of Seramis 
contain a grey earthy core while the lower half of the figure, which ts hollow, 
has heen cul away fo fil tlie irons. It seems that both arms have Leen east 
separately, the joints being concealed by the chiton and the drapery of the 
hhnalion 


Preservation. Good. The throne is missing. The figure te covered with 
a light preen patina. 


Tineonageut, Konan. Greek Mranser, No, a 7055) Disupos ot Diasener, op, often, Mus any, 
Pense, Bép Ty ps eB, No eam pu iy, Nee, 


VE Gompare reconatriction by Anal in Binns, À ecrit od deg ppition, p13, alee Intern 
duction to this Gafeloypne. 
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47127. Aphrodite. Entered in the Journal d' Entrée as ‘apporté par AL 
Rouchdy, ro. 9, at" rom the Payyhim. Hesght 44 em. (Plate 1). 


Standing, right knee slightly bent. She isnaked, Her hair is parted 
the middle, waved back to either side, and knotted in a krabylos belind. A 
long curl falls on either side of the neck. She wears a slephane with vertical 
volutes in front and sortounted by a design of pointed leaves. The statue 
seems fo belonj to the series of nude Aphrodites emerging from the hath. 
Hor foft hand may therefore have held a mirror while lue right would have 
heen raised in the act of perfaming or arrangmg her hair. (CL Penimar, 
Kronwes Fouquet, po +), 


Technique. Thestatue is hollow east. The armes lave been east separately 
and wre missing, 


Preservation, Toth arms are missing. There is a deep dent aliave the loft 
breast. The lower part of the right Teg is missing and the left leg has heen 
hroken at the knee, There is a dent across the bridge of the nose and a 
heavy dent in the centre of the hack. 


Jimmrooniray.  Temmacn, Rip., 808. 6-8: 434, 6; We; She, Nos 7-9, Ramos ot Baayen, 
op. ti. Nod 23h, adr, 


ARUTA. Statuatlé of a poddess iv the fem of a Urmus. Found iv the 
silikh, WMowht 3.8m (Plate V), 


Ureus surmounted by a bust of Isis, Apparently the top of x handle Lo 
some object, Ihe slem of which has broken off just above Uie head of the 
modes, A sinnilar motif may he seen in the Osiris-headed urwus. No. 37500 
in Üocar, Greek Drontes. | 


Technique. Cast. The face is hadly corraded. Covered wilh a prey-black 


patina. 


K9542. Group of two wrestlers. Found in the sebakh at Tell Atrib 
Nov. 10, 1995. Height 18.5 em. (Plate TV), 


<r" 56) 


À. ns elasped D round the waist from behind. lifted him bodily into the 
air, and is trying to throw him, B- meanwhile, hy grasping A's forearms, 
is endeavouring to break dhe grip. Both figures are naked. A hapa heavy” 
heard and thick curly lair: D, a much younger mon, has long: “url hai 
falling over the nape of the ak The hair in hoth case eases is treated in 
a manner common on Greek male beads. Unlike most of the large number 
of groups of this sort which have come from Egypt the wrestlers are distinetly 
European and not Egyptian in appearaner, 


Technique. A is solid cast, Bis hollow; no doubt in order to preserve the 
balance. In A the left hand and wrist, the right forearm, and the right andl 
left upper arms (which have been jomed at the shouldar) lave boon east se 
parately. AI ioe joints, though made with lead, are in a good state of 
preservation, (Cf. Penoncer, Bronses Touquet, No. gy p03), 


Preservation. A has an ancient mend (with lead) in the left knee, a small 
hole in the right thigh, and a larger one in the abdomen. 


There is a crack below the right knee of B. and holes in the right thigh, 
right breast and the centre of the spine. 

Both figures have a light golden-brown patina. 

Irnumenapet. Encar, Greak Bruges, No. og: Dorion, Agi, 1,559, 3; Aino, Collection 


de Clerg, No, #54, arch, Anseiper, 18902 p. 699, 4; Pemunreet, Droncss Pouquat, No, yeu anil 
Mate XAXUL; also op, eft, for a fist of rofirences tt petits similar prop from Egypt. 


50040, Bust of Seileoos. From Samannüd, Ang.29". 1926. Height 
to cm. (Plate 11). 

His face is turned upwards and to Ce left. He is crowned with a wreath 
of ivy leaves and wears a nebris passing over the right shoulder and ander 
the Jeftarm. There ia a trace of a ring Sor suspension on top of the head. 
The object was probably a steolyard weight. 


Technique. Cost. The bust is hollaw behind: this m good condition with 


a dark brown patina, 


Rimsocaaent, Pesonter, Proce Fouquet, Mate 1X anil p, 17; Hunetos ot Diascuet, Bronce 


ds da Bibi. Nat,, Nos. 90-08; Facet, Rep. eV, Or, No, 5, 
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53326. Bell. Purchased from the executors of the late Miss Lily Place, 
Ang. tg2g. Height g.1 em. (Plate V), | 


The surface of the bell is decorated with an ‘uaat’ oÿe, heal of Khnim, 
head of Anubis. and a figure of Sobk, in relief. The upper part of the 
bell consists of two figures of Bes, hack to hack, standing on a pedestal, 
There is a hole in the upper part for suspension. 


Technique. Gast. Il is probable that the heads of Khndim-and Anobis, 
ie *uzat’ eve, Sobk, and the figures of Bes have been cast separately, 
Preservation. Very good. Gold-brown patina. 


Pmidootawur, G. Bavaro, Oun and Byers; II, Mute XLIV, No, ag, 


55873. Aphrodite. Weight a1 em. From the Fayyüm. 


Standing with her weight principally on the left foot. She is naked and 
wears a stephane decoraled along the top with a vow of triangular leaves, 
The figure seems to belong Lo the group of Aphrodites emerging from the 
bath. She may have hell a teess of hair in each hand as in Kogan, Creek 
llranzes, No. oglihs or possibly she held a mirror i one hand and a tross 
of ham in the other. 


Teeknique. Hollow cast. 


Preseveation. Poor, The lower partof the right legis missing. The lefl 
leg is cracked across the calf 


Hhini.tocnarny. See No. hote. 


58940. Goddess. Height 16 em, (Mate 1}, From Almisia el- 
Madina. 


She is moving rapidly forward with both arms outstretched. Sle is clothed 
in à peplos with apoplygma antl kolpos, Ther hair is parted in the middle. 
waved back to either side, and caught up in a knot behind. 

The type is nol a common one, 

Bulletin, |, XXXIY, : 
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Technique. Cast, with the remains of a grey-black core inside, Both arms 
have heen cast separately and the joint at the shoulder is concealed under the 
peplos. 


Preservation. The right arm is missing. The figure ts in poor condition 
and amost of the forehead and the neck have corroded away. Covered! with 


a thick dark-preen patina. 


58941. Dionysos Mellephebe, From Ahndsia el-Madina. Height 19 
em. (Plate IV), 


Sanding with left foot forward, left hand rated, and right arm at lis side. 
He may have hell some such object as a juy in his right bond, and a drinking 
liorn in his left as in Evan, Greek Drontes, No. 27004. 

He wears a ehlamys, slung over his shoulder, amd buskins. His hair. whieh 
is parted im the middle and pathered mite a Knot at the back, 1 bound by 
a strophion intortwined with vine-leaves. A Lress of haw fulls over each 
shiouliler, 


Technique. Uollow cast. Ii seems possibile that the left arn and cloak have 
heen cast separately. The figure ts in fair condition with a thick green pa- 
Lind. 


Bimwdniper, Aroh, Anseiper, too, rol. ho, ea; Rewacu, Rép., I, drum 


98942, Aphrodite. From Tell Timai, Height 36 em. (Plate Il), 


Standing with left knee bont and head turned slightly to the left. 

She Wears an ingirt lonie echiton, of a thin, transparent material, and 
Dorie himation, The sleeve of the ehiten has slipped Of the left shoulder. 
The himation is held op under the left arm-pit and in the right hand, fron 
whith it falls in heavy folds aeross the thighs and down the left side. The 
piece of tle himation held between the thumb and second finger of the tight 
lini 1s separate and not joined with the rest of the garment, which suggests 
a wing when viewed from the side. It ts possible that the left hand held un 
apple. She wears sandals, the siraps of which are joined by a diamond. 
shaped buckle, and a stephane wilh a design of allernate double tendrils and 
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fleur-de-lvs ongraved on the front. Her hair is parted in the middie. waved 
back on either side, and gathered in a double chignon ot the back. 


Technique, The statue has been hollow cast. The arms seem to have heen 
cast separately and jomed at the edges af the sleeves of the elton. 


Preservation. There is a hole beneath the left eye, one ta the right upper 
arm (mended with a vivet which hus fallen ont), and two lioles in the back. 
The figure is in good condition and a neh golden-brown ui colour. 


Tinttoaniemr Mana. Rep, 331; Now a. 3. (No. à te etal boosie), 


68943, Panther. Teight 4 em, (Mate V), 


Squatting on its haunches with left paw raised. [ts head is (hrown back 
aml ils mouth is open, as if in the act of howling. 


Technique. Solid cast With.a dark brown patina. 


Jhouocnsour. Esoan, Greek Bronzer; 97794; Koracn, Rem, I ead, 4 4, 


58944. Upper part ofa male figure. Height 6.5 em, (Plate V), 


His right hand holds a baton or some similar object against the back of his 
head. He wears «cloak, mostly broken off, draped over his left arm. Ths 
hair is parted in the middle and knotted behind, 


Technique. Gast solid. Possibly attached to the handle of à tanyp, 


58945. Female figure, Height g(iem. (Mate Tl), 


Standing with thighs close together and right arm rawed, Sle is naked 
anil her hair is cul square with a fringe and arranged in formal rows. The 
type of face with the thiek lips and unduly prominent nose is akin to that of 
the terracotta protesqaes. Very ernde work of the late Roman period. It 
seems to have been the lop ofa knife handle. 


Technique. Solid east ond badly worn. 
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r 5ROAG. Bie-roto statuette olin dog. Height, from { ip of ears lo forepaws, 
ge ou (Pluie V). 
A log af Egyptian lype squatting on ils hindquarters with its head raised. 
The stataette is on à Mat plate hase around the edge of which te incised the: 
inscription : 


lePAX ANEDHKEN 


Possibly an ex-voto to à local god as at Kynopolis (ELQeis, Egyptian his, 
where the dog was held in great honour during the Noman period), In the: 
comelery adjoinmg the Sevapoun al Alexandria many statues of dogs. jackals, 
and hinds were found"). . 


lochnique. Solid cast. 


58047, Dancing Maënad. Height oh em, (Plate 1). 

Dancing with right foot advanced and boily thrown back. She wears the 
~Peplos of Athena», witha girdle over apoplygma. Her hair ts bound with 
a wreath of vine leaves and grapes: 

Pichmique. Cast, with grey core inside the upper part of the body. 

The meht log and both arms have been cast separately and are miussing. 
The figure originally stood én a pedestal. Badly corroded and covered with 
alhick green patina. . 

Bisuiocniewy. Tera, Rep. 1, Sq7.o. 

58948. Upper part of young Dianysos. Height q em. (Plate I), 

His head is turned to the left and leans backward, supported by the right 


hand while his left hand holds jngat his side. Me wearea cllamys fastened 
on Ue right shonldér and falling over the left avw, His hair is parted 


M See Mauocr EisFacact, Méwore cur l'antique Alezandria, p. BA, 7 
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in the middle and gathered in a knot abihe lack. A tress of lair falls over 
each shoulder, The Ggure has been allached io some such article as the 
handle of a lam por of a large bronsé jug, 


Technique. Solid cast. It seems likely that the left arm and chlamys haye 
heen cast separately, The pupils have been incised. The figure is in leur 
condition and ts covered with a dark green patina, 


58949, Knife handle in the form of a draped figure. Height qui om. 
(Plate Vj. Wan EEMinya HAE PATTTS 


Male figure standing with right foot forward. He is holding up a fold of 
his himation in his right hand while the left hand is tomehing the top of a 
stela of (he Attic form which was adupted in Alexandria. The figure, which 
has the same heal of the god Klimt, is elad in à chifon and himation, draped 
round his body ond over the left shoulder. The pedestal upon whieh ho 
stands is formed of a calyx. below which is a reversed calys. There isa hole 
for the insertion of the kKnile blade in the base. 


Technique. Solid cast, The statuette is badly corroded and has a thick 
dark prey patina 


58050, Eros. Height t1 em, (Plate Il), 


Standing with right foot forward, He is looking: ipwards and to the right. 
ln his right hand he holds a bnnel of grapes or fvwit and iy his left possibly a 
wreath. [le is winged naked, and has Unck curly hair, bound hy a strophion, 
will a tufl over the centre of the forehead. 


Technique. Solid cast. Much oxidized and covered with a black patina. 


58951, Upper part of a young satyr. Height 6.7 om, [Plate V}: 


The ligure rises at the hips from a calyx and the body is curved back as if 
it had been attached to some such thing as the halls of a lanp or lo a large 
bronze vase. He wears.a nebris, fastened on the right shoulder and held out 
in the left hand, in which he carries a heap of fruit, His right hand is vaised 
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io the side af his head-and his faew is luyned upwards and slightly fo the rglit. 
He has covly hair, hound by a wreath of ivy leaves, with a doulile tuft in front. 


Technique. Solid cast, The pupils are incised. 


Distionnariy, “The type is rather similar to the hhlf-figute of the chill Dionyens, Rogan, op, eis 
No. 47844, 


99157, Aphrodite. Height af.a em. (Plate I). Standing with left 
kate bent. Her right hand is placed on her breast while the left hand covers 
the pudendum im the attitude of the Venus Pudica, The figure is naked and 
wears a stephane, decorated along the top with a row of leaves, and armlets, 
Her hair is parted in the middle, drawn back on either side, and knotted al 
the lack of tlie head. The attitude is that of (he Venws de Médier. 

Technique. Solid cast. The arms have been cast separately an ihe joints 
are disguised by the armlets, 

Preservation, The lower part of the right leg is missing and part of the 
right thigh has been restored. The figure is covered hy a light green patina 
and is in food condition, 


lucionsarer, Jensen, Mépermire, 850, $51. Coll, Lehmann, 14. rig, FLOU, AV, |= The 
eens el Beasener, op. cit. No, 228. Coll. Sambon, 70. 


57138. Eros: Heipht 6.3 em. Naked and winged. Standing, holding 
oul a shell ov dish in left hand while the right hand is raised to the’ heal. 
He has eurly hair, bound with a strophion and gathered into @ knol above 
the forehead. | 

Technique. Solid east. 

Preservation. The right arth los broken off al the wrist and the tify of the 
right wing has gone. The figure is in excellent condition, 


— “Demaoanaver, Rerssen, Héperiofe, 430, No. g (from Pompeii), In thio figure the right lil 
de resling on tap of the head, | 


L. |. Kmwaw. 


UN FRAGMENT 
DE L'ENSEIGNEMENT D’AMENEMHAT 1" 


(avec.t planche) 
l'An 


NL MICHEL MALININE. 


Pendant mon séjour à Louxor, en mars 4934, j'ai fait l'acquisition, ehex un 
antiquaire , d'un ostracon. en calcaire, en état de partaito conservation; pro- 
venant selon toute probabilité de Deir el-Médineh. 

Cet ostracon présente la forme d'un polygone irrégulier, mesurant entre ses 
points les plus éloignés, en hautuur, 16 cenlimèlres, el en largeur 17. 

Sur un ile ses côtés qui est plat, se trouvent six lignes d'une belle écriture 
biératique de l'époque de la MIX* Dynastic, à l'encre noire, jalonnée de pomls 
divisaut les versels, el du signe — marquant la fin d'une strophe, tracés à 
lunere OUR, 

Lo surface écrite n'occupe pas toni à fait lu moitié de la surface latale de 
l'ostracon. Le reste est demeuré matilisé, 

Le texte, s) court sort, présente ui certain intérêt, puisqu'il donne une 
version parallèle Tune partie du texte connu sous le nom de Enseignement 
Amenemhat 1e; I permet même de combler quelques lacunes du texte, 
assez omlommagé dans ce passage. 

Le texte de lrEnseignement d'Amenemhats M, danses partie eorrespon- 
dant 4 notre ostracon, est conservé intégralement dans le Papyrns Sallier I 
(col, Il, |. so-Il, Lu), el partiollement dans le Papyrus Millingen (eol, HT, 


On ajoutere à fa bibliographie donnée par 
D Masveho, dans Lun Ennrgnaments d'Aimen- 


que Particle de M. Faciemen récemment par 
ins Jes Sfuliés present do PL Grifih, 





evhiat LT ( Publications do [Tastitnt français d’pr- 
chéolagie Sat Hibliowhdqwe d'Etudes, . V4), 


poawenvit, une oonvelle traduction de eo texte, 


donnée par A. Taran dane sa Literatur der Ae- 
gyier, Laiptig, ryan, p- Loti ol eur. , mins 


ge pe Go-77, qui communiqne ile nouvelles 
variantes de quelques passages debit texte d'a- 
près les documents ioddite, Em ontre, MiG. To- 
scner où a COMMUNE sept oslenes dpparlonant 
à TTistitit français at 66 rapportant à we lasle, 
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|. 1-4).-ainsi que sur deux pstraca dont un seulement, celui faisant partie de 
lu collection de Petrie (n° 46), donne le texte plus ou moins complet; l'autre, 
trouvé par Quibell (w" 102) a0 Ramesséum, ne fournit que le début du pre- 
ter mot, 

le reproduis ict, le texte du nouvel ostracon en le confrontant ayee toutes 
les versions que je viens d'énumérer, et dont j'ai pris som de vérifier la Lens 
criplion d'après l'original, Une seule fait exception : la variate do l'ostra- 
con dé Petrie, dont l'original demeure inédit. Elle est reproduite ter telle 
qu'elle figure dans ta publication de G. Maspero, qui s'est servi des rexcel- 
losites copies de Gardiner », . 


tide tie | Yak DAT: LA" - 

SUN re — ta SRE TS Lx" 
AUTRE 5 “him: PEN 

OP. [s2)Jen ee ANT LR 








NO. LRITATANAN UP NT LR STR 
Si MMAR Le 1K NÉ * 
\. NE SENS CU fi OS | FW. 


= 








NO. LU PINs SNES 
SUF — abet Mer NERS ES 
M th TI à Pee Re 


OP. IN PT Aes EN TS 


0: Papyrer Sallier 1, d'aprés Bowe, Fac: neo, Hierarie Ontrace and Papyri found by LE, 
aimilos of Egyptian Hievatic:Papyri-intke Britah — Quibell in the Ramovsoum (6895-1896), London, 
Mami, 1489, pl LALV-LAV, Popyrin Millio 808. pl. XL 
que, d'après fes, ds tran Bo, Lz, p Oo, " Les dlernives signed le de root ont dispa 
Ostracon Quibell {n° yo}, d'apebs Wo Seite pair écaillement de la pierre, . 

















N0: ls =e oViocHeth tint: 
S ih ol Si AANT 
OP. 








NO. oh EAU UNS Jos eR De AIT 
S shia — MOIS HeRTOS (x 

M ok D 12 —_—___——__B 
0.) _————_——_ _ 


(1) J'ai dompté (n) des lions (+) et j'ai rapport) (onmime butin} des crocodiles: 
J'ai vaineu (4) les Wawe (5) et jar ramené | comme prisonniers) lee Mazi; 
Et j'ai réusst (0) b faive (6) Ch} marcher (i) les Setiu comme des chiens, (Panse ) 
Je me suis construit uno maison (5) araée d'or. 
Ses pilofonds (¢) sont eft lapis-tarult et ses murs (6) en argent. 








a) qub| Ellipse de #-7 de fa forme shn-n-f. Le n dé notre texte se rapporte 
graphiquement au signe — eb doil son existence à une confusion par l'asson- 
nunee que présente le n2sullixé de la cv” personne, suivi du mot my-m 
- lions, avee les expressions —~ —< LG — = etc. Pour les dite 
rentes orlhographes du mot nb voir G. Masrena, op. cl, p, do eb Faceasen, 
ap. cit, p.72; | 


b) dir-n-j | à la place de dj-nz, ayant ancim sens, dans la version de Sal- 
lier IL, se trouve aussi sur Tostracon Petrie a" 77 : 


yi SOA | aus (voir Faulkner, p, 74). 


e) tw dj-n-j by]. Je no connais pas d'antre exemple de ces deux verbes 
juxtaposés ct mis à la même personne deux fis exprimés. 

La présence, dans la plirase, du verbe mj qui manifeste, pour des raisons 
inconnues, une tendance à prendre comme auxiliaire Le vorbe try (A. Ganninen, 


ALES corrigé à l'encre tone en titi 
Bulletin , L MAXEY, 
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Geam., $ 185,a), suggérerait l'idée de voir mne corruption du texte dans ce 

passage. Le sullixe du vérbe try pourrait dre expliqué comme un lapsus colams, 

faule qui se rencontre souvent dans les lextes du N. E. Le verbe iy serait em- 

pins au tanspe “im-f ayant pour sujet + Soins, suivi de lintitif émet. Le 
sens ponrrait être j'ai fail que los Setiu fassent marche, été» qu, 

Mais la persistance de la forme - | Pyp dans toutes les versions dé notre 
lexle met en doute la possibililé d'une error. Il semble done qu'il Faille expli- 
quer ce passage sans faire intervenir une correction. 

Il se pourrait que de rôle dn verbe dj soit de renforcer le verbe ty, pour 
biew acéentuer la volonté du roi d'agir de la sorte contre le peuple en ques- 
tion. On rapprocherail de ce passage OH ZI EN CE Lacae, 
Tevtes relyrieur, chop. +3, L 49, dans Recueil de travaux, 1. XXIX, p. 152). 

L'emploi emplhatique du verbe y est souligné par la position de | 
après le second verbe (ef. la note de À, Gonmaen, qui cite cel exemple dans 
Grum., $ hyS). Pour le sens causatil du verbe inj, voir low, Notes on the Story 
of Sinuhe, Paris, igi 6, p. 65,1 183. 

Si on admet cette explication, la forme 2 \ > serait non pas on infinitif, 
mais un pseudoparticipe (smd) employé comme qualifiealif du substantif 
Setin, complément du verbe ty. Cet emploi qui nest connn par ailleurs que 
dons la dépendance des verbes y, oy, el rdj (voir À. Ganowen, Gram,, 5 315)" 
semble toutefois possible, a priori, avec try faisant fonction de causatif, et 
jouissant, comme tel, des mêmes privilèges que le causalif ordinaire. 


d) smy(m)tsmw | emarcher (olidissant) comme les chienss, par opposition 
aux courses indépendantes d'un peuple nomade. Pour les expressions analo- 
gues, voir Guarow, Die bildlichon Ausdeache des Aogyptischen, Leipyag, 1944, 
['- rir 

On pourrait aussi, étant donné le sens de senvoyers que celte expression 
catisative “oe \ na prise dans Le copte aco, comprendre : «j'ai réussi à en- 
voyer lus Soliu comme des chiens, c'estädlire, & lus faire servir pour Ja 
guerre ou pour la police du pays. 


Cette traduetion m'est-proposée pur M; Ch. ® Pour fe méme emploi quatifieatif de: ta 
Knoniz que jo tiews à remercier d'avoir bien forme br + infinitif (Salllur Tl), voir Ganivux, 
voulu lire cet article. Grom., 4 dod, . 








40 67 jer— 
e) kw] Ce mot déterminé par le signe MM signifie «hall, salle». Comme il 
s'agit dans le texte d'une description des différents éléments constructifs d'un 
édifice et non pas de ses parties, on tienda pour bonne la version de Sallier 1 


dans laquelle hr ayant pour déterminalif fe signe — désigne le «plafond ». 


f) smit mi hd] à ln place de Gre im, qui rend la version de Sallier I inintel- 
livible en cet endroit. 


° 
+ 


ll semble, d'après le contexte, que l'intention de l'auteur ail été de déerire, 
à l'aide d'images empruntées aux différents animaux, chacun des peuples 
énumérés, La structure grammiatienle des propositions formant les deux prs- 
miors versets, incite à y voir la présence d'une figure poétique — nn purallé- 
lisme —, dont le seus exact et, par conséquent. fa construction nous échap- 
pent. On se demanderail, en effet, auquel de ces deux peuplis, Wawa et 
Mazoi, s'appliqueraient respéelivement les images des +lions> et des eeroco- 
diesr. Et comme ici on se trouverail en présence de deux cas également 
admissibles, c'esta-dire d'un parallélisme symétrique ou bien asymélrique. 
que seul le sens des termes formant ladite figure poélique pourrait détermi- 
ner, La question reste onvérle. 

Les termes = lions» et + crocodiles» M apparaissent ensemble dans une for- 
mule classique des lextes magiques égyptiens, invoquant lu protection des 
dieux contre : 


SRI MONTE NL ET Ts TAGS 


alien 








(A. Enmax fait necompagmer ta tradtetion 
de ce passage d'une note au sujet soe lions 
wt des serocodiles: — ewok! fildlich fiir vie 
fremden Valker= | Literatur, p. 108, note 7). 

OÙ Pone l'emploi fignvatif de ces deur uni- 
maux, voir Gaarow, Die difdlichen Aumdrieke 
p, 70-78 el gd-g6. 





i Papyrus wagiqut Marra, © (él. Lavoe, 
Copenhague, 667, p So): sim. Pap. Turin 
Gé, Perce of Hoes) pl, XX + EAXVIT, Loy, 
Stile de Metternich, L 110-197 (ed. Gonier- 
sony, gl V); ef. Semare-Scuaceennona, Lie 
Unitrwereungon des Kéniga Amenmnhdr, :5Ha- 
186%, 10,5 ka, tolé à. 
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Cette formule énumère sous Ja forme la plus abrégée los principaux dan- 
pers, classés d'aprés les trois éléments formant le monde habité, contre les- 
quels l' Npyplien pouvail avoir à se défendre, 

Les + lions» + symholisent les fauves du désert: lés rerocodilese, les mons 
tres aquatiques; les shouches qui wordeute, les reptiles liobitaut dans la 
terre. 

Une grande partie des textes magiques ne presente qu'un développement 
de cette formule en spécifinut des cas particuliers qui visent les différentes ex 
pieces ile chaeune de ses ealégories. I] va de soi que, parmi ces éléments, le 
désert offrait le plus de variété d'espèces, qu ue les textes magiques désignent 
parfois du pom collectif de | TRE clés fauves du désert» |! 

Celle expression Bert n fest est auses fe dqusnte ‘lars les textes égyptiens en 
général, On en signalora ici deux exeniples qui offrent, pour le cas présent, nn 
ntérét parliculier: 

Dans le papyrus de l'Ermitage vo 16 B (recto), connn sous le nom de « Pre 
phéties de Nolerrehous 1 dont l'origine remonte à la mème époqué que. les 
+ Enseignements d'Amenembiat I>, et dont le contenu se rapporté aux MÊMES 
faits historiques. il est dit : + Les fauves du désert hoivont aux Nouves WT jeyple= 
(11. 65-36) dans un contexte qui permet d'y voir une-allusion: aux peuples 
barbares qui menagaient d'envahir l'E gyple. À Vappmi de cette interprétation 
où citera in passage d'un texte démotique, publié par W. Spiegelberg at so 
rapportant à l'époque ile fa domination des Perses en Égypte, où la méme es- 
pression mélaphorique se rencontre >» Les br Ci priréiix (1) de funves de Ta mon- 
tage: (set{njtiny = NE, |S ey [™*) sc sant diri ives vers l Egypte. Cesbtaline : 


M Papores magique Harrie, X, Ses td, 
Lam, Uoponhagme, 14%. 

PE Four cette expression el sex diféventox 
otthographies hivtoriynes. vole W, Soiree man, 
dans Amtechrit fiir végipiianhe Sirarhe, 1849. 
fray, Mir que Loew, re djpratitédé derniers 
Crus (Den, Sredion, Vil, cook) Ohowar 
Avo 14, la note, of Panter eroit voir dane 
colle expression wine désignation din fwilten 
bites suuvajres. el : aurai l'apunint de Paw 
berge, nurinut calles qu passent Aye aphtivai: 
sées. Cotte intérprélalion na samble pas exnete. 


Dans Le Vapyrns mngique Harris, sont nome 
“iles lions, dus liyènes et ape loupe, première 
parmi Loris leu aninnnxs © SURET TE 
CAT, vo sim, X, 01), qui, avee d'auros espices, 


sant tdeionds par na rélleetif IN! YT: - 


a , (vor plus haat, ta note-2) 

ind Publié pur W. Goulasentee, Popyrus de 
l'Ermrérayee, SL l'éleribourg, 1413, 

AL Ébatss, Léerélur, fi 155, ante n 

M Dis engentmate domoticche Chronik Lot. 
Studien, VIE), 464 (Papyrns Bibl. Nationnli 
de Paris, n°16, recto). 
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les (habitants des} pays étrangers, qui sont à l'Orient et à l'Occident de l'É- 
gypte (du pays). se sont dirigés vers l'Egypler (V, 45), 

t} semblerait que l'apparition de cetle métaphore, aloplée pour désigner 
les pouples dlrangers, ail été provoquée par l'emplor. fréquent dans les textes 
égypliens, de la juxtaposition et de la comparaison des animaux déserhiques 
aux pays étrangers et à leurs habitants. 

Dans le Grand Hymne de Tell-el-Amarna, il est dit que le dieu donne Le Nil 
Céleste sain peuples étrangers et à lout fauve du désert #02 Le pays de Meger 
est décrit dans les termes suivanis : ell y a plus de lions que de panthères el 
de hyènes (7) et de tous edtés il est (celui qui est allé dans ce pays) entouré par 
les Bédouins» "1. | 

L'homme qui doit aller dans ls désert logue ses biens à ses enfants par peur 
des lions et des Asraliquiése 

Les princes des pays révoltés «sont comme des bates sauvages par peur du 
bois M 

est dit dés ennemis qu'ils #sautent comme les Wroupeaux de bêtes san- 
vagess PL. 

Des borbares (lus) il est dit qu'eils vivent comme les fauves du déserte". 

Ow notera que l'inrage des lions dans notre texte est inspirée par la meme 
idée qui est à ta hase de la métaphore des passages précilés, ef que comme 
dans ceux-ci elle semble être employée pour désigner an penple étranger, 
menaçant lÉgrpts d'ineursion par le désert. 

Le terme de serocodile=, dans son emploi métaphorique dans les textes 
égyptiens, présenté une certaine analogie aver celui de slione. 

Les lextes magiques metlent également en évidence le rôle dé puissances 
ennemies joué par le lion et le crocodile dans la vie quotidienne des Egyp- 
liens. Ces forces nuisibles. appliquées à la personne du roi. doviennent des 


(1 Dames. Rock Tombe, t VE, pl RANIE -Autdricke, pe 4a. 


Re  Guapow, (Gid., qu 80 = Peisthrift fir Ae- 
we À, Ganmxen, Eswilint Hiva Tort, jryptiuche Sprache, 185g, p, tab; ef aussi to 
Part 1, Leipaqp. nur. pe 3}, i 2-7. thle d'Israël (Zontwehvift fir Asgyjt. Sprache, 
GO. Misvenn, Flu qreure Fpinttaire, farsa, L 34, pe 8) où lisa Marvi, Ine Niaw el lice Tekten, 
fr of, Sallion IL, VU, Ü-7. pouples values el mu earvice de l'Egypte. 
M nantes il Se. earl mis dti parallèle avec KW yt LLB 


M tritwden, WV, Go7; cl Gaapow, Budi, ela bétail des champer (L 24). 
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qualités exprimant sa force guerrière invincible. Le roi en possession de ces 
vertus devient sun crocodile redoutable dans lean ef inaccessibles | et nn 
«lion qui réduit ses ennemis à Tétal de eadavres, dans leurs vallées™ >. 

On remarquera que le roi est comparé à un lion surtout dans les révits idles 
campagnes vers [Quest et le Nord *) c'est-à-dire contre les différents peuples 
de Lybie ef de l'Asie et qu'on exprime ainsi sa force gnerrière sur terre; l'i- 
mage du crocodile, désignant, elle, de préférence la force guerrière du roi 
pendant ses campagnes contra les pays du sud, accessibles par voie fluviale, 
exprime probablement son invinetbilité sur l'eau. 

Ainsi dans la stèle de Tombos, relatant les victoires de Thoutmos I sur les 
Nègres, il est dit qu'après la bataille, le-roi, +erocodile, se jelle sur celui 
qui fuits 1, 

Il serail curieux de rappeler à ce propos un passage salirique dans la stèle 
de Semneh, où le roi s'exprime au sujet des nègres dans les termes suivants : 


> VER Vo eus 


St on (c'est-à-dire le roi) l'attaque, il tourne le dos. (fait), si on bat en retraile 
il commence à allnquer = 16, 


lei Je mol nattaquers est rendu par le verbe id gardant dans ce eas son 
sens Oripmaire de ese jeter furious comme le crocodile » FL 
On y verra un rellet de l'image du = crocodiles appliquée à fa fois au roi el 
à ses ennemis. Kt comme dans notre texte le lerme crocodile» désigne lui 
aliss in peuple dn Sud, on serait tenté d'y voir la méme idée, d'un peuple 
sar Que l Égypte par le Nil. 
Ce procédé qui consiste à désigner les peuples étrangers par les différents 


1) Ordurden, WV, G16. 11. gto. 

D [bid TI, 047, a4t; l'image des lions 
eat parfait appliquée à l'armée du roi (ef. Gaa- 
row, Bil, Auvdruche, p. 72), Ul existait autel 
me décoration en forme de lion en or donnée 
pur le roi aux officiers qui se distingusient sur 
fee ehompa do bataille. (Guarow, did, pp. .g7), 

" Voir Darren, Ancient Records af Egynt, 
LN, 783, 0 OL, 88,444, 147, 465, 42g, 


4By, 580; L IV, do, 1, 0, hg, Sr, 34,64, 
15,104, 4005. Contre les peuples dt Sud, {, 
S44, 858. | 

M CN, bide, WV, Be TL, 669 et El, vay. 

Urb AV, 88 = Gauvorr, Mill, Auudrgehs 
pi oh, 

"A. Gysortnn, Eg. Gram, Exereice So: 
Serur, deg. Lesestiche, p, 44, 

"GE Gaarow, did, p. 95: 
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animaux, question qui vient d'être étudiée an point de vue mélaphorique, el 
done sous son aspect littéraire, met en présence Tin problème compliqué 
touchant le nationalisme égyptien et ses manifestations morbides de chauvi- 
nisme el dé xénophobie, Le sentiment de la supériorité de leur race. dans ta 
langue et la religion, est un fait trop notoire pour qu'on y insiste, i] transpa- 
voit d'ailleurs dans toute Ja littérature égyptienne, surtont à certaines époques 
où l'influence étrangère sexerçait plus sensiblement. Cette haine envers lout 
ce qui est étranger a provoqué cel élu espril analogue au Messianisme. 
signalé par M. À. Moret dans la littérature populaire, dès les premiers chocs 
de l'invasion étrangére. et dont les reflets apparaissent d'après lui, dans les 
textes magiques de la stèle de Metternich, 

En effet. la signification de ces Lexles rilépasse de beaucoup le cadre limite 
d'une protection magique contre les animaux matfaisantss , Gela ressorl non 
seulement du fait éclatant de la grande expansion de ees textes à l'époque où 
le pays était menacé dans son indépendance, mais aussi de quelques particti— 
larités de leur rédaction même. 

La représentation centrale de ladite stele montre le dieu Horus foulant les 
crocodiles ol serrant dans ses mains les serpents et les scorpions, le lion el In 
cazelle; elle se trouve placée entre ileux figures. Isis à gauche et de Thot à 
droite, principaux acters des textes magiques, Cette représentation est com- 
plétée par deux formules, lune prononcée par le dieu, promettant la protec- 
lion magique à Horus au moment de sa naissance, et l'autre celle dé la déesse 
disant : «Ne crains pas, no crains pas, mon fils Horus, car je suis derrière Loi 
ave ta protection, soumettant tout pays étranger ([® au) à la face — et 
pour tout homme qui est blessé parcillements M, 

Ces deux formules servent d'introduction aux textes gravés sur la stale, et 
en sont pour ainsi dire la clef. Tout pays étranger devenait pour l'Égyptien un 
élément typhonien par excellence, aussi ne sélonnera-t-on pas de voir les 
étrangers représentés sous l'apparence danimans lyphoniens. Ainsi cette repré- 
sentation d'Horus dominant les bêtes malfaisantes, qui ne présente en réalité 


Voir l'article de cot antior sur sfforui Pr À. Monxr, Horus Sauvour, p- aya, 
Suvpeurs, Hote fa Revue de UU ietnire dea reli- MAL Monet, Horus Semeur, p. a%7: ph |b, 
gions, 1915, vol, 72, pe 18-246. registre VII. | 
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qu'une illustration de la formule magiques |" citée à la page 67 semble rendre 
plastiquement le même procédé de représentation . par les animaux, des pen- 
ples étr ran gas qui aeté ttodiéan début de cel article, 

Les images dés rlions> et des eerocodiles= que de texte de cet -Enacigne 
ment d'Amenemhats applique aux peuples Wawa et Maxoi semblent donc 
vouloir exprimer leurs différents caractéres malitaires, marquant pour l'un sa 
défaite sur terre. pour l autre 6a à défaite sur le Neuve, 

ll est connu que les gyptiens recrutaiunt parmi les peuples vainens leurs 
conlingents militaires où civile. On ne possède quant à ces deux peuples des 
données précises qu'au sujet des Mazoi®}. Vers l'époque du N.E. le mot « Ma- 
zoi> pur son sens ethnique pour devenir nn terme de profession désignant le 
soldat policier)» où le + chasse #0, 

C'est li le seul indice qui permette de réserver à co peuple l'image ides 
«lions*. On rappellera aussi que l'unique representation du signe de distine- 
lion en forme d'un lion dor dont i] a été question plus haut"), le montre 
porté par un personnage nommé Di ef ayant le titre de echef des Maroilte. 

Quant au peuple Wawa, on Inj appliquera a priors l'image des » crocodiles+. 
Ce qui mène à eonelure que | la lipure poslique des deux premiers verses du 
pease du Nonvel Ostracon forme un parallélisme symétrique dont le sehéma 

A De BEC. 
“eo parallélsme nest pas un eas isolé qui ferail ressortir la nature poétique 


Que cette formule soit le point fondamen- 


| Fharnon sons l'aspeel du dieu Chow. voir Jew 
tal des textes magiques, c'ést prouvé par sa 


sen, Dis Quurielegrende, Win. 4417, jh aaa, 


position dans l'hymne à Maius éauveur, cpu” on 
trouve le plis fréquemment mur Les atéles adi 


typo de celle de Melternich, (Voie Monet, op. 


il, fe #50, nota 4), 

Eye wor ta stole-toux figures en réplique 
h colte représentation :-2” celle du Phoraon, 
remplaçant prihallement ls dieu Chou, re 
qui du pathout, dubout snr son chur de eom- 
hat. ét maniant à stews mainn are, dont tes 
Hecho torrassent crocodiles, serpents, garelles. 
lions, ot forcent los scorpions à ae tenir dane 
loure trouser. [AL Moner, op. cil, p. 278-070 | 
pl !, réyistre 4), Pour la représentation du 


14, 66-56. n° celle dis dieu Ghow. placé sur tes 
pt animaux typhoniena (A. Moner, op. vil, 
pe oa 866, pl, ill, registro gj. 

© GE Coreen, The Milliayren Papyran, doin 
ee Jiir dog ypt, Sprache, 4. HA, p. os, 
note : 

sé Habit, Dictionnaire das nome pére 
phiquer, LA, pat; Serum, Die fhe yp fein. 
licker Furston, Vilker nnd Dinge, Berlin. 1906, 
pe 6, 

™ Voir plus Lau, pa. 7e, mole à. 


" Voir, Zettehrift for Ang. Sprache, 1.48, 
p. 145. 





du texte de T+ Enseignements. L'analyas du texte enter permet d'en dégager 
d'autres indices: 

Au point de yne de la composition, le texte se partage en trois parties die 
linetes. De la prémière (Sallier UH, 1, 1-l, 6) se dégage le Enstignenents 
proprament dil, donné par le rot à son file Cotte partie, ta plus longue, expose 
l'idée essentielle du texte, et les deux aulres parties en sont le complément. 
Ainsi la seconde partie (Sallier 1, 7-10, 2) no sert en réalité qn'à mettre 
en relief le sentiment d'amertomé du roi, motif dominant de son = Enseigne 
menLs, par none deseription de son régne bienfoisant ét pourtant mal appréeit 
par ses contemporains). Cette partie se divise en quatre strophes dont ta 
succession sait un plan déterminé. La première de ces strophes (Sallier II, 
Il, 7) est consacrée à l'œuvre adininistrative du roi, la seconde (Sallies I, 
I, -:0) à ln prospérité économique du pays, ta troisitme (Sallier I, IT, 
LO) aux conqudles exléricures ce lia qualrièmme (Sallier IT. Wt, 1-2) à la cons 
traction d'un palais. 

Ce dernier fait était considéré par l'anteur comme le résullal des conqnétas 
puisque les matériaux servant à la décoration du palais povenaient de l'étran- 
per. Cola explique pou cello si rophe a lien de venir apres les deux pire 
mières, relatant l'œuvre à Pintérieur di pays, est placée à fa fin: 

Lintention de schématiser la deseription à permis à l'auteur de recourir 
encore né fois an meme genre de parallélisme poétique déjà signalé, La se- 
conde stroplie commence ainsi : 


SU a lid 
SYA BK ISS ee RO — 
fT ck eS à D 

(a) Jo eais celui qui produisait les récoltes et celui que le dieu Npri aimait, 


(b) Le Nil me béni dans toutes les plaines 1), 
Le} On n'avait pau faint dane mes années; (d) el on n'avait puis soif la, 


M (altération du teste corvespondant à In interprélalien évacle, 
braids partie (Salliar 1, U1, 8) consncede  Sallier, col. 1, 8-9 —Millingen, ff, à: Ce 
h Senonsert |", ne permet me l'on danner une parallélionn est asymétrique (a cb; di 
Lutleuis, 4. XXXIV, “40 


La troisième strophe permet d'observer le fait suivant. Les penples vainéus 
y sont énumérés, snivant l'ordre habiluellement adopté, d'après les points 
cardinaux, en commmencant par le Sud, IL est étonnant que los pouples ds 
l'Ouest, qui devraient suivre ceux du Nord. y manquent tout à fuit, Geite omis~ 
sion s'explique difficilement dans un texte qui n'est qu'une apologie relatant 
les fails marquant d'un règne heureux, et pourrait Aye attribuée 4 Ja méme 
lndance à schémètiser signalée plus haul. D'autsnt plus que le nombre des 
peuples étrangers ayant eu à se défendre contre Amenemhal I devait être 
bien supérieur à celui rapporté par le texte de son = Enseignements % 

La seul peuple du Nord cilé par le texte c'est les apr. Ce mol, qui dé- 
rive de fc aus Asie», est employé iei pour nommer les habitants de l'Asie 
on général, sans distinction de lieux ni de: peuples, Gela laisse supposer 
que l'auteur de le Enseignement entendail de mème désigner par les Wawa 
ut les Mazoi l'ensemble des peuples du Sud vaineus par le roi, en indiquant 
les deux plus importants”, 

ll semble qu'en appliquant 4 ees deux peuples les images des «lions et des 
crocodiles» ou ait voulu marquer leurs différents moyens de pénétration en 
Hgypte et rendre idtiquement ulée qui ressort du texte de la petite stèle de 
Semel, où il est dit qu'aucun habitant du Sud ne doit franchir ta frontière 
de [Egy pte ni par la voie Muviale ni par fa terre 


M. Maure. 





" Ci, Sema, Di Achtnnjy fouullicher Firg- 
iy Phe 104 

"Chiba. poaaad, 

% Pout les dilltrenioe orlhographes du govt 
Spe, cole Davrmen, Qidivmnaipe des arm gée- 
wrophigine, LV, p. 06. 

On pont, aussi, voit dans les = h, 
| a aus les = Donna vivant du lave et du 
benne dans leu déserte coutique à | Epyptis 
(Cabtims, (bu, p, go). Dans ce can les stp 


désigneraient l'ensemble dea Peuples dir Non 
et dle l'Ouest, 

1 TL eat intéressant de vemarquer que patti 
les inalérinus ayant ery; à fa décoration «hv 
Palais diberit dans le testa, l'or eb be hpis-taxiilr 
étant importés en Eiry pte surtowt du pays des 
Mazoi-et l'argent du pays des Wawa: (Senrars- 
met, La Geoprafie dell Africa Orientale, Toh , 
1916, pe 67, Oh, #15 et Hi 

n Ladehis, Denkmaler, 1, 046, r, L 0-3, 





A PROPOS 
DE LA STELE DE BENTRESH"” 


PAH 


Oi. POSENER. 


Dans un article publié ily a cinquante ans, Erman’ soumettatt le conte 
Jo Bentresh A nn exomen philologique et montrait qu'on était on présence 
d'une œuvre de basse époque que ses rédacteurs voulaient Fare passer pour 
un document officiel du règne de Raunsès II, 

Le but de celle superehevis west pas elair: Tl paraît pou vraisemblable 
qu'on l'ait faite uniquement pour glorilier Les deux Khonsow , SA ES, PT 
al © X—(21:4 ao *. Des motifs plus terre à tere out dû 
présidor à la confection d'un Faux de eotte nmportance Oars ifs ne sont quis 
nettement apparents, Cependant il est peut-être possible de les entrevoir. 

Lorsque le prince de Bakhtan fait demander à Ramsès Il de lui envoyer 
un dieu pour puérir la princesse possédés (1. 12}, le por se renil auprès de 
Hnse-m-Wis. En apprenant dé que il s'agit (1. 23), ce dieu se fait vondurre 
chez Husi-pi-treahr-atr-} (1. of) et le désigne pour aller à Bakhtan (L 15); 
Sir do demande du rot, Hnsrw-m- Wat communique son x an Khonson quéris- 
sonr (1. 45. 16). Une fois arrivé, ce dernier le transmel à Bentresh qui se 
porte aussitôt mieux (1. 18, 19). Sa uussion terminée. il rentre à Thebes ot 
remel les dons du princes de Bakhitan à /nsm-m-W yt, sans purder quoi que ee 
soit pour lui [L #77) 

Où voit que l'inscription met [Inse-p-ir-shr-ntr- ton Eat de subordination 
vis-a-vis de Hasom-W et. Une grande part de la gloire et, semble-t-il, tout 


OM Vale ty bibliographie dans Trxssox, fee, Voie dane ce sous Masrcno, Mow, de fa 
Bibl, Ma (988), p. 53-60, A ajoulor Ii trod Mission arch. fre an Caive, L 1 (1889), pe G6. 
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le profit de Tayenture reviennent à celui-ci. Une certaine insistance des rédac- 
leurs sur ee fait nous mel peut-être sur les traces des motifs qui ont suscité 
l'érection de la stèle. On croit distinguer à l'origine de ee faux an conflit 
dus sacerdoces des deux Khonsoa, une lutte pour la snprémetio et, comme 
ly montre ta tin du récit (LL 45), uw conflit d'intérôt. L'inscription serait ane 
uvre iles prélies de Hnsi-m- Wat, Une rise al porn autidalée dan éve- 
nement dont le temple de Hnswon-t-shrntres tirant gloire et prolit, 

Ceci n esl jit unis conjecture. Le seu] fait certain est que le document était 
cause avoir été rédigé sous le règne de Mamsès I et que des efforts ax aient 
été fails pour écarter tout doute possible à ce sujet, Linseription ful éerite 
dans une langue que ses rédacteurs eroyaient ere celle de la XUX* dynastie, 
Ov recherche une Utulatare ancienne pour la jolndee au nom du roi et on tui 
atlribua cells de Touthinosis IV, La fille du prince de Bakhtan que le roi 


épouse porte le nom ‘yl rappelle celur de la princesses hillite af 


femme ile Nammaés II (e = KT]! Sous te règne dle ce roi, on connait nn 





scribe royal qui s'appelle ETS. comme le médéein envove auprés de la 
malady (1, 44). 

Eufio la deuxième filleodu prince de Bakhtan se nonime ke sa Î- 
(La). a? i (E 14), | (il 18) L'étymologie apparente de ce 
nou {bnt= + filles, rent) joies) fait penser à ga a | == ==, lille ef epouse 
le Ramses Il, I) ist cependant supremanit qu'on ail donne un nom à moitié 
égyptien à la princesse d'un pays éloigné par 17 mois de voyage de la vallée 
du Nit fl ag) Si les rédacteurs de linstiiption avaient été libres de chore 
Jo deucème élément du nom, le auraient vraisemblablement pris, au lieu 
L'un nom commun bgy pew, l'appellation l'une divinité étrangère: le modèle 
int-nt le suggérant, On peut donc supposer que bni-v$ nest pas une eréatron 
originale, mais une interprélation d'un nom propre eststant, 

En effet, les papyrus araméens d'Éléphantine nous font connaitre le nom 
propre es (dd. Cowney, 5, ig). lest dilheile d'admotire une simple eoin- 
cillenee, la similitude des deux noms étant complète. Si l'étymologe dé amas 


"dan. Sere., 95 (agab)iquad-406, fn = Sere,, 0h (igen), p.30 et aa. — A notèr 
scription présente d'autres pointe do contact our qu'une fille de Ramses Tt sappelait Li 
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n'est pas claire!'!, il est du moins certain qu'il ne peut pas y être question de 
«Fille de la Gaités, ce nom propre étant porté par wa homme! 

lei deux conjectures sont à envisager. D'après l'une, la stele anyail conservé 
le nom d'me princesse astatique ayant réellement existé, nom qun l'étymologie 
populaire aurait déformé par analogie avec but-nt, sans cependant entamer 
so careosse consonnantique. Pour admettre celte hypothèse. il faudrait être stir 
que Je nom Entré existait au temps de Ramsès IL et ponvait également dési- 
yer des hommes eb des femmes, St ecla n'est pas prouvé, on sevail oliligré 
de supposer que les rédacteurs de l'inscription avaient , par souci d'exactitude . 
recherché chez les étrangers habitant de lew temps l'Égypte un nom pour ln 
princesse posstdée et arritirent leur choix sur bated, parce (qu'on pouvait par 
wine Fausse étymologie le rapprocher de bnt-ur 

Si l'on arrive dinsi à server de pins près le probleme du nom de la prin- 
cesse, l'incertitude qui entoure la localisation de son pays reste encore gr ane, 

Le pays de [9 se trouve à 57 mois ile voyage d Égypte (1.47), Toutes 
les dates de Vinseriplion confivment ce chiffre surprenant”) qui suppose 
l'extrême éloignement de os pays vers l'Est: Aussi a-t-on voulu y voir ta 
BuctrianeW, vieux perse bactri-, bab. ba-ah-tar, transerit sur fa stèle de Tell 
el-Maskhoutah?) 4 © **. La transeription dar par unr sl génunte, 
surtout à côté de l'exemple de lu Siéle du Canal qui donne vr. Gepeurlun 
Tacire, de, 1. Go, rapporte que lors de son séjour à Thèbes Germanicus 
d'est fail traduire des inseriptions égypliennes et a appris ainsi que ls roi 
Hhiaimses avail conqquss entre autres pays la Baelriane , Ce rapprochement el 
intéressant même si Pon ul acceple pas l'équation te Te Bacttiane. 

Les rédacteurs de Tinseription font venir en Mésopotamie le prince d'un 
pays éloigné de l'Égypte par 17 mois de voyage, pour apporter son tribut à 
fainsés [LH semble done qu'ils eroient que ce roi avait dominé une jrrtie 
de l'Asie, Cette idée se retrouve éyalement chez Tacite, ainsi que dans les 
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récits de nombreux auteurs classiques selon lesquels un roi égyptien (Sésostris, 
Sesodsis, Sethôsis} avait conquis des pays d'Europe et d'Asie, Hs donnent 
mème lénunméralion de ces pays. Ge sont la Phénicte, la Syrie, l'Arabie, Vile 
ile Chypre, lAssyrie, lArméme, la Gappadoce et toute l'Asie Mineure, la 
Médie, la Perse, la Bactriane, Unde, la majorité des Cyclades, la Thrace, 
la Sevihie, la Libye, PE ihiopie et les côtes Sud de la Mer Rouge. 

Ein examinant cette tiste, on constate que les provinces de l'empire épyp- 
en légendaire avaient fait réellement parte d'un seul ot même Etat (qui 
comprenait également la vallée du Nil et qu était l'empire achéménide. Si 
les rois porses n'avaient jamais conquis toute l'Asie comme l'aurait fait, selon 
Diovone. 1. 691%, Sesoôsis, leur domination s'étendait à l'Est jusqu'à la Sey- 
thie et Thide, pays dont les noms font leur prémière apparition sous Darius 
1 dans les textes hiéroglyphiques, en même temps que ceux de l'Arménie, 
de la Gappadoee, de la Médie, de la Perse et de Ja Bactriane'. 

De ces pays, les Égyptiens ne connaissaient pas que les noms. Les repré- 
sentants de ces peuples, faisant partie des troupes perses ou des cadres admi- 
nistralifs nouveaux, viennent dans la yallée du Nil. Les Égyptiens les cotoiunl 
dans l'armée du Grand Moi dans laquelle ils sont incorporés, Avec cette armée 
ils parcourent des pays nouveaux. Mais los militaires ne sont pas les seuls à 
sexpatrier, Des équipes d'ouvriers égyptiens se rendent à Suse pour collaborer 
à la construction du nouveau palais de Darius le. Dos médécins sont appelés 
de la vallée du Nila la cour du roi perse™, comme le savant & = 7 yp 
au pays de Bakhtan. L'argent d'Égypte ut l'ivoire de Nulie sont envoyés eu 
Perse, Les fouilles de Suse livrent de nombreux fragments de vases en 
albdtre de travail égyptien Pi. 

L'extension brusque dés horisons géographiques, conséquence de la eon- 
quête perse, add frapper les imagimations, de même que la pnissanee du 
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snverun dominant un Lerriloire aussi vaste. La réaction de l'esprit nationa- 
liste, dans un pays humilié d'être réduit à l'état de province d'un grand empire 
gouverné par un étrangor, #¢ braduisit dans Vimagination populaire de dif 
férentes facons. 

Il se créa une légende qui, du conquérant de l'Égypte. Cambyse. fit un 
demi-égy plien dl, comme elle le fera plus tard d Alexandre. Du cong toute la 
dynastic perse était matnralisée, D'autre part, à la puissance des rois élran- 
purs on opposu — Consolation illusoire — la gloire des ancrens pharaons. 
Lours Jinuts faits, lels que la tradition les avail transmis”, 1 égalant pas 
ceux des Achémeénides, on en ajouta d'autres en les calquant sur les exploits 
les rois perses, C'est sons cethe forme que nous a élé rapportée par les 
auteurs elassiques la légende dont on trouve Je reflet dans l'inseriplion de 
Dentresl. 

IL est difficile de déterminer exactement les faits qui sy sont introdnits à 
l'époque perse. La présence, dans l'histoire des Achéménides, de conquêtes 
qu'avait également aceomplies Sésostris ne prouve pas leur incorporation 
dans la légende égyptienne sons la XXVI dynastie. Gambyse avait SOIR 
une parle du l'Ethiopie, de l'Arabie U et de la Libye. On ne pent pas en 
déduire que la conquête de ces pays souvent dominés par l'Égypte ail été 
attribuée à Sésoslris à l'époque perse, D'autre part des éléments étrangers 
ont dd sintroduire dans la légende à d'autres époques. Lu substitution du 
nom de Ramses à celui de Sésostris dans le passage de Tacite cité plus haut 
fuit croire à une modification du récit sous lo XEX° dynastie; ila pu subir un 
nouveau changement après les conquêtes d'Alexandre". 

I semble cependant que l'hisuire du règne de tie I ait exercé une 
influence partienlière sur la légende. Gela lion à la fois à lu grandeur réelle 
du son règne et à ce qu'il s'était occupé de l'Égypte plus que ses successetirs. 
Ses exploits devaient être connus dans la vallée du Nil qu'il visita, dont il 
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organisa l'administration et où i) laissa plus de monuments que tous les autres 
rois perses réunis, En lout cas les points communs entre l'histoire de aon 
règne el la légende de Sésostris sont nombres. 

Lu songe du père de Sdsosteis ni annonçant que son fils sera le maître de 
la terre!!! présente des analogies avec eelui de Gyrns relatif à Darius". Comme 
ce dernier, le roi égyptien domine les côtes Suid de la Mer Rouge Pi. Comme 
l'Achéménide, il fait ine compagne aux Indes! ef une expédition au Nord 
du Pont-Euxin dans laquelle, come le Perse, il rencontre des diffieultéstt), 
Sésostris travaille-au erensement du canal du Nil au jrolfe Arabiqueflel on sait 
que Darius I" en a fait mitant. Dionoue, 1,55, raconte que Sesoôsis envoya ine 
Hlotle qui alla de la Mer Rouge aux Indes. Les Stéles du Canal pots appeen- 
nent que Darins I détacha ime eseadee de a4 [ou Sa 2)%) vaisseaux qui, 
d'Égypte, vn passant par le nouveau canal, naviguérent jusqu'en Perse et 
Hénovore, 4, 44, rapporté qne sons son règne Seylax se rendit de ludus 
jusqu'a fond! du golfe Arabique. Les deux rois imposent un babut annuel 
aux peuples qu'ils ont soumis et, selon Dionous, 1,94, 95, tous les deux 
out considérés comme législateurs des i: pypliens. 

Il se pent enfin que tes stèles que Sésostris aurait érigées dans les pays 
conquis soient une réplique des stéles de Darnis I qu'Ilfnouore, 4, 87, signale 
sur le Bosphore et dont il a existé an moins quatre exemplaires ans la région 
de Visthme de Suez (par conséquent connus iles Egypt ions). En effet le texte 
de la stèle laissée par Sesodsis en Thrace « Tide in yopar Gris Kareaips- 
Ware vois éauroù Saoets Bains xal deamirys denordn Secéaaus «VU 
pent êtré comparé an début de la titulature de Darius: aiayadiya puck 
esiyadiya xsayaOiyinim, = grand roi, roi des rois=, 6g. XE = hh & 
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HI, et aux paroles qui, dns Ja version perse de la stèle de Kabret M, 
vionhent aussitôt après la titulature royale : +de suis Perse. De Perse (ou 
avec les (soldats) perses)" fai pris L Lys ples. Les stèles de Sésostris mention 
nent!) son nom, sa pathic ef sa puissance qui a permis dé soumellre les pays 
où il les dressail, Ges renseignements, les stèles perses lee donnent aussi, 
puisque Hénooore, 4,87, eroyait que to liste des pays énumerail les nations 
qui formaient l'armée de Darius, 

It serait dangereux d'affirmer que tous les fails qu'on vient de éiter se sont 
introduite dans la tradition égyptienne & l'époque perse. Pour quelques-uns 
cola semble cependant vraisemblable, en particulier pour l'expédition en En- 
rope 

Ainsi complétée, la légende permettait d'opposer d'une façon fattense pour 
l'amour propre des y pliens le roi indigène à Darius. 

Que ce ft la le but de la légende, du moins à l'époque perse, une anec 
dote rapporlée par Hénonore, Il, 110, et Dronour, 1, 58, semble le pronver. 
Darius, exeontent-ls, voulut dresser sa statue dans le lomple de Ptah à Mem- 
phis devant celle de Sésostris, Un prètré s'y opposa, alléguant que le roi perse 
wavail pas lé droit de le faire, n'ayant pas surpassé les exploits du Pharaon. 
Darius ne se fâcha pas, ajoute Diodore, mais, pour juger équitablement le 
mérite des déas rivaux, proposa de comparer leurs actions. Cos dernières 
paroles sonnent comme une ironie. 
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UN DIPTYQUE-ECRITOIRE ARAMEEN 
(avec 4 planche) 
FAR 


M. NOËL AIME-GIRON, 


Eu 1905, le déptyque-éeritoire reproduit à la planche ei-jomite (A, Ib) se Leou- 
vail dans le commerce du Caire ef l'on disait qu'il avait été découvert foriui- 
tement dans la région de l'ancienne Memphis. L'objet fut ensuite acquis par 
M, Bénédits durant l'hiver 1945-16 avee un lot d'antiquités coptes et entra 
au Musée du Louvre où il porte désormais Le n° 44.945 au Livre d'Entrée, De 
par soi -apparence, il avait été tout d'abord classé dans les séries coples et, 
de passage à Paris, j'eus l'occasion dé sigaaler que l'objet me paraissait plus 
ancien, pour plusieurs raisons, dont la principale était la présence ile carac- 
teres araméens d'époque perse, Lricés au verso de lo planchette inférieure du 
diptyque. 

L'objet que, faute de mews, je désigne sous le nom de dipl vqué-deritoire 
est, jé crois, unique en son genre, Crest une combinaison du gest égyptien et 
du diptyque. Tl est constitué par deus plancliettes de hois en forme de vec 
langle allongé, rélites entre ellos par une charnière qui s'étend tout le long 
d'un des grands côtés: La planchette supérieure porte nn réceptacle pour 
l'encre noire ef peul-dlre an réceplacle pour Tenere rouge ainsi que l'étui 
déstiné à contenir les roseaux dln sevibe. Ges deux réceplactes élant ana leur 
position normale, c'est-à-dire en haut, la charnière se trouvait plueée à la 
gauche du serbe qui tenait l'objet verticalement dans la main gauche pour 
l'usage, sa main droite étant armée du calame. 

L'objet a dé fabriqué avec grand som ainsi qu'il ressort des détails ile 
construction que nous allons maintenant examiner. Il est coustitud par deux 
planuhettes de bois dur et poli qui mesurent chacune o m.421 de haut, sur 
om, 066 de large (soit nn volet deo m, 05, plus o m, 005 de charnière) 
et om. 0065 d'épaisseur, La charnière se compose de quarantetrois petits 
éléments eylindriques dont vingt-deux de corne noire rougedlre et vingt at 
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un d'os blanc tirant sur le jaune. Contrairement à va 
que Ton aurait pu supposer, ils ne sont pas enfilés 
sur une broche de mélal, mais réunis par groupes 
de sopl à dix, an de sépl, un de huit, deux de neuf” 
et un de dix (fig. 5), soit cing eylindrés montés sur 
une dme de hois on forme de baguette ronde autour Figg fl, 

dé laquelle ils sont mobiles, Aux deux extrémités de ces cylindres ( fig, \) 
est ménagée, dans la baguette (fig. 9,4), une cavité cylindrique (b) occupée 
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par une cheville de bois(e) qui, enfoneée par moitié dans deux eylindres 
voisins, assure fa cohésion entre eux. La charnière comprend cing cylindres 
ainsi réunis el se loge dans une encoche en quart de corcle praliquée. dans 
chaque planchelle qni présente, vue de profil, l'aspeel reproduit figure 3, La 
liaison entre les planchettes et la charnière est assurée par huil peliles che- 
villes de bois, quatre pour chaque volet, qui, anfoncées obliquement, vont 
des éléments cylindriqnes à l'encoche de la tranche (fig. 4)! La cohésion 
est très bonne el la charnière qui fonélionne encore perme! d'ouvrir et de 
fermer les deux volets, 

La planchelte supérieure porte à o m, o1 du sommet, un rectangle de 
om. 030 de haut sur une largeur de o m. oda, dont le fond, taillé en 
biseau, va en descendant, depuis fe ras du bord externe vers le bord interne. 
jusqu'à one profondeur maxima de o m, 004 (fig. 6, a), Cette cavité conte. 
nail Venere noire solidifi¢e dont plus de ta moitié a été conservée 61 toute 
sa surface a été munie de trés légères encoches destinées à mienx assurer 
l'adhérence du colorant avec le bois. Ao m. 01% an-dessons de ce premier 
reclangle, est creusé un second rectangle (lig. 6,0) de la mème largeur que 
le précédent mais ne présentant que à m, 60% de haut. Ll est-anssi taillé en 
biseau el loute sa surface est strice de pelites encoches parallèles. Celle eavité 
beaucoup moins grande que lu précédente a peut-tre servi à loger une pastille 
d'encre rouge, mais je n'ai pu en relever aucune trace. funmédistement an 
dessous, un rectangle deo m.or7 dé large sur o m.o45 de haut (hy. 6,6), 

a été ménagé dans le bois et se prolonge dans l'épaisseur même de Ju plan- 
aa pour conslitver le réceptacle où lon placait les roseaux à derive, qui 
dépassaiont ainsi de près d'un ters de leur longueur, ce qui rendait plus aisée 
leur préhension pour l'usage. 

Lotle planclictte supérieure “est done pus autre chose que le yest) épyp- 
lien tardif ( lig. 7)" que nous CONMEHISSONS par. ailleurs, avee cella différence: 
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loutefois que les encres sèches v apparaissent dans des rectangles au lieu dese 
présenter dans des podets cireulaires erensés dans le bois, La planchette infé- 
rieure né présente rien de particulier à signaler. 

Examinons maintenant les signes Lrés indistinets donk on apercoil encore 
les traces. C'est d'abord, au sommel de la plancholte supérioure, un > de forme 
spéciale que j'ai proposé, en d'autres occasions de nommer beth majuscule et 
qui précède ordinairement les dates, Il pourrait être suivi du chiffre 3, mais 
lout ce qui suit est indiseepnable et pourrait aussi lien dre considéré comme 
du démotique. Plus bas, toujours près du bord externe de la même plan- 
chelte el 4 environ +3 centimètres du sommet. apparail in +, mais il est 
impossible de distinguer ce qui pouvait suivre. Si nous passons à la face posté- 
rictite ile li seconde planchette, nous pourrons reconnaitre, avec certilude 
cette fos, près du bord inlerne et à la heuteur de lu treizième rondelle 
(noire). ., px; au-dessous, et en face de la quinxième rondelle (noire), un 7 
pis au niveau de la dix-seplièmé rondelle (noire) .. 5 :,.,:.. s2.et enfin 
à la hanteur de la vinglitme rondelle (blanche), wi se suivi d'un caractère 
qui peut être un ré où un autre caractère à hampe verlicule. Ges traces éya- 
nides dont on ne peut nalurellement rien tirer, nons aprrennent cependant, 
d'après la graphie des caractores, que l'objet qui les porte remonte à l'époque 
perse el a été employé par des seribes pratiquant laraméen, probablement 
par des sérrites, 

J'ai dit plus hant que l'objet était unique en son genre : les collections du 
Musée de Berlin possèdent cependant, je crois, la planchette inférieure d'un 
diplyque qui devait, à peu dé chose près, tre semblable an nôtre (planche 
jointe, fig, C), lu planchetle dout il sagit a été publiée en tga par le 
Prof. E. Sachau dans ses Aramiisehe Papyrus und Ostraka™!, D'après l'éditeur, 
le lieu d'origine serait inconnu, mais le Prof, Sehubart, à l'amabilité de qui 
je dois les détails qui vont suivre, méerit que l'objet a été trouvé dans l'ile 


reproduit d'aprbs le dessin publié par J. 4, “Teeter aramévnn d'Égypte, LL 
Barres, The Airican Journal of Semitic Law SPL 68) ot Set p, ahh) où it déclare ne 


eager NAMI, 998, fig. 8 dune un article pas connaitre liisagre do l'objet, lout om agnu- 
intitulé : The physical processes of writing in lhe Lol eeporilant avec doute | Wer és ah sine 
oirty Orient and their relation lo the orig OÙ Mulerplatte oiler ein bet der Weber pebraweltes 
the elubatart lnatrament? 
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d'Eléphantine en 1906/7 durant les fouilles qui amenèrent la découverte des 
papyrus araméens maintenant célèbres dans la science. 

Lo plancheite, qui porte à Berlin le n° 19435, affecte la forme d'un 
rectangle allongé taillé dans un bois dur et poli, de couleur brun foncé, Elle 
mesure 6 mm. 49 dé hawt, sur 
om. o43 de large avec une 
épaisseur de om. 007. Il fant 
remarquer dabord que. ces 
mesures sont, à pew de chose 
près, celles de l'objet du Lou- 
vre. Oe nest pas tout: un des 
longs côtés est creusé d'une 
encoche eo quart de cerele 


(fig, 8, @ eth) qui a fort bien 

pu loger une charnière ana- | ] 
logue à celle que présente le = À: 
diplyque de Paris et dans 
la dépression ainsi constituée 
s'ouvrent douze petiles cavilés 
reclangulaires régulièrement vspacdées où se logeaient à demi des chevilles, 
dont trois sont conservées (fig. 8, ¢). Ges chevilles présentent: une partie 
rectangulaire qui s'encastrait dans la planchette ét une partie cyhmdrique un 
pel plus courte qui devait, st mes suppositions sont exactes, implanter dana 
les cylindres constituant la charnière, Lout comune lus chevilles de l'objet du 
Louvre, Bien entendu, je ne puis aflirmer que la planchette supérieure, 
wojourd hui manquante, portait des réceptacles rectangulaires pour les encres 
et tin étui à calames, mais je suis très porté à le eroire. Enlin, sur la face de 
Ja planchette qui d'après la disposition attribuée à l'objet aurait été à l'inté- 
rieur du diplyque, wpparaissent — lravés parullilement atl grand côté. 
allant de bas en haut et nettement visibles —, les six caractères araméens 
suivants crepe) |! (appartenant) à Amsézih, nom propre non alleslé, mais dont 
chaque composant figure avec d'autres éléments dans des noms déjà connus. 





Fig: À 


OB. Sseman, op. laud., hésite entre cette lecture ef tits qui semble moins prolalile. 


vs BS Vees— 

Le lien de la trouvaille et Vinseription semblent indiquer également ter que 
l'objet appartenait à un ataméen et, dés lors, l'hypothèse qui le rapproche 
de la polette-diptyque du Louvre semble acquérir une grande vraisemblance. 
Que l'on accepte on récuse le rapprochement proposé entre ta planchelle 
de Berlm et l'objet de Paris, il n'en est pas moins pr obable que ce dernier nest 
pas de fabrication égyplienne puisqu'on n'a jamais von signalé d'équivalent 
parmi les objets trouvés duns la Vallée du Nil, ni sur ses monuments figarés. 
A la rigueur, on pourrait avancer, en se basant sur l'étymologie autrefois pro 
posée | pour le mot 1 gay, considéré comme tn duel signifiant = les 
deux éblése, cles deux plancheltess, que l'objet dont il s'agit nous donne, 
précisément, el pour la première fois, un gesty complet. Sémantiquement le 
rapprochement avec le ree difucos où dintuye serait excellent. I} serait bien 
surprenant cependant que l'on trouve cet objet qui devrait être foncièrement 
épyption, senlement aux mains des étrangers établis en Égypte. ll semble plus 
probable qu'on doive faire remonter le anol jest) au radical ae gré, qui 
signe oindre, couvrir d'une substance grasse. Les Égy pliens auront liré de ce 
verbe, par l'intermédiaire d'un nom féminin oa d'une forme de participe 
pussif. qui né sont pas attestés il est vrai, une nisbé, ges-1), désignant r l'objet 
qui porle ung substance grasses 4, c'est-à-dire, l'encrier. Le processtis séman- 
dique serait alors à rapprocher de celui du français qui tire enerier du mot 
encre el plis encore de celui de l'arabe, qui de s enere, forme ps, écritoire 
objet ordinairement en euivre comportant justement un godet pour l'encre 

accolé à un dint à calames, | | 
Notre objet nest done pas égyptien puisque l'alliance du gedy et du diplyque 
n'exisluit pas dans la vallée du Nil, Ul faut done chercher d'un autre côté. 
L'Asie antérieure a employé depuis le milieu du vu siècle pour le moins, et 
parallèlement à l'usage d'écrire sur des tablettes d'argile, le papyrus et le 


D, M. Méaune, Orient, Lit Zeit, UE, Enter attire l'attention dans Orient. Lit, Zait, 
col, Sa. Dans of méme article, l'auteur fait XXXUE, col. 565, ait lé donnde a mot hébreu 
remarquer avecraison que lhébreo pop ett get, trenseril en gree, por mmple analogie 
emproul à l'égypüen: Quant au grec so ao phonétique avee lé-mot gree &e7v également 
que Ton patronvo dais ly Commontaire cur Da du deutre. L'auteur confond d'ailleurs Hi qui 
miel, compesd av début du an” gitele de notre se lil af vec ox predly. 
tra, par Hippolyte de Hume, à semble que to DT L'enere. à base de gommé on de graisse 
voyelle finale v, où sujol dé luquollé Hobert comme chez les Arabes, 





— 
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calame ainsi qu'en font foi les bas-reliefs assyriens (), mais, fi encore, nous 
ne trouvons rien d'analogue à l'objet qui nous intéresse, La fusion des deux 
éléments, écritoire et tabletles, a di} avoir lieu en Syrie ou en Byypte el être. 


le fait de Sémites, 





Sur une des stèles da roi Barrékoub (vers 730 avant notre ère), trouvés à 
Zinjirti dans la Syrie du Nord !!, nous voyons (lig. g) en effet un vixir, ou 
un scribe, représenté debout, en face de son sonverdin assis aur un Ione, el 


O1 Le plus ancien exemple figuré sur les bns- 
reliefs assvriens tomonte à Téylothplialager TTL 
GE J. JL Baeséres, dp. Mad, p, 243. 

ML Four rendre ce loponyne luve ju té col 
serve pus la tramseription alfémemile Sendechirls , 
parfois encore employée, qui donna en français 
nity Tanase ide do si pronounciation. An reste. 
on 4 le sentiment que ee vom eal tromtjud, car 


Jes ciyieli, gniie spourvu ile chaines 


on eprisonniar étchalné», LL semble que cot 


Bulletin, L XXX1Y, 


aidjectif devait dire placé; soivant l'usage ture. 
avant din énlatantif Qu'il qualifwil wt agua à 
négligé de aol eu celévait ee nou de Leu 
Le mont enfier parrait Aire. entre anlires.. 


quelque choce entame = sinjirlt dire, elo tatin 


à la chalner, =. kougou, wln puits à ln chaines, 
2. kewy =lo willage à la chaines ete, - 

ME, Sacniau, Séauigeh, d'A, Preuss. Akon. 
d Fi an Reelin, 1805, Erater Halbband, 
fe 119-134. 
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tenant dans la main gauche un gest) qui affecte précisément les dispositions, 
ineonnues à l'Égypte, de la plancheite supérieure de l'objet du Louvre: un 
grand rectangle pour l'encre noire, au-dessous un rectangle allongé pour 
l'encre rouge et l'étui à calames. De plus, le personnage maintient sous le 
mème bras un objet rectangulaire assez grand dans lequel E, Sachau' et le 
D" Contenau s'accordent à voir des tablettes et que J. EL. Breasted), déeril 





Fig: 10: 


comme un rouleau dé papyrus en partie déroulé, Je erois celle dernière iuter- 
prétation erronde; co que Breasted ao pris pour Île corps mime du ronleau, 
nest pas autre chose que la chornière des tablettes, charnière qui semble 
constituée, comme celle de l'objet qui nous intéresse, par une série d'éléments 
cylindriques que l'on distingué parfaitement sur les reproductions du monn: 
ment dont je donne ict un dessin parliel agrandi (lig. to), Nous nous trau. 

“0 Article cilé à la payré préclente ME Op. deu, pe MG ot reproduction do te 


Manuel rohéol. Orientale, pe 1108 et able, pre a4, tig. 14 Waprés une bonne phio- 
fig. Foy reproduite ica, logrophie. 
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vons done en présence des deux éléments de l'éeritoire-diptyque de Paris; is 
sont encore séparés, mais je ne doute pas qu'ils arent été ensuite reums pour 
donner naissance, wn peu plus tard, à des objets dont celui du Louvre et celui 
de Berlin sont aujourd'hui les deux seuls spécimens avant surveen. 

L'invention était obvie qui consistait à joindre le materiel pour ÉGTITÉ, au 
matériel sur lequel on écrivait et je crois que — de la forme et de la dis- 
position spéciales des réceplaclés à enere qu'on né rencontre que sur la stèle 
de Barrékoub et sur l'objet du Louvre, ainsi que de l'emploi de l'objet attesté 
seulement chez des scribes araméens habitant l'Égypte — on peut conclure, 
sans trop savancer, que des Sémites venus de Syrie dans la Vallée du Nil, 
avaient inventé, vers le début du yn® siècle avant notre ère, un ensemble qui 
réaligait pour l'époque un progrès analogue à celui que le stylographe et le 
bloc-notes) ont apporté à nos lamps modernes. 

Noël Ainé- Gino, 


Porvt-Said. le 13 février 1933. 


OTL ost évident qu'on pouvait se servie  aufisait d'un peu d'eau pour effacer les notes 
aussi le l'objet comme d'un simple get égyp- prises et permets tin nouvel emplow C'étaut 
tien oi fon avail à derive ox deste wn pen long, A, je crois, la péinelpale destination dy noted 
Mais, ai la curfaeo réduite des lableltes no par. deptyywederifeire, qui pouveil peut-dire eu avoir 
metal pas d'y consigner un texte-dtienda, if nme troisième sar laquolle je revimilron. 


14: 














QUELQUES DONNEES NOUVELLES 
SUR LA PIERRE BEKHEN DES ANCIENS EGYPTIENS 


FAN 


ALEXANDRE VARILLE. 


Nous connaissons aujourd'hui les noms égypliens d'un assez grand nombre 
d'ésphces minérales, IL en est une ecpendant, la pierre bekhen =: menlieni- 
née [réquenment depuis le Moyen Empire, dont l'identilivation n'est pad en 
core certaine. 

Cetle pierre bekhen, d'après les textes hi¢roglyphiques, provient de Rohe 
now eM ass, Cestcbalive de la région de Ouddy Hammémat. Elle cayae- 
térisail si lien la contrée que cello-ci s'appelait ela montagne de belhen= 
KREIS. 

La sstèle de la famines, datée do roi Dieser, mais qui est on réalité de 
basse époque, comple bien la pierre dekhen parmi les minéraux d' É léphan- 
Une, On ne doit pas tepenilant porter une gr aude Attention (ee document, 
qui est un panégyrique oulré de la localité, ef qui fuit partie d'une litté- 
ratnre impossible à prendre à la letire. ear si l'on en croyait ce texte. 
loutes les pièrres préciouses connues des E gyplions, ef mon pas seulement 
celles al Egypt, se se lrouvernient à Eléphantine. 

Le Ouddy HamméAmit reste done le seul leo de provenance du hekhen, Les 
pharaons y ont d'ailleurs laissé de nombreuses inscriptions relatant les expé- 
ditions qu'ils organisérent pour venir chercher celle pierre mervoillense ”. 
Toutefois ces textes ne permetiront pas de délerminer la nature exacte du 


TL Bnccscm, Steen Jahre der Hungersnaih, sance à fextréme amahilité de 1, Anthes. 
Lisipeiyy - iSq1, hyena 15. Celle rdlorenes Axe mJ. Convar of FP. Mowver, Leu Lieser sp tiows 
at Worterbuch der wyyplisrhen Sprache, Lister Aidroglyphiques ef Aidratiywos du Onddy Hewat. 
Baul, Leipæig, agah, p. dpe Sp angellich wud, in Mémoires FAO, & XXXIV, Le 
auch ov Elephantine (4), Je dois sa connais Cire, 1915, passion, 





bekhen, car les pierres de Ouddy Hammämät sont assez variées. Seuls les mo- 
numents portant expressément la mention qu'ils sont men bekhenn pourront 


nous donner one conviction. 


Les monuments certainement en bekhen et étudiés au point de vue de l- 
dentification de la pierre étaient jusqu'à ce jour au nombre ile lois (). 


1, — NAOS N° 


70.019 DU CAIRE. 


Ce naos provient de Koufl. Sur le côté gauche de sa porte se trouve une 
inscription dédicatoive de Nectanébès au dieu Min-Hôr de Koptos'! : 


pee RATES VS 


=| Sin 


En monument de lui a son père Min-Hôr du Koptos, qui live le bras, 
il lai a fait uw naos de pierre hékhen brillante | thn), 


J. Couyat-Barthoux, qui a examiné ce monument sur la demande de P. 
Montet , a reconnu qu'il étail en schiste gréseux du Ouddy Hammdmat™, 

IL convient dé noter soigneusement l'épithète din fr qualifiant le bekhen 
dans le texte du naos, De deux choses l'une : ou c'est un adjeetif désignant le 
poli et le brillant de la pierre, on c'est une désignation spécifique d'une cer- 


VE Je tone à remercer vivement mon maltru 
Victor Loret ile m'avoir communiqué, pour celte 
partie de mon travail, les références do ses motos 
de lesicopraphia épyplunne 

fi, Robes, Noos, in Catalogne pénéral di 
Musee du Caire, Loipaig, 1044, 0° 90,019, pr. 
56-07, B syd-aëo, Tafel 16, croit ce monu- 
mont on schistes ert: jprner Sehiefer. 

UN [I Caden) = au lien li a... 

1 Pour le farme exaite da aigoe, formé ali 
ciel — ol de trols {, yor G. Mœnmi, op. ak, 
Tafel gu, n° 146, 

J. Coovar ef P, Mowrar, Ouddy Hammd- 


mat, pe a6; G, Lacaary, Votes eur dew mon 
monte provenant de Kouft, in Annales du Service des 
Antiquités, L NL: 1905, p.199 ot 10%, publinit 
ee woos ef déclarait qu'il était on frdehe rewte ide 
Ouddy Hammidmdt; G. Masraso dans la seeonile 
édition de son Guide du Fisitewr du Mute de 
Caire, 1912, pe 192, windiqnail pas que le 
nas fût en granit wor, comme le sipnale P, 


Moore, op. cit, pe a6; Î donne an contraire 


Videntifieation green fasalt : GO. Masrenn, Goide 
to the Caire Maven, 2° il, 1905, n° 650, 
p. 184; 3 dd, 1906, p. 168; 4° éd, 1908, 
p. 907; bY éd., 1910, p. 105: 
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taine qualité de bekhen, si la matière de ce naos dillére de celle de tous les 
alres monuments, 


3 ET 3. — FRAGMENTS D'OBÉLISQUE 
DE LONDRES, 


S. N° 523 ET 524 


Ces deux obélisques ne nons sont pas parvenus intacts, Les Francais du 
temps dé l'Expédition de Bonaparte en Egypte découvrirent au Vieux-Gaire 
un fragment important dé chacun d'eux, Transportés à Alexandrie, d'où 
l'on devait les expédier en France, ces deux fr aginents tomberent, par suite 
de la capitulation, aux mains des Anglais qui les envoyèrent au British 
Museum. où ils requrent les n™ 543 et Sal, Chacun de ces obélisques 
présente si deux de ses faces une inseription dédicaloirs de Nectanéhés au 
dieu Thot : 


Em moldy od lacie 
En monument de lui à son père Thot, deux fois grand, seigneur d'Hermopolis, 
il a fait ériger dans son temple un obdlisque de pierre bebhen. 


La matière de ces ohélisques a été identifiée, depuis leur trouvaille, avec 
le basalte noir Pl, mais comme on le verra plus loin, l'examen pétrographique 
d'un nouvent fragment de l'obiélisque n° 524, qui se trouve au Gaire, rend 
cellu délermination très douteuse. 





(Description de PEyype, Antiquidte, LV. 
pl: #1 al we, 

Ch. Kuewrg ; Obdlinues, dei Catalagrun jrémé- 
ral de Mules dic Caire, Le Caire, 932. p. Ga 
donne une bibliographie du fragment n° Saf, 
gode à laquelle on pourra facilement dreseur 
wlla dow us. 

W) Pescription de CEjryite, -dutiquités, LV, 
planet pl, os: Explrestion dés planches (9° 
ds, Paris, 4844), 1p. 86 ef G89, tn append 
que cee obdlisques sont wo barmlie noir, à grain 
fus Gui Yonce el M Leace, Len pros mao 
nument dggptien du Musée Britannique et quel: 


ques ultra qui a (rowern! En Anglatèrre, Lan 
dees, Treutte) et Würir, Trouitol fils, nt Mich- 
te, Bag pl VIT, fig. +3 et qu 25, étudient un 
de cea deux ohélisques dé dunes tunity urinal 
pon les carluurhes royaues S Sauve, Ejrypition 
Antiquétion in he Brittch Mornnn, Landon 140%. 

hs 107 © Eat el Gah, éerit les doug ohélis- 
ques of Mack basufr, dont ln-surfsce est highly 
poliehed ; 1 ajouta spu'urin partie du texte liiied- 
glyphique eat publiée dame Trans, Wt, Sne, Litt , 
vol, UE, Part os FC. Wanout, Deber die tie 
aluigyprivcln Texten erméhaten Baw wad Biel 
aline Leipalg. 1858, donne, pour uo de ces 





Aux trois monuments examinés dans {a première partie de co travail, je 
puis ajouter trois nouveaux documents qui modifieront sans doute les résultats 
obtenus par ceux qui se sont occupés de l'identification de la pierre bekhen. 


4. — FRAGMENT D'OBÉLISQUE N° 17.030 DO CAIRE. 


Ch. Kuents déconvrait récemment, avec me très grande ingéniosité, qu'un 
fragment d'obélisqne du Musée du Caire, d'origine imeonnue, venait se placer 
exactement au dessus du fragment n° 594 du British Museuin (0. 

La matière de ce fragment du Caire, exaininée par un spécialiste, le RP. 
Bovier-Lapierre , se trouve être du prneias d structure microgranitique avec AM 
phibole 1, Cette détermination, qui est des plus intéressantes, donne done celle 
du fragment n° 544 de Londres et très vraisemblablement du même coup 
celle du fragment n° ba. 


5. — FRAGMENT D'OBÉLISQUE N° 1 DE MARSEILLE, 


Ce petit fragment d'obélisque du Musée Borély de Marseille est connu de- 
puis longtemps, mais is inscriptions qui porte sm’ Hrois de sos faces, la 
quatrième étant brisée, restérent ] jusqu ici inédites. L'origine de ce monument 
est inconnue", 


obélisques, Videntifiration durk hanuilr, d'aprés 
Le Page Monval: J, 11. Bkessren, Ameren Me- 
corde af Egypt, volo, Chienge, 1000, pos, a 
tT. Mowter, Oudity Hauomdtindt, p. af note à, 
gignaleat que l'opinion précédente leur a At 


confirmée, pour les deux vhälisques . par une 


oémtibention il A, LL, Gard iver, 
Ch. Kuzwra, Chéhiiques, n° 170, pu Gi 
dl Ga. - 


Ch, Komvre, cit, pvt où p. 61, 

ME, Manenno, Catalogs du Musée dye gption 

de Marcille, Paris, 1889, pe à, nt à. Hantewr 
do fragment ; om, 46, Largeur & choque face : 
om 0. 

CU Men ve prove ou elet que cel dluéliscquus 


ot été array hye à un dee wombrens iommtntts 


élevés per Ramste 11 dans le gram) temple de 
Fais, ainsi que te pensait Maspero. 
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Deux des faces, opposées l'une à l'antre, donnent un des titres (li protocole 
de Ramsès I: 


Bs woe + 4E 
Ml the 


Sur l'autre face est gravée la dédicace de l'obélisque ; 


LG AN 
(En monument dé lai à sou père] Hors. [if] lui [a fait] faire un obilisque 
en pierre bebhen, et Gall. 


Etant donné que, malgré l'apparence nellement terditre, G. Maspero iden- 
lifiait la matière de ve monument avec le basalle nord), one nouvelle étude 
de lu roche s'mposail. Le conservatenr div Musée Borély, P. Course, voulut 
bien faire prélever un petil morceau de l'obélisque et en conlier ‘examen à 
M. Répelin, professeur i Ja Faculté des seieriees de Marseille. Je les remercic 
dle l'intérèt qu'ils ont porté à celle question el ilu rapport qu'ils mont autorisé 


à publier ici, 


Examex Macnoscomoux. — Roche de couleur yris-verditro, d'apparence grésense, pré- 
sentant de petits poinis hrillants comme des pailleltes de nca: 

En partie attaquable par l'acide chlorhydrique, contenant done du carbonate de claus. 

atloyue terminée à fro reproud en chauffant : 4 semble done y avoir wussi des par 
celles dolomitiques. 


East at miononcops ronamiaunt, — Roche (aspect greta contnant da petits erislaux 
de carbonate de calcium et de dolomie. Ces derniers plas rares sont sans doule cous qui 
donnent les petits points brillante comme du mica à l'œil nu, Ie présentent woo tointe 
boue très belle ou microscope polarisant, Tous ces erlalgus sont disséminés regulibroment 
dans un treillis de parties verdütres serpentinonses. La roche correspond à ce que les féo- 
logues du Lempa de d'Orbigquy (début do mnt sitelo) appetatent calcaire serpentifere, com 
prenant ane partie des ophicalees de d'Homalius d'Halley. 

En réalité, c'est une rochn assez spéciale correspondent & In deseriplion actuelle des 
ophicnlces : «serpentine bréchiforme renfermant des fragments angaleux ot parcourne par 


M La digue — ne figure pas dans cette seconde légende. — ™ (i, Masmsno, op, cites pu. 
Rutferm, i KAXIV, 19 
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mille fissures que cimente du carbonate de chaux spathique (cristallisé comme le spath 
d'Islande}, 

"Les roches soat très propres à l'ornement surtout lorsque les veines de carbonate de 
calcium ont assez importantes el conlrastent avec lo pale verle et rouge do Ta serpentine. 

lu résumé esl une poche serpentinense tele dere qui doit sa durélé à une proportion 
assez forte de minéraux siliceux, feldspatha on feldspathoides. Il faudrait une analyse com- 
plite pour classer scientiliquement cotte roche parmi les pombreuses variblés de serpen- 
lines, co qui serail très difficile al tres long, et de plus, je pense, inutile. 

Cette roche serpentineusé a pu étre confondue avec une serpentine lhomogine par lus 
I ryplions, tale non avec ui basalt’ qui 4st noir el non véridire. 


6. — NAOS N° 70,011 DU CATRE. 


Ge naos esl originaire de Benha!, Sur chaqne côté du monument sé trou- 
vail une dédicace d'Amasis-au dieu Kem-wér d'Athribis: Seule celle du coli 
anche est bien conservée 4 : 
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Ha fait, en monument de hii isan pire Kem-wer, diva grand, qui réside dans sht-hip, 
une chapelle sacréc en prérre behhen. 


G. Rœder estime que li matière de ve naos est un granit gris tached à grain 
fn, vésnitat qu'il y aurait lieu de faire vérifier par nn pétrographe, 


Il] 


Je crois devoir faire un sort spécial à une série de documents qui mérilent 
un examen plein di cifconspechon : il s'agit des monuments qui peuvent être 
en pierre bebhen, mais qui ne le sont pas de fagon indiscutable, I est préfé- 
rible de ne pas compliquer une identification déji difficile en mélant aux élé- 
ments certains d'autres éléments plis douteux. 


“ty Rowan, Mau, in Catalogne géatval du nn none ] surmonté de eepl pointes ilécore- 
Muse du Care, n° sosoit, qu She, 18h tives of venfermant le aioe i voir (, Monk, 
168. Tale ta, a, op et., Talel #8, n°18, 

MG, Rewer, ap. ene, pe ty, $ 196. | "OG. Macs, op cil, pe 48, Fe85 + Grau 

PU Pour la forme manche di ce signe, qui est greprenkolier feimbirniger Granit. 
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A — NAOS DE OOUS. 


Ce naos, vu à Qous par les savants de [Expédition d'Egypte, qui le crovatent 
en beay granit noir’), est surtout connu des égyptologues pur la pub lication 
de K, Sethe“! faite d'après d'anciennes éditions de Champollion et de Lepeins. 
lia été retronvé par G, Daressy pour qui il est en schine eerdiltre?!, Liuserip- 
lion dédicatoire de ce naos pur Ptolémée. Philadelphie au dieu Harsiasis d'Apol- 
lonospolis parva ne donne pas le nom bekhen de la matière dans laquelle it fut 
lalla: 

EMEA TIRÉS SA 
[Lu fait un mocument en travail solide d'éternité à son père Horus, Eli d'Osiris et d'Esis 
qui est aur son grand trône, dieu grand dans son naôs, 


Nous ne connaissons cette matière que par une autre inseriplion de Fi 2%. 
parallèle à celle du noos, qui permet une identification plausible mate non for 
melle car rien ne prouve que les deux textes s'appliquent au même monu- 
rent?! : 

Zdfl=lé-vsss—is sie R- 
l'ai fait un naos ew pierre bhhen à Horus, fils d'Asis et d'Osiris, qui eat aur son grand 
inine, die grand dans son nas. 


La traduction du mot bekhen par bexalta vert, donnée à ce propos par kh. 
Sethe est une simple opinion de philologue. 


B. — STÈLE DE BERLIN, 


Celle stèle, signalée par P. Montet pour servir à l'ulentiliealion bellien M, 
été publiée par M. Burchardt®L Datée de l'an o> de Darius, elle est au nom 


“\ Description de CBeyite; Autiguitls, L IV, OK. Sevan, op. cits, DE, pe 68,250 p. igi a, 
ph pata; Eapplicetion des planches, qu. 14 1-0. M Ky Setue, ep. cit, jh phy 1 
) K. Serna, Urkundew Il, iqo4, pe 7 #4. MP Mowrer, Geddy HMametnde, qi 0, 


M) G. Danussr, Deux nave de OQvuss, in: Ans M M Beecnkent, Dateerte Dandniiler der Der 
males du Service dew Antiquités, 4 ANT, 2917, liner Samentumg mue ior. Achdmenidenseit, in Zeit- 
pis aad-oad. dchrift, tj ALIX, tot, pa 60 (Abb. 3) 3 karte 

MK. Serua, Vrbunden, I, p. 7410-45, schmarser Schisfer. 

a3, 
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d'un chef de travaux qui se trouvait alors au Quâdy Hammamat. Elle ne porte 
pas l'indication bekhen de sa matière. (pui est un site noir trés dur. 


, — FRAGMENT DE BOLOGNE. 


Ce monument, découvert au début du xv siècle sur le Mont Aventin'"’, 
est anjourd'hoi au Musée Civique de Bologne, Gest un fragment de paroi, 
daté dle Nectanthés, représentant lé vor faisant olfrandes x diverses divinités. 
ll porte une inseriplion horizoatale fort mutilée et inaladroilement restaurée, 
qui pent être diilieatoire : 


ENS OISE SIMS SE 


th pierre à biker J'ai foit que lore gardiens ile porlos s'occupent chacun do leur devoir 
dans le grand temple(?) pendant laccomplissement do leurs fonctions dame if mi... 


Lo monument serail négligeable si G. Kiminek-Szedlo ne le déevivail pas 
conne étant en basalle noir. 


En résumé, &i l'on ne tient pas comple des avis donnés par les archéologues 
qui, décrivant des monuments en pierre bekhen, lui ont donné un nom précis, 
soil en se faut au losard, soit simploment en se laissant puider par la Lradi- 
lion égyptologique, nous pouvons maintenir pour Fidentilication les résultats 
suivants dus à des spécialistes : 1° gmeiss a siructure microgeranitique avec amphi- 
hole: 2° schiste préseur; 4° serpentine bréchiforme. 

Ges roches sont-elles bien celles qui caractérisent le Ouddy Wamimammat! 
C'est ce que diront les géologaes. Je me bornerut à résumer l'état de la ques- 
tion, sang entror dlavantige dans ce domning très large, 


“Pa. Yours, Hrrroghyphien collected by the “te Rwne-Sauoo, Getadago de Anticheta 
Egyprian Society, London, 1844, pl 0 : «dur Horie del Museo Civico dé Bolorna, Torino, 1805. 
ofa frise of Basalt, founl in e704, anny thie pitied, n°1820. Hautenr om. gaz lwgeur 
roi of the Avestiog All at Fame, moore the à wi. yA, Lo teste hidvoglyphiyue est pulilis 
charel of SE Prisca, Fran Ficorwat | Vestine ici d'après nine photographie que j'ai nchelé 
dé Rome, 1744,» au Musée de Bologne. 
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F. C.H, Wendel prétend qu'on ne trouve au Ouady Hammimal que 1° 
la diovite ot la bréche de diovite: »° le granit; 4° le porphyre. Or le granit ny 
existe qu'en filons difficiles à exploiter. Les Égyptiens avaient done font avun- 
lage à aller le chercher à Syène, Quant an porphyre, il waurait dé employe 
que par les sculpteurs de l'époque gréco-romaine M, Ces raisons eménent Wen 
del à conchire que ta pierre belhen est ha diorte. Mais eommo il ne connaissuit 
qu'un seul monnment portant l'indication en pierre bekhen, wn des ohélisques 
du British Museum, et qu'on le croyait alors en basalts now, Wendel ajonte que, 
si cette indication est digne de foi, les Égyptiens n'ont donné qu'un seul el 
même nom à le diorite of au busalte Pl. Les conclusions de Wendel, qui restent 
celles d'an archéologue, sont aveeptées do diverses façons. H, Brugseli adopte 
la diorite M: A. Evman et UL. Grapow préférent le harsarlite !). 

J. Couyat-Barthoux et P. Montet, unissant le Lenoignage des eates hidro- 
glyphiques ot les recherches effectuées sur les monuments el le fevrain, assu- 
rent que le bekhen est plus partientièrement le schiste gréseux noir". 

Dans un mémoire postérieur, J. Couyat-Barthoux estime que le nom cor- 
reel el scientifique à donner désormais à la pierre caractéristique du Oudily 
Hanmamdt est celui de bréehe verte 01, 

Enfin A. Lucas, dana som petit ouvrage si intéressant et instructif sur les 
matériaux employés par les Égyptiens, signale qu'il n'a rencontré dans les 


où Fe: CG:  Woomet, Ueber die... Baus ond: 


Lédelstéine, p.79: 

MA. Lois, Ancient By yption Materale, Lon- 
Hou, 1996, p. 188, sj gyri cepenilant lox 
tence dl'uus eiwll fated howd of werly dynastic 
dais en porphyne. Voir dans W. M. Pevnmens 
Ferme and JE Commerces, Vagada awd Bellas, 
897, index pr 77. Pénumeérstion Pane séno 
l'ébjels ont la matière a did identifiée avec tu 
porphyre, vralmblillemant sans Pavia d'un 
apicial aati. 

di Signalons rependatil, en peat, ue G, 
Danneay, Hemarques rt notes VILL, in Recwed de 
trade, LN. 0888, po thd, décor qui lu 
banat be se deren | | =: d'après les nome cerils 
sur les monuments, 


M JE, Bnvcscs, Die Ægiptologe, Loipagr. 
18q1, [LE ho4. 

“4, Ennax ond M, Gnarow, Ærgptévehes 
Honduydrieréuch, Berlin, cos, pe Ao. 

* J. Covvar et À. Mosrer, Ouddy Harmmr- 
mit, pe adult. 

1 J, Aystnoea, Chronulagie at dloceripition des 
roches igndes du désert arabigue, in Mémoires de 
Institat d'Byrypte, LV, Le Caire, 144%, p. 46 
eqq. Ge nom du bréoke arr dant déjà contin 
depuis Tonglempe: voir par esemplo dans ti 
Destription ile l Hiyypte, a” did, L ÀAX, Paris; 
pal, De Roukue, Deseripition avinerifoyryut ale 
la wullde de Qopeyr, pe 174-179; aunsi AL Proawt 
Sud Scientifics cull’ Evitio ¢ ewe Adiacense, Lueea, 
i 1. 2804, p. 178 ot su 
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monuments que deux roches du Onlidy Hanimamat, la. bréche 0, qui s'y trouve 
an abondance, et surtout le schist, qui est la roche typique de là région. 

L'absence d'une nomenclature universellement adoptée des roches rend 
lou essai de ayvnihèse difficile à l'égvplologue qui ne possède aucune connais- 
sance de la géologie et de la minéralogie. Pour eette raison, ayant groupé les 
documents Méroglyphiques, je laisse aux spécialistes le soin de faire une elude 
d'ensemble des docunionts relatifs au bebhen. Je ne pers que me placer au point 
de vue des anciens Égyptiens. Pan quel les raisons ceux-er allavent-ils chercher 
lia pierre lwhhen am Ouädy Hammimat? Très vraisemblablement parce (jo on 
lrouvail dans celle région, en surface ef par grandes masses, collé pierre assez 
dure pour braver l'action do fenips eb eependant assez facile à tailloret à polir, 
Quelle pouvait être à leurs yeux la caractéristique de colle roche? Ponr des 
gens qui ignormient tout de la chime. l'apparence devait l'emporter sur fa 
composition; surtout la couleur, que le chercheur de turquoises au Sinai 
Harwerr® appelait [J en, devail importer, Si done un pdtrograple 
établit nettement que le mot bekhen désigne différentes espéces minérales, il 
ne devra pas oublier que la sinifitude de leur aspect visuel est la raison pour 
laquelle elles ne portent qu'un seul él mime nom. 

Je serais heureux si les renseignements que je viens ile réunir ici pouvaient 
contribuer à Tidentification définitive de la pierre, ou des pierres, que les 
Égyptiens nommaient bekhen |. 

À. Vanmar. 

Le Cuire, 12 décembre 195%, 


VU A, Lieu, Aneion! Eyyption Materials, pe in genial appanrmies onl often called Düsalt or 
ich | Areeria. greeu Laval by Eyaniologists, 

MA Lined, ep its pe 100, dériit de sehiste 1 V. Louer, La ferpuoder het les, aurieus 
connie ar dede prey oc prromish- grey, foe-gramed = Legptiens, in Kw, t 1, Paris, 1928, pore 
highly cryvialline rock, resewidfiyy stale some ai a uh: 


FRAGMENTS FROM AN ARABIC 
COMMON-PLACE BOOK 


(willy th plates} 
WY 


PROFESSOR BICHARY J. H GOTTHEIL. 


Ms, Bodleian Heb. e. 74 contains six leaves. coming from the Cairo Gen)- 
cali. of what | can only call an Arabie Common-Placs Book. Th evidently 
belongs fo (hat part of their literature whieh the Arabe call adab, j,e., polite 
littrature, Who the anther is we donal know, Ie etes a work entitled 
Make al-Bulaghi by one Ahmad ibn Sad Al-lsfehaur, of whom Yakut gives 
a biography in his frakad al Avib, ed. Margolionth |, pp. rag eb seq., iuen- 
tioning the very book which is cited by our author as one of his writings, 
D" Skoss has very rightly pointed ont to me that the Muhadhdhiah al-Daulah 
mentioned on fol. ab, line 4. is the Abbasid Caliph Abu al-tlasan “Ali ibm Nasr 
who succeeded Muthatfar ibn “Ali ol-Muwallak in the year 376 ATL (907 
A, D.}, on whom see Hin al-Athir, Chronon, Ed, Tornberg, vol. DX, pe 55 
and Index « vs E. de Zawnann, Manuel de Généaluyie et de Chronologie pour 
l'Histoire de Ulstam, 1927. pe +37: and Mancouovrn., The Kelipse of the Abbasid 
Caliphate. Index, p. 9%, 3.9. The fragment, then, belongs to a work written 
towards the end of the tenth century, 

| confess Wiat J have found it mest ditienlt to transtale, especial y os iL iw 
written in thal sort of rhyming prose in whieh the Arabs delighted for their 
prefaces and introductions, Tshoald not have saceeeded in making any sense 
ovtofa number of passages had it not been for the help whieh Professor Phi- 
lip K, Hit of Princeton and De Solomon L, Skoss of the Dropste College i 
Philadelphia have been kind enough fo give me and for which 1 thank therm 
worilially. 
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The manner in which (he Arabie is transliterated into Hebrew shows, alsa, 
some pecitiarities. Very often the Tashdid is placed upon the letter preced- 
ing the one to which it belongs—whieh js intelligible in the case of the 
Lamedh, as ie lines are wrillen somewhul clogely one upon the others but 
this occurs im other jilaces as well. Tho Fathatain of the aceusaliye 1 put 
upon the Aleph. Only the vowels Fathah and Dhammah are used—never 
the Kesrah. The luther Jim is transeribed hy the Gimel with a dot over it— 
though the scribe is nol always consistent in this matter. 

Our author's work contained twenty-one chapters, the titles of which ean 
bé seen in the translation. | have not done into English the whol six pages, 
huit only he lirsl part oe prelare —though the fragment commences m the 
very middle of a sentence—and tlie two sections on folios Ga and 6 com- 
inencing Will Amma Badu, 1 had imagined that the Telauidét were ended: 
but, lo and behold! another Al-Mamdu-Lillih appears after the second Amma 
Badu. What all this means | do not know. | have translated one of the 
Tahmiléit and À lave simply transliterated the others back into Arabic: 

In conelusion let me say that the book contained absolutely nothing of inte 
rest to the Jews in partienlar. The fragment, in uddition to ie intrinsie 
value, is merely another evidenco thal the Jews have always taken part in the 
iMléllectual life of their time and of their wish to make an Arabic work— 
evidently of some consequence—ayailalile to such as were unable to read 
the Arabic seript.  Watleh Karim. 
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(FRAGMENTS FROM AN ABABIC COMMON PLACE BOOK? 


Fouo la. 
1 ani benaly of the highest qualils and a majesty encompassed willl dignity, 
Had it 
2. not been for thot, thoughts would not have heen occupied with it, mor would lives 
hove been spent in 11, 


&. doublé the amount obtained Lrom its chapters; and the arguments would not lave 
been reinforced by its means, 


4. God has made as members of thal group upon whom was conferred the swontest 
gout fortune and which caused us, to follow. the dirael rond. 


5. L have found a hook composed anil esititled The Pomrrty of Euvinent People by Alratadt 
ibn Sa‘d al-Isfuhint. 


6. Tt cantare chaplore whieh he ling taken from the books of earlier writers: 
7. He has added to this o little which he attribules to himself. {do not care for that 


8, which js taken from (oilier) books nor om [ impressed by that whieh is gathered 
from (previous) sayings, 


9, since Invention and originality are better thon selection and 

10. copying; production and invention are more important than borrowing and 

11, dependency; for there is fa original investigation à proper contribution end ip 
pioneer work 

12. there is virtue, If the purpose ia Lo nuke composition and sayings eternal, to 
record stories 

13. and sayings of value, lo compose thal which is conducive to good charactor and 
lo produce 

14, thot which will resull Lu à praiseworthy name, theo tie pursuing of this work 

(5, will cause one do como nearer to this harbor and the alming at sack a goa) will 
bring one more rapidly to reach 

16; thisend, For this reason, | have desired 10 select chojiters containing appropriate 
mednings and proper 

a. 
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17, significalions and comprising most of thal which should be used in correspond 
ence, 


18, because a plea may be reiterated among friends, and Leeome general ju corraspond- 
ence. 


19. This shall be the unique feature of my book, which shonld thus become a 


20. source of education for the papil, a guide for the candidate, à memorandum for 
thoge who desire Lo learn and 


21. an aid to tha student, Prom God | ask help for that which | have written and for 
that which | have beliaved to he rit. 


22, [have souglit Lo avoid making mistakes in this work upon which | have embarked, 
and in what | have decided Lo do, and shall keep away from the provocation of passion, 


Fon 1b, 
1. whieh inight prove harmful aud even fatal, Por so long as a person does nol cease 
to suspect his own intuitions 
2, and does nol stop to understand lis own investigation, then surely hia fool will slip 


3. ond lis over-confidence will lead him to regrets. Now, since our master, the Go- 
rernor, 


4. the Prince, the Majestic. the Conqueror, the Victorious, the Just Muhadhdhab-al- 
Douluh—may God prolony 


o. his grealness ond maintain his preeminence and his power superior in werit in the 
eves of lia chiels 


6, and those over whom he rules, up to the highest degree [has been in power |—there 
18 nO Iparkel Tor literary work if tie small profit upon it is desieed ouly lor ils own sake, 


7, and is the sole end desired. In the markels, the new, as well ns the old, 
8. the rich as well as the poor, the yoo as well us the bud, the chosen is 


9, well as tho rejected, find a place. For itis like the ocean to which the water flows 
from many distal 


10. valleys, and from broad [lowmy sireams. | accepls much of same 


11, and little of others, not hocause of 4 own nee for more water, but because of its 
altraction for that element. 
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12. | found, theretore, that my thoughts sought and my purpose demanded only that 
whieh 


13. had some relation fo him,—may God prolong hia rale,—whieh wins his favor, 
confirms his authority 


th. and renews contacts and relationships with him. ate has narrowod my life and 
lias resiricted my mode of speech. 


V5. Ut ts aa if my son were against we and had restrained me from joing forward and 
from rendering the service whieh would bring me | 


16. into personal contacts which would stimulate me to accomplish something through 
my effuris, Tho utmost that I was oble to do 


17. was to ose my hand and Lo exert my tongue in these literary compositions. 
18. Even if my aima were too high and too remote Lo attain, | could 


19. still hang on to the hem of their garments as docs one who conceals himself among 
the masters of literature. 


20. If, therefore, à meaning seems difficult to onderstand and aims are impossible of 
ultainment 


21. Fam not to hlame,.....:. for | have attacked the subject as would an adventurous 
‘mon make an attack, 


22. | leave it to our master—inay God protect his victories, his foriunes, his chief- 
doux. 


Foro 2a. 
1, fis kindness ond knowledge—eonfiding in him us one would confide in a chieftain 
whose forefathers loo 


2. were noble and iflustcioue, whose roots are firmly fixed, whoee branches are far 
extending, 


$. whose intention is mighty and whose engagements are sincere, veiling the defects, 
guarding tlu unééen, | 


A. lucniog away the words of cities and resisting the tongues of traducers. [tis alt nu 
man can do 


6. when he does his best and has good intentions and sincere 


(i, 


= 
i 


4, 


+ À 
with 
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faith, From God Task guidance and help, Now we have composed this hook 


. in twenty-one chapters. The first deals with fornmlas used in addressing God: 


the secon doale with imperialian; the third with victories; the fourth with treaties: 


ihe fifth with churches and their beliefs: tho sixth with conpratulations; the eeventh 


10, condolences; the eighth with thankfulness; the ninth with reproach; the tenth 


will 


11. excuses: the vleventh with the arrangement of books; the twelfih will) invecations: 


2. the thirteenth with offerings; the fourteenth with praise; the filleenth with friand- 


slip; 


Li, the sisteonth with desire; the seventéenith wilh allainment and other matters; 


Li, the eighteenth with mediation; the nineloonth with remembrnnee; thi twentiath 
with morey and pardon: 


15. the twenty-first with miscellaneous subjoets. 
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Ne Ass Lt, Lol, Be hus! eile, AM 19 
Sa Mas gia hat xd 5013 Kal pas Kiley 20 
dala cpsils sie 21 

Fou. 64. 

ss r 
alas cat ayte J pelt! cle gail gil ali Onde! 10 
Ja spams Kab pag MLL (ye Ny (piel sped SUI 20 
Sy QUI ede, aus Ge wy g gs a4 
ais yc ality hls algal coylay atte wlio! 4 23 


For, 96. 
21. Now! the most suitable course to which Ue fathtul beld fast ond upon whieh 
the self-assured reliod 
For. 6a. 
1. the way which reformers pursued anil the road whieh the sincere followed. was 
obedience 
4. to God with thankfulness, which He considered to be the decisive factor in allaining 
(he Lruth whieh Uy las laid upon lis creatures. 
3. For be told those whe desired to follow Mim, aud jave [is promise and las kept 
His worl, 
4. and demanded prayer for His Prophet, who has began this work and has hastened 
to call the people to it. 
5. We made it head and commanded it, Le educated god stimolated and inspired Le 
people, and sard—may His nome 
6. be blessed, —=Verily God and His angels pray for the Prophet, O yo who believe, 


7. pray for him ond alate him with a salutations, Th is known that afterward, by 
apreament 


“O Usoally, ie text iota tenet ora hook aflér = we have two sections beginning with thee 
the af-Aamdie begins with cum bode, Here word and à further al-Aamde lilltis following. 
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&. wilhout diseord, aud with a eonvielion that undoubtedly stimulates, that 
0. the better actions leading Lo Whol which is good, and warding off evil, bringing 


1). prosperity and causing success, proceed from a knowledge of Gol, since we have 
bean told of Him 


Ut. and have understood Him in our mind, which he lias mado the troest searelier, 
the besl guide 


12. the qrealest sidcand the sirongest support. Me made the blessing (hrouyl: Tim to 
be tle most important blessing 


13. that can be piven, the most complete in abundance, the most confirmed in prinér- 
ple, the most sound 


14. in basis, This being so, itis the due reward of this dignified pill 

th. and abundant donation jo extel the fume of it, to spread thanks for it 

16. and to count it one-of the-grestest favors and ong of the purest gifts, ond ils nse 
17. in all that is deemed good fortune and an-eternal recompense. This does not 


(8, cease because obedience, which ia the preatest of principles and the search for 9 
high rank lead 


19. aga result to an increase of knowledge, through which ihe ways (ogo have become 
elear 


10, trullis have been perceived , obscuritios hove been removed, doulits 


21. that hindered have passed wway, anil (he use of knowledge gained by the semses 
ia given preference. Now, the most important thing 


22. in religion ia Ue responsibility resting on man and ihe duty (oid wpon the heart 
23, and tongue, Then must come the realization of thorr kinds and varieties by care- 
ful 

Vou. Gh. 


1. anil thorough examination, by mediation and prudent action without delaying the 
necessary start 

2. nor lagging in that which properly should be finished. 

4. Chapter. 

A. Furthermore, the blessing of God on his: crealures proceeds from his universal justice 


5, ond his particulur kindness. As to lis universal justice, il is manifested in that he 
bas distributed equally among men character, 
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G. ideas. puidance, observation. gifts, abililies, and life, 
7, warnings, knowledge, promises, threals, cowards, punishment, 

8. food, nourishment, life and death. Now, av to thé particular kindness, 

D. 1h is manifested im the fact What he has distinguished some by skill, common sense, 
knowledpnt, 

10, learning, in the ability to profit by counsel, by a good disposition, and the capa- 
city for making nse 

11. of opportunities, for there is no demand which yields the return of a more snceess- 
fol life, more fortunate 

12. resalis, more rewarded ends, than that which experience has shown comes from 
obedience Lo God, ond this is 

13. dependent on His kindness, his aid and his liberality. Now this being so, God 

1A. the just, has given most of his blessings to man in that he has been distinguished 
15. by a perfect mind, felentive memory, an alleotive heart and a beedful mind, 
16. for to reach this fundamental truth, man mest pursue this, the right path, 
17. aod to find this clear henefii one musi follow this 
18. beaten track. 


Fos. 24 | Translation of one al-hamdu | 

14. Chapter. 

15, Praise be to Allah, whose laudation should be unceasing; whose ways are ever glo- 
riots; 

If. whose protection o'ershadows; whose sovereignly is all powerful; 

17. whose benevolence is vast; wliose wisdom is manifest; whose mercy is eneompas- 
sing; whosu sympathy is souphl; whose assertion of power is incontrovertible, 

18, 1 praise Him for all the gifls Me las lestowed and all the favors Te has shown, 
and for the sereen He has placed (between us and our sins} 


19, au for the ditheuliles He lias smoothul away, for the success He has vouchsafed 
to ox, and the good Te has permitted as to do. 


20. 1 praise Him with à praise that seeks to do justice to Him in increasing and jras- 
ranlead measure. 
KR: J. IL Gorrnnu., 


Motor, 108, 4° mot, au fre des in; fires YORT— PL iak, 124) am dieu de: 989, line: MEER: 


A PROPOS DES MONUMENTS DE HAROUA 
(avec 1 planche) 
PAN 


J. J. CLÈRE. 


Au tome XXX du Bulletm (+Mélanges V. Loretr}, dans une mitéressante 
étude sur les statnes du s grand majordome de l'Épouse Divine Havouu», qui 
vécul à l'époque de lia reine Amenirdis de la AAV? dynastie, B. Gunn et 
ht. Engelbach signalent comme élant connues d'eux et décrivent succinetement 
trois statuettes funéraires de ce personnage |"). Îl mma paru utile de rappeler 
qu'outre ces trois statuettes conservées au Musée du Caine, il en existe au 
moins deux autres, où plus exactement des fragments de deux autres, qui 
ont été trouvés à Médamoud par F. Bisson de lu Noque et publiés dans les 
Rapports préliminaires sur les fouilles de l'Institut français d'Archéologie du 
Caire. 

Contre Je côté sud du temple de Médamoud se trouve un petit lac sacré 
construit où reconstruit à l'époque romaine, et qui, après l'abandon du tem 
ple, s'est comblé pew à pen. Gest dans la terre qui l'emplissait qu'un premier 
fragment de statuette funéraire de Harova! a été retrouvé, à 3 m. 50 de 
profondeur, dom. 50 du mur ouest ef à 5 mètres de l'angle sud-ouest du 
Tae), 

Le second fragment) a été découvert dans une maison cople M située à 
une douzame de mètres à l'est de la maison carrées située olle-méme à 
8 mètres environ à l'est du lac sacré. 


Ce D Cox and À. Exouieaon, The atuns af 
Heu, dus Lo Dill, de l'Enatit, fran, d'Archéil, , 
XXX (rade), 815. 

 Médamoud, Inv. eBay = Inacrips, 365 ef, 
F. Bisson on oa Roque et J. /. Goin, Moda 
moud (rga7), p. 8-19, 63 et 248. 

Bulletin, 1. AXR1Y. 


M Aw point macqud ea8i9+ sur fo plan de 
Mean | 132% ), pil. L 

" Médamoul, Inv, 310% = liseriyy. 497: 
AL, Mddimeeed (scree, phe VAS, 

™ An prornt maryue edioor sur lo plan la 


Médamout (2ga7), pl b 


= 
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On trouvera, à la planche jointe à cet article, une photographie de oss 
deux fragments, et ci-dessous, aux figures 1 et a, un fac-simild!!) de da partie 
conservée des inseriptions (chap. vi du Livre des Morts). Les titres de Harowa 
sur les fragments de Médamoud (M1 nv. 2857; M5 nv. 3103) et sur les 





Fig. 4. — Médamoud 3857 (= M'}. 
Écliella a: à, 


Fig. a. — Médamomd 350% (= M'h 
Échelle = : 3, 


statnettes du Musée dn Caire (C! = Catal. général, ina 15 8; C= hy8as M; 


C3 485170) sont les suivants : 
(MES TR, 

fi td. = Ta 
OPETT 





MTS ATE TIT A 
CETTE! 


Ges deux litres se retromvent soil séparément, soil ensemble, sur les-sta- 
lues de Haroua'!, où l'on voit également 72 alterner avec 7° M, 


| aprés deu estunypages an fanille d'étain 
exfentés par Ge Hobnéhon, Ch. Koentz a bien 
youl se charger de verilier mes dessins sur bes 
oryrinnnx 0! de fire exécuter les photégrapilies 
des dix fragmenta. 

PE Newrerar, Puñorery Siafuetter und 
Model Sercophagi (Cataloypwe général du Musee 
du Corre), pe si6-ar7. Of ci-dessous, à l'ap- 
ponilice. 

“lor, id, pe 4-35. CL d-dessous, 
oppenidice. 

" Inddit, Cité après Geas-Escetaicu, op, 


cits, fy 815, CE et-dessons, appondiee. 
"Place pour Le = qui is pré dtd gravé. 
(Pour cette graphie du nom de larva, 
ef. BT PLAC NSS 967 (A416), 8405/0, 9), 
dS iuléz BL PALO, XXX, 398, 
S04, S06, ave d'arbres titres: thid,, 800 (hoy), 
Sos [tin], Soi, ve pred de mrque das (ur) 
Hor itate, abv, als pour mor-gre ete | 


Li note suivante, 


Avec TT iid), 798 avee T © ibid, 79h 
(fie), 708, 805 (Ci); lee deux termes ensen- 
ble id... 79% Cur-prorr fia 7 “Th 
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Les fragments de Médamoud n'offrent guère d'intérêt par eux-mêmes, mais 
ls permettent de dissiper un donte qui sulisistail au sujet des staluelles du 
Cuire, à savoir si, malgré la divergence qu'elles présentent dans les litres. 
elles appartenaient bien toutes trois au - mojordomé de ta Divine Adoratrice, 
Harowar LI. 

La présence dans le temple de Médamoud de ces deux staluetles de ue 
dont la tombe se trouve dans la nécropole thébaine, dans l'Asisif (n° 37), 
peut sexpliquer de deux façons, entre lesquelles, étant données les circons- 
tances de la trouvaille, il me paraît difficile de choisir. 


(1) A l'époque copte on antérieurement, deux des statuettes funéraires pla- 
cées dans li tombe de Haroua ont 616 emporlées pour être conservées comme 
objets d'art, de curiosité on de magie, et elles ont fini par échouer à Méda- 
moud : Brisées-accidentellement, on en a jete les fragments dans le lac sacré 
qui servail alors de déversoir à ordures™, et dans un coin de pièce on de 
cour où ils se sont enterrés peu à peu, 


(a) En plus des statuettes placées dans sa tombe, Harona en avait déposé 
quelques-unes — entre autres(?) — dans le temple de Médamoud; brisées 
accidentellement ou volontairement par les Goptes, les fragments en furent 
dispersés. A l'appui de cette seconde explication, on peut citer plusieurs autres 
statuettes funéraires placées, intentionnellement semble-t-il, ailleurs que dans 
une tombe, el souvent lès loin de la tombe de leur propriétaire — par 
exemple, une statuette funéraire du # Second prophète d Amon Pouiamre >, 
dont la tombe est à Thèbes (n° 3g), qui a élt lrouvée à Sakkarah, près de 
la pyramide de Djoser 1. 





M Gun et Eagelbuch remarpuent: œuf these 
[trois éttireties de Caire | the fivwt emi third 
bear only the title of À = =, while the second 
hos 51] = aml sevisialy belongs to the 
subject af this articles, db, 815, 

D Médsenvond (p27), pe 90. | 

ChB Gone, A nat. Fyvre of 
Puget from Saggara, dans Ann, Serp. Anti. 
XXVT, t67-0bo; p bo d'autres can semlila- 
Lies son) cités, Ajouter; +) statuette funéraire 


tronvée à Sakkaraly et appurlenant ai Qu 
trom prophéte d'Amon, Mentembair (époqne 
de Tahorks) dont la tombeest à Thèbes (n° 34), 
ef, Davuis, The Maviaha of Pruhhetp, Wy pi. 6: 
à) sintoetle funéraire trouvée b Abydos et ap- 
purtonant an Gouverneur de le Ville ef Visir 
(romelert tify), Amenemnpets (époque d'Anen-- 
opie UW) dont la tombe est Thèbes (nt 39), 
ef Mammrre, Carol, gonéraf des monument d'4- 
byilau, n° 139. 
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Quoi qu'il en soit, que la présence des deux statuettes le Haroua à Mida- 
mond soit fortuite ou voulue, le fait de les avoir retrouvées à quelques mélres 
l'une de l'autre dans une localité où leur présence est mulgré lout un peu 
extrvordinaire, prouve d'une façon sullisante que, hien que les tirés qu'elles 
mentionnent soient différents, elles appartenaient bien à un même person- 
nage. Et par suite on pout en toute certitude attribuer au méme Havona les 
trois statuettes du Cire, qui ne présentent entre elles d'autres différences que 
calles que l'on constate sur les doux fragments de \édamoud, 


APPENDICE 


Les inseriplions des deux statuettes de Médamoud étanl reproduiles ci- 
dessus in erteuso (lig. 1-9), il nest peut-être pas inutile, à titre de complé- 
ment. de publier lei les textes complets des trois statuettes du Musée du Caire, 
car. de deux d’entre elles, Newberry n'a donné que des extraits, el la trot- 
sème est inédite. Des réproductions photographiques de ces trois stalnettes 
sont données à la planche jointe à cel article. 


Gt: Catal. gén, 47715 —Jowrnal d'entrée 25714 (entrée an Musée en 
1884, ét provenant de Cheikh Abd el-Gournah). 


put TILES Tite? TRI SSeS 
ANG LIMA ER I AOSTSIS SST Sl 
STS Tao TS 

C3: Catal, gén., 47848 (n° du Journal d'entrée inconnu ). 
DD Peau ee ol MO JE Op pnb eg pe der À NN 
MUMS E ÉNASRAUSTILTIS TS 
=P w= Stee Ei tle! 
Lathe 

1) Ja fldaction de cel appendies ainsi que ln + de faire extenter tes photographies qui #'y rap 


copie és lastriptions d'après les originaux, sont = portent 
ducs à Ch, Knente, qui s'est également charge M Place pour le qui n'a pos té grave. 


—re NA as — 
C3: Catal. gén. 485 17 = Journal d'entrée 55948 (achat du 10 janvier 
1883). Eliquelle 776. 
URI IE LIEN TEE TT AZ Se dora 
PE Momie: (les antes lignes sont perdues). 


J. J. Cube: 








THE BERLIN STATUE OF HARWA 
AND SOME NOTES 


ON OTHER HARWA STATUES 
(with à plate ) 
bY 


BATTISCOMBE GINN. 


In a previous volume of this Bulletin!) Mr. K. Engelbach and 1 published 
a number of statues of Harwa, the Great Steward of the God's Wife and 
God's Hand Amenerdais, danghter of the Ethiopian king Kashta. Among 
these was a statue (numbered by us VIT) of which the inseriptions had been 
published in 1833 by Ebers® (who saw it in private hands at Luxor), anil 
Which we knew only from (his obviously not very accurate publication. On 
the appearance of our article Dr, Rudolf Anthes, of the State Museums al 
Berlin, wrote to inform me that the statue in question was in the Eyyptian 
Department of those Museums. Subsequently Dr. Anthes very kindly sent 
ine excellant photographs of the statue and squeezes of its inscriptions, anil 
further collated for me a number of doubtful points in the latter, This 
material enables me to make a new publication of  Harwa VII", to superseds 
the very inadequate one given in the former article, Wor all Dr, Authes 
generous help in (his matter, as well as for permission to publish the statue 
from the original, | render learty thanks. 

The statue, which lias the Inventory No, 8163, ts of black ®) granite, and 
is 0,487 m. high. It was purchased in Luxor after Ebers hal seen and 
published it, and was received at Berlin in 1880™. Tt is briefly deseribod , 
with excerpts from the inscriptions, in Enmax-Kurns, Ausfihrliches Verzeichnis 
der wg, Altertiimer und Cipaahy iisse , r8oy, pp, 245-6. As the pholograplre 

" Bo, +94 Lol, " So Dr. Anthes; Erman-Kroba (foe. cit. 

() Znitecbr. a Meutvekin Morpeuhind, (ren, infrn) give 1 ne grey granite. 

27,197 fall. This information is due to Dy, Anthes, 
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on the accompanying plate will show, Ehers was in error in deseribing il") as 
heing a torso and naophorous; he perhaps confused his notes with those 
relating lo some other slatue. It ts a perfectly preserved statue en a dd 
WF arfolhocher, of the same conventional type as Nos. VI, VII published in the 
previous article. Like those, it seems indistinguishable from seores of other 
statues of the same type and period, and, unlike Horwa 1, Il, to make no 
attempt al portraiture (see Dr. Roder’s article, p. 165, below). One ima- 
ines the sculptors’ workshops of the time containing considerable stocks of 
such statues, awailing purchasers who will have only lo supply, or choose, 
(he texts to be inseribed on them. 

The following ave the inscriptions of VIL An “A” at the end of a footnote 
indieales that the latter results from Dr. Anthes’ collation. 


A. — ON SHOULDERS. 





BB. — IN FRONT. 


ALS eS MATI— Foes taliad 

SST UN GA Pee UA PET vas 
SNES NY Tai HTS HHS 
ea PS PO ta Po EE JON en Pot, ike 
LIT SIGII MAMI SAF ST AN Soli 





M Lor. cit,, 487. Ebers’ words are “eine " & ond @ where they occur in these in— 
Lee Inseriplion, weleha den Torso einer  seriplions are of the normal site; but smaller 
cs tôphoren Statue hedecke’’ Possibly types do not exist. 
he weed “Torso” merely for the “tromk”, Ve Trace snite.—A. 

Hempf, of a complete elatue; if wo, the term “ y ower imperfectly arased —, and so 


ia moet uneuiulle, for Lie insert are dti wherever ) occurs in thie name below. —À, 
(he legs ma well as the body of the slatue, wi Originally $y the second erased —A, 
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LE SSRIS SN EMIEM EN lst 
=k TIES 1:11 
GC. — RIGHT-HAND SIDE. 
(eta A eSNG S SEDI TT 
ACLU AVS SIDS AT ITS tS 

HAN PSAP Thess IEUNSITISTTANE 
eee MS oS See SRT 
MESSE TMNT SS et lh Wp 
“128 -TIeRE STS SSM SWS Pz 
SAMO VTi sal HESTENL easel 
SOREN ST ETA ESA ES" Sty 
se™ TW OT 

I. — LEFT-HAND SIDE". 

(—)i TAT ROL PSITIAONAES TEEN 
Ss Sa ITU SIDS iS 
ST ABE VU A, 
RETENU AN EP 2S SPATS AU a Un 


it) Op i’ but just fike Jin AM, C6. —A, " a more proboble thin 6.—A. 

These inscriptions wrile = lor both > Mi Se, not ». — A. But = probably 
CTIL IE. meant—G. 

M Originally 7: thie seconil — erased). ™ Ae frogenthy wlon the normal direction 
—/A_ (se) of inseriplions is reveriod. Lun démiplile 

Mi, probable —A, Nos visihle aflerLJ. man. hae omitted I reverse the sigue in some 
—{. caves where thie omission is nol Ferry conepi- 


Vi Position of € indicutes thats was intended enons: | in fine 43 [) in fine @; min lines 6, 7; 
lo follow i, lint place for is oecupied by top af {| it line 8; [in lino ta, CEL, For the Oil King- 
T.—A. dom, Piorelvas, Tet Por, Con, 147, ne 1. 

Bulletin, 1. KAXIV. is 
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IME SIF SORELY SoA SIH IT IE S si 2 
Se Wok eo MUSÉE SNS OI ¥AICOMSME! 
IST yj SMIS IAP AS hee Hf Taba ot PUT 
470 al 


HMS AT a eer | | ees 
PNA TNT = D SD 
TIZLISe 0m 15: SETT AN 


lt will be seen that the writing of (he name as FA in Ébers copy is 
incorrect. Oviginally the name had been wrilten J À throughout on the 
statue, and this mistake was rectified by imperfeetly erasing the second — 
(whieh Ehers copied) and in all cases but two (in B/7, Gi) surcharging | 
thereon. This stroke, which filled np the blank Left by the erasure, was 
however more than a mers space-filling expedient, for il ocours in the name 
on other stalues : I], Aji6, Blu a; Vill, Aves. 

In nearly every case the new readings bring the texts of VIL into conformity 
with those of Vi, where the latter offers parallels. In passages, however, 
Which have no parallels in VI, the following alterations of the former trans- 
lulion “re necessary : 

Bie», “(Te who ts at the feet of the King) in the King’s Harim”, 

Bio. “(One who speaks on behalf of the aMlicted man, who relieves the 
unfortunate man"), who assists (7-26) the oppressed man by(?) his 
excellent deed”, 


Ml Affero an ernecd mi. —À, Ta asset with alow? For hr, “loan 
 Uninportant ar ohviows alterations aro af cov", sex Canvuen-Serne, Egn. Letters 14 
not pointéd gat here. ' he Dead, 48, but à vel (4 saume to lie un- 


Literally “possessor of Tl-bap". This = known, Aci) the reading i fol certain, eee 
trolition siite alse VIL. Dio (where at apis = note Lo the tent. 
again object Of duf), andl 1, Afi: “Todo not M Worterbweh gives a late writing (ba 
ria au unfortunate eau", Vb a does nol for dil (ir); anil ef, | for mil (r) earlier ii 
aeem to occur in Worterberk, this line, | 


—14 189: ar 

O/7-8. Harwa claims to be “shade for! the infant, a helper for *) the 
widow, one who confers an oflice upon him who ts upon his awaddling- 
clothes. Thave dons these Chings. knowing their importance”, and the 
reward of them from the Lord of Things™ ; (namely) an abiding in the 
mouth (of men), ete,” 

Cfuo-19: ‘Let bread be for its master, and food-offerings™ he for their 
god; the spiritnalization of the spirit is (merely) the recalling of lus name™, 
He whe is in honour with his lord, the justified Harwa, lie did not rest” 
(from labour) in the temple. One whom, ......' loves is he who recalls 


god's) temple . 


Professor Selle has kindly sent me a number of valuable notes on the 
Harwa texts, He first makes the general observation that (apart, pre- 
sumably, from the phrases n kt nj, “for the soul of”, and n Hrm a ky-f, “for 
Harwa and for his soul”, and (he somewhat obscure U in 1, B.5—B,G.) the 
word U, Lt, has already here the meaning “nome”, common in Ilolemare 
limes”, So, clearly, as object of nys * pronounce” in I, A/S; as objeet of sh: 
“remember, recall” in Vil, Giro, 12, VI, B/S, 9, C8; and probably as 
subject of dd!) “endure in VI, Dito = VIT, Dia, 

The following ave Professor Selhés other notes, whicli he kindly allows 
me to publish: they should he read in conjunction with M, Kuente’ admirable 


Oe al. 


OL Wirterhnch gives pn a aaa gle, a8 
firec-Roman writings of ~~» FAC lute 
— | À 
be. SRE LE 

™ See Mot. Sethe’s note, p. ae below, 

™ Net atl” ’, im the former article. 

Mi Por dG wt (uul-offorings Lo the gods see 
Worterburh , cub woe, 

See next paragraph. 

MM Nerf 


") A god's name ie required before wrt), 


by the analogy of other texts, anil esperially os 


antecedent to ihe sulla alleched. te We 


ut the end of the tine, Dv. Anthes takes = 
aa meant for 3. Month, whose name accurs, 
this written, in Eft of tits étatue: hut what 
then is to be dene with 77 Can — = 


by any chance be a sportive writing of bone 
Ce ja it go epithet of this god 

© Jie “oome™ dow nul occur in [loewa's 
inocriptions, ( This and all the following footnotes 
ere mine. —B, Cr ) 

 Werterévch, 5, oo, knows thie neo of ki 
from the au Dynasty onwavile. 

I This may Le transitive, " perpetuate’, io 


iw I, 16 Vit, BS. 


i4- 
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article, pp. 143 foll, below, where for three passages he makes the same 


corrections as does Prof. Sethe. 


Il, Alef: "CS ns OTT] “ich tat nichts Selilechtes 2u einem 
i ‘ x = E — £ , | | 
Vorwurf für mieh bei den Gittern”, di, woraus mir em Tadel von den 


Céliern erwachsen künnle? 


IL, Ah6: TS getan wird dem, der (Gutes) tat, mehr als er gelan 


hat? 


I, A6: $f (so?) alt= fle “sis und angenelim ist es, das Alte zu 


vererben (#4)? 


+ 


1, Bh: S—% FF “ohne Aufhüren"— “ohne dass ste (die Walirheit) 


ein Sehwanken (Weichen) hitte’’; vgl. 


ee A pe!) 


—_— fille € 


ill, Cfa pada] “ohne Aufhéren’’? a der Spielstein wie VI, Bot. 


V, D: vil. Annales du Sere., IL 
(Dramatische Texte, S, 59 FA LL 


179, £. 220-228; 266 8 “Paroi sud” 


V1, Blo-10— VI, B8-9 : “eine Zuflneht (i= 1) =U} whe) für den 
Kranken (ind). cine Rettung Chan À, vel. Wed. V, 555, 3) für den 
Ertrinkenden, ein mint (oder & 2 MOYRKE, Leiter?) für den, der in der 


Tiefe it”. 


VI, Cly VI, C8: BPS “Gewicht”. 
VI, E/3.: das (“who gave?) ist unnülig. Il. ist * Speise fiir den Bedürt- 


Mi À forthe possibility 3e perhaps “do lor 
ane who does {pool} what he hue dlone™, the 
transposition of direet-abgaet and dative bei 
dictated by the rule that a pronvan imndt mot 
proomde the tout to whieh it refers [see Han- 
pink, Gronmar, 5.07, 41. 

OOM. Kiente, who Las kindly collated this 
pines afresh, writes “the original has À (sie, 
til | us @. gr an FE Lun) However, doubt- 
tess | was inteniled. 

M Bo., Harris Pap, of Ramesses TM, 5/1, 
Shonld we tion take the U whirl Follows md 
for the rare feminine form Æt (rot known to 
Wortrtuck, 5, 89 —belore Greek times, and 
(ier only of goddesses), and translate “hor soul 
Lehuge made happy Clique} with what it desires’? 


Tho feminine kit possihly i [u] Vil, Bye. 

"So also M, Koentz, p. 194, below, 

™ Not 256, as stated in Diwmatische Texte. 

#\ From the tomb ef the pliysician Maametth 
aud from that of T}a}-hém at Sakkira, oear 
(he Ounos Pyrmmid, This test of the spell (if 
the published copy ia correc! } adds nothing to 
that of V, D. 

FE lead: now j——l. G, 

M Were the writing | = i piven, 
prohully Geom this statin. 

The syusexe shows that m{)bt, mot mlst, 
rs the readingr in VIT alse, M. Kuwnta hw alse 
correctly interpreted this passage, ee jp. 400, 
hielow, 


ant 101 oe 
tigen”. dh. ar bedeutet das für ihn, weil er es ihm giebt. Âhnliche Aus- 
dracke sind nicht selten. Vi, VILL, Ba. | 

VILL, 13 : { ~~ “wenn die Jalire vergangen sind”? 

VIN, B/5-8 : “ein hoher Nil bin ich, gut an Korn, der dus Land fillt, ein 
vortreflliches Saatkorn fiir meine Stadt”. 

VII, C3: [2 | yh LEÉ 

M. Kuent£ well-documented note No. 6 (p. 154, below) on the writings 
=, sa, for À, 1, may be sopplemented by another example from the 
Harwa texts, namely F 27127, VIL, D/&. For this title, apparently not very 
common, {NUS 527, Louvre Staiue of Queen “Karomama |, 
Pinner, Mecueil d'inscriptions inédites, 1, fia (a2 Dynasty js & À, Leona, 
Statues et Statnettes de rois ot de particuliers (Gairo Cat, Gén,), haart, afro (237 
Dynasty), and ¢aA—]* Mamerre, Monuments divers, PL goc—the statue 
from the shrine eited below in connection with Osiris a 2% (a6™ Dynasty). 


For the local form of Osivis, T (var. 75) oF. Vs Wi— Vil, Bja-#, 
compare [> 8 to the shrine of Thouëris made by Pabes, Greal Ste- 
ward of the God's Adoress, God's Wife, Nitocris, daugliter of the God's Hand 
Shepenwepel, temp, Psammatichas |, Manerte, Monuments divers, PL. qi 
Neenen, Noos, 70027 (Gairo, Cut. (ren. ). § 396. Cf below. p. 159. 

Prompted thereto by M. Kuenix reference in his note No. 44 (p. rhe, 
below) lo the Sidt inseriptions, | have looked through the latter"! for paral- 
lels to the Harwa texts, and note the following (more perhaps exish) : 


Harwa D, As (A) doef (free ny ndiotf, to sh nj ef, Qu} mit (5] ink nb 
Silt, Fs (997) ffir trarny nüvt-f, imth ny ptfs dr wit ink... 


| Havwa : (js, : momie, (0) nb bd, cae aaurvs LCT) Gab, 
SRE errant nb hd. on, - (498) Sri poe ey Athen, 
' Seale AL Koenle; pes p, 104, below, funding in LE, rx alvesl, writes 2 **originul 
© Prof, Sethe fuvihar questions the readings hae =". 

= in IT, Wor (for whieh hé signets si) 0 Ed, Grid, 

mul TE ie VII, G3. Bot l'examined the Tus far also Sait, WWV/e8 (oll, Gilly 

driginils very carefully of these points in 4901, copy). 

“mt M. Koents, who has kindly collated the i See Sill, T, lind a8, below. 









wre de mi (ra) RE TS IL ICONE SE 


ore it ty, or a mre, | ut, (ahd) 


oa Berens 


a 
= 
: = 
a | 
M 


1 Sb Hef r hr also lines 338, 350, 





REMARQUES SUR LES STATUES DE HARWA 


(avec 2 planches) 
Pan 


GH. KUENTZ. 


À, — VALEUR ARTISTIQUE. 


Les slatues de Harwa, publiées par B. Gunn et R. Engelbach dans les 
Mélanges Victor Loret'', sont (res intéressantes au port de vue ar Ustique, 
Certaines d'entre elles sortent de l'ordinaire par leur expression réaliste : le 
style, trés particulier, est d'une école qui aimait plus le vrai que le beau, Il 
serait curieux de comparer entre eux, d'une façon détaillée, ces divers por- 
trails d'un même personnage el de se rendre compte de leur tidélité plus ou 
moins grande, La sincérité des artistes qui ont seulpté les quatre prenmières 
stalues de [arwa est évidente et si leur recherche dés caractéristiques de la 
physionomie on de l'anatomie générale de leur modèle si original abonlil. 
suivant le cas, à des résullals légèrement différents, cela tient sans doute non 
seulement an degré de talent de chacun d'eux, mais anssi à ceei que ees 
images d'un seul et même homme ne sont pas contemporaines et ont été exé- 
cutées à quelques années de distance. 

Rien, ici, de l'idéalisation classique, mais une sculpture véridique , ne cher- 
chant nullement & embellir ce masque singulier aux bajoues tombantes et à 
la houche grimacante, cette laideur adipeuse, remarquable entre autres par 
lis nombreux plis de graisse sur le ventre ef par la poitrine any seins presque 
féminins. Cette poitrine, la tête massive, l'allure générale évoquent une 
" BIFAO, XXX (1980-1941), pe got dique du développement ndipénx de la poitrine 
84 à. et du renire. Les seins épais et te venire replel 

"Gh vox issue, Deukowiler aggptscher et plissé se rencontrant, plus on moins aecen- 
Sculptur, Text, commentaire de Ta plane 4h, tués, à toutes Les époques de La slatuniée égyp- 
2° page etnule 8, b propos de la figuration artie~ tienne : sous l'Ancien Empire (Jussna, Gisx, |, 


—+#{ Th er — 

slutuette de dule assez voisine sans doute, celle de EN oh Lk, 
Avigadiyauen, provenant de ta favissa de Karnak el reproduile sur les deux 
planehes ci-contre. On ne peut pas ne pas rappeller le Lémorgnage de Pros- 
por Alpin : Nusquam geutinm meni me pilisse in tanto numerô We perpingues 
honines, queles Coyri obsernantur, Bac viris plunimos msque dideo puniries imspert, 
uf mame haberent longé mulierum marimis names majores, erassiores, we pin 
fruiores |"), 

Cette statuette d'Arigadiganen, qui a élé l'ouvée en avril où mai 1909, 
porle le n° 650 du Journal de la Cachelle et est portée aw Journal d'entrée 
du Musée sous le n° 480180, Elle est en egranit noir» (gris foncé) et me- 
sure om. 46 de haut. Legrain fi Ja décrivail ainsi : + Statnetle d'un homme 
chanve, aa gros bedon, aux seins de nourrice, qui nous feraient douter de 
con goxe si le texte ne nous fuisait connaltre le 7e, 4 TS TE 
oh LL. Ou je me trompe fort, ou celui-là dut connaitre les rois éthiopiens 
de lo AXV" dynastie». D'après Maspero M, Arigadiganen +) en juger par son 
nom), peut avoir été an Éthiopien-: il le date de la XXII!) où de la NAV 
dynastic. Bien que le découvreur de cette statuette el des stalues de Harwa 
venant de la favissa n'ait pas songé à Îles rapprocher l'une de l'autre, on ne 
peut éviter de le faire, car olles doivent dre contemporaines : malgré les 
différences résultant des dimensions diverses des statuettes et aussi de la per- 
sonnalité des individus, il y a dé part ot d'autre une similitude indéniable de 
lendance artistique et de facture. lly a aussi entre les deux hommes ane 


pl, XX 4 NATL), couse Moyen Empire (Laonaty, 
Snare. ale mou ai ite partir. ln" 49085, -47, -Ag, 
hat pl. ANIL. NEEL, KXV, XNVI: Evens, Sinne 
aus dom Stel, T, pli od, 138-179), sous le 
Nouvel Empire (Leunux, op. ett, I. n” 4a 
a5, 6, =7, pl LXXIV, LXXV, LXXVI; IT, 
nw «aba, -a68, -196, pl XXVI, ANAT, 
Lil). 

M Prosperi Are... Meiicing Ægypiio- 
ru, dilio cova, Lugd, Hatav., 1719, 
pe de (Lib, 1, cap, mn}, 

Ancien moméro d'usposition = G79 1 (Mas 
reno, Guide of the Cairo Muarum, 6° edit, (1908), 
p.173; "édit (1908), pi 018; 5" édit. (1910), 


p. 400), Nouveau numéro d'exposition : 846 
(Masreno, Guidi du Visttowr au Mode du Care, 
he lit. (1915), pe got; Munle du Cire, Dus- 
enipléen sommaire des prineipaux munumenle, 
con pe 20; go et 1948, pe sh). 

Recs de rran., af, fo. 

 Gondes ellés à la nole 9: 

) Sans doute pense-t-il au groupe LE, Îré: 
quent duns los noms éthiopiens et qui doit te 
lire d'ailleurs comme un, seul w, cf. Soniren, 
Die ihiop. Kouigsuschrift ies Derdinnr Museumx, 
igot, p, #4, et À. 2,34, 414. 

Me XVII, dans le Guide de ag) i, est une 
fate d'impression, | 


—+e 10 Ye — 
ressemblance de type physique qui donne à penser que lun el l'autre étaient 
originaires du Soudan et n'étaient pas de race égyptienne : In conquête de 
l'Égypte pur les Éthiopiens avail dit amener à Thèbes de nombreux compa: 
triotes et favoris des nouveaux maitres du pays. On est done fondé à eroire 
que Harwa est un Ethiopien comme Arigadiganen. 


, — LE NOM DE HARWA. 


Le nom propre Harwa, éerit sur ces statues TA Aw, él Th A: 
n'est pas tres fréquent. On peal cependant citer quatre autres personnages |") 


ayant porté ce nom; ils ant véen vers la même époqne que celui qui nous 
occupe. Ge sont : 


ro, Al fils de Petése : Barts Musee, A guide fo the fourth, fifth and 


sixth eg, rooms, 1949, p. rid, n° a4 (B4Ba), 


y TPF fils de =)? ; Waesznset, deg. Insohr..... Wien, VI, 1, ps 


ifo. 


4e th Leide W 15 cite par Warszinskt, foc. cit. 


he TTT AN, Ÿ 7 1 (époque éthiopienne), connu par cing 
des statues de son fils \¥4™ (début de l'époque saite) : 


at) Statue d'Athènes, Rec, 30, 17 eh ao: TT AU. 


fh) Statue du Vatican, n° 44, op. ot, p. 19 (el Manvcem, Jlmuséo agite 


Vaticano, p, 45-48) : Tr % 


¢) Stalue 340 de la cachette de Karnak (Musée du Gaire, Journal d'entrée, 


n° 37474): Rec, 30, P: 21: Ÿ a dl: 


\") Peut-être trois seulement, si le n° 5, dont 
l'aseonclance et lea Libres sont inoonmmus, est pur 
lasarel identique 4 nile personnaye, D'autre 
part n'y à cane dinate pa à rappeochar le mom 
émeotique Pablo, dent la loclurs eh teal 
assures (Garrecm, Hyland, TL, pe #67, mn, À 
at ip. 446). 

En Vataenen de toute indication de pur 
renté pour cel homme, on pourrail eroire à 

Hulletin, 1. XAXUV, 


preminre vu qu'il est peul-dire identique à 
notre personnage, Toutefois Îles titres dé oe 
Jeux boinonymes sont trop dilérents pour per- 
mettre cette assimilate, 

Sur une sisitive (Ree, do, fr 
non ext réduit à D — 1. 

"GE Leoni, Lu dossier sue Horan fils 
de Hareut, Nee di truu., Bo, 13-40; Que ame 
de Hovowlja fa de Hoyoue, An, , XVI, 159-160, 


ig 


“0 ) son 


—+e! LG es — 
d) Statue 350 de la cachette (Journal d'entrée, n° o740g), op. cl, pe ain 
eo: Trp 


e) Statue du Musée du Gaire, Ann., AVI, p. 1060: Te. 


Ce nom propre est assez énigmatique ail premier abord. L'écriture =sylla- 
bique» TA fait penser à un nom étranger. Mais dans le domaine de 
l'anomastique, ce genre dé graphie a souvent été appliqué par les Égyptiens 
non seulement, dès le Moven Empire, à des hypocoristiques indigenes, mais 
aussi, à parlir de l'époque éthiopienne au moins, à des noms propres non 
abrépés. 

Or (var, YF —) est employé pour fe nom d'Hovus à partir de cette 
époque, à cdlé d'autres graphies comme = ot Fh: 


1” dans le nom propre simple Yo, Aeg. Inschr,.... Berlin, I, p. O74, 


i" gor TR 


a" dans le nom propre composé?! Hurbés M) (lranseril Aphis, ApSiais, 
Panisiokn , Namenbuch, 45); J || (stèle 11 k da Sérapéum, d'après Bon- 
cniaur, A. #., bo, 193), Tiil (Annales, XXIX, p, 95). Ÿ 7 0 alias 2 | 
(British Museum, A guide to the og. qall., 1909, p. +38, n° 808 [bsh]). CE, 
avec d'autres graphies du nom d'Horus: & |{!(Mee., 29, 175, n° CIX; Aer. 
lnsche,.... Berlin, Ip. 573, n° 9015}, = moe (Piankbi. |. 217: Work, 
ll, AG, Lacs, Diet. des noms, À, p. 334, n° 1046), 


\ Cette dernitre orllingraphe relève alu 
rollement une autre tembiner, Varchaian : 
c'est ulie mnitation des textes: ruligieux dés ca 
years ils Moyens Empire où fimage du dieu 
était parfois remplacée par l'éerilure phonétique 
Ae sous mou (el Lacad, AZ, 5e, pe 68, 59, 
Mis Annales, XXVI, 7% 74. a). titi loi 
aussi des textes du l'Ancien Empire on i bil 
por LU ast courant Les. te célèbre i =: o}, 
Urk,, 1, 260, 264 En dehor du nom [ferids, 
ef. à l'époque mite, aa ban, Tel T. 
PL ViLTS Loi 


"| Les dew nome divine oerobls, Horus et 


Bes, indiquent, comme ULabitude, qua leu 


deux Mews MHaient idewtifite. Bes tait porfols 
aso à d'autres dies ef, bes troie Diraiepar, 
Dyan | lamsma, Vonwnbuoh, Th), ef Hiere- 
die (#5), ef, rudes ile lapyrolague, Il, 
. oa, doet ned: } 

GT. dématique il 7 + + (inaerren. 
Rylende, WN, po 48, ahd, 046, 436, Sone 
neu, Le dowat, pop. (Cat, pia, n° Mozgÿ 
pepo ob p, à 

D Goria, op. ett. pe 400 rapproche avec 
doute boxeec et Martine. 


—+#{ Lt? bes— 


Si en est ainsi, 7, f doit être un hypocorislique composé du nom 
Horns et de À représentant linitiale du deuxième terme, Si l'on passe en 
revue les nome composés de ces époques commençant par le nom d'Horsis, 
on trouve que le très fréquent 4% LU est le seul dont le second élément 
commence par w=. 1] y a donc beaucoup de chances pour que Harwa (dont 
la vocahsation ext inconnue) soil le diminutif de Harmdd. 


G, — LES TEATES. 


Indépeniamment de leur mlérét poor l'histoire de l'art, les stataes de 
Harwa relicnnent l'attention grâce aux textes qui les convrent, Ges textes, 
comme il est normal & cette époque, contiennent, à côté de formules récentes 
el de purticulariles irraphaigiies de basse époque, loute une série du reminis= 
cences tle textes classiques et d'orthographes archaisantes. Is me laissent pas 
ile présenter de nombreuses difficultés, dont les remarques suivantes ne cher- 
ehenl à résoudre qu'une partic. 


= 
2 8 


I. Le texte 10 1-14, page 794, se retrouve presque tlentique au lombean 
d'Aba'*!, ce qui permet (le combler les lacunes et de minnx comprendre la. 
formule de Harwa : 


HAN FASCISTS ER [he] À 

À MNT NHISEZLIS DADS TRMASNIT 

UMMIEIMIAN MENS (INR £ ZZILS 
A wir LE 

HR =—f—=—t¥ =o ARE ER ole. 


RENE TER SEA Aor N+ 








“Dot Agydbôns; Apewtye, Agswrys, Agia: Personennomen dee Aopom, 1, 0g). 
eus: Apovaitis: Apvsitins, Agus, Apvarme: MT Scan, Le tonhoiu d'Al (MM APF OC, 
Anis (Pieces, Mann, pi, ho, AG, ba, oe, Vi, p. Go, 
58), ét sopos'osc al variantes (Mrvaun, [he Og rien. 


19. 


at 148 ee 

On voit qu'il faut restituer {2 et non Yt, el qu'il nest pas nécessaire de 
suppasar Un wl +, *. Pour la formule ete ef, BIF AG, AXX. pe dae, 
of se trouve-coufirmée l'explication de = comme varinnte tle | \ ef 

D'antre part, le duplicata d'Ala corrobore l'interprétation de W HE ecnnie 
graphie récente de Yo 2 (p =Q4, nole 6 el p, Bol postscript). in voici 
deus autres exemples : Annales du S. des Ant. NATL, fig Céthiop.) 4 \= TR 
NET EU Offrande royale de mille x puins-hièress après que Te 
dieu s'en est rasasiér (même phrase que Waewa VIED 5); fisoueil, 17,110 = 
Bonentnvr, Stat. wad Stat,, Ul, n° 674, p. 19 (saite) : al RO ASIN 
EN a u bal ela fin de tout eeloa est lu bonne sépulture apres dre devenu 
imakhou près de ton ka», Le | ne fait pas plus diflicalté (contra p. Su) que 
le %. car après la châte de +, la finale -# était équivalente, dans la pronon— 
elation, aux finales -@ provenant d'anciens -# ét =, où 1 el étaient quies- 
couts. Une quatrième confusion phonétique par amuissement est due au 
passage de -er à +, d'où la graphic ptolémaique (PEE pour f ST 


= ia" 


2. Page 795,1 E 1 4, variantes page 797, UBS “p ot page 811, VIIA 
io =), Ce signe a été interprété comme ca man who bolls to the sign s+ et 
In madd ust (mn) grûce au contexte. I] n'est pus tout à fail nouveau, car on 
connait déjà à Siout une combinuison analopue : 9 en a VS Cette 
combinaison-monopramme fait partie de ces proupements amusants, qui sem— 
lent avoir én une faveur spéciale au début du Moyen Empire, et oi le signe- 
mot du verbe accomplit l'action qu'il désigne sur le signe même du mot qui est 
le complément dece verbe dans la phrase (cas anulogué à celni, répandu à 
loutes les époques, où Le signe-mot d'un verbe aceomplit sur le signe phonéti- 
que de ce verbe Faction quil désigne, eommne 9 SF). ler, un Homme 
frappe ou enfonce (le sens radical de mdd n'est pas encore précisé) le signe ie 
la route, Harwa s'inspire tet Tun modèle diy Moyen Empire; l'Ancien Empire 
West pas on effet le seul modèle des archaisanis"!. Béni-Hussan présente aussi 
des jeux d'écriture de ce genre, qui demeurent parfois des rébus indéchilfrables, 


Me Sur, 1 549 COnerren, pl. Qi — CE Serecaromna, Mee., a6 (1904), p. ha-Ad, 


—¥e( AA ja 

Parmi ceux qu'on a pu résondre, il faut citer 7 7x (Beni Hasan, 1}, 16 — 
L.,D., 1,143 4, corrigés par L., D. Text, I, 10 4}, que Sethe a expliqué. 
AZ, Sq (van), pe $3, comme étant Æ ue bet, pr he play; lu preposition 
hr west indiquée à lung j'a fa position relative tos signes, comme dons = iW 
linw (Serum, AZ, 5g, Git: au propre my tir nu), les signes des doux ait? 
étant placés sous (hr) coax de leurs ¢ it aay ie Dans un autre fexte d'écri- 
lure anormale (Bent Hasan, WW, XIV = L., D, 1, 1454 Guampoitios, Not. 

descr, 1, 345), on Louve un autre monogramme de ce genre : Fp (cl Bem 
Hlasan, MU, pl V, fig. 80). Parmi diverses épithètes dir mort, on ÿ rencontre 
celle-0 : HO iA!) qu'on a lue mr smut Moe (Newmennx, JE 4, If, ph hy 
Gaerne, Hrd, NI n 46, Hisroglyphs, p. 4g) en supposant que eforers sé 
ilisait me comme l'outil à forer Ÿ. À ce propos, on peul remarquer d'ahoril 
que, si le litre — $3 + =| (et variantes) est conne à Béni-Hassan dans d'autres 
lombeaux (n% 3.94 et 43 : Bent Hasan, |, pl. do. MM, p. #6 et 47), il s'agit 
dams notre texte d épithètes hudalivés ef non de lonelions: d'autre pari = per- 
eer des lrous avec le forel à arehets se dit wb! (Moxrer, Scones de la wie 
privée, p. 288) ou hit (ibid, p. doh), et if serail plus naturel d'adopter 

ici une de ces lectures plutôt que l'hypolhétique dénominatif "mr, Or ul va 
assea bien pour le sens, ef, dans ES de Hr-heof Nous Sofa 
lraversé (exploré) ces contrées rss livk., 1, 195, 9):T IS (bre. 
sun, 4) 1+#8)- (ibid, % 0) « row LT NH=teT Sr THe 
le Roi a PE pour traverser le ct de Küsn (Lance et Sense, 6 rab nd 
Denkst., Hp, voi. n° 20086, b, 4) (el cle et ab chereer, trouer, per- 
forer; paréourir un pays), On peut done proposer la lecture ub; am-yt pour 
le monogramme p& de Bént-HHassan. 

Kemarquons en passant ne le goût de ces rsport-hieroglyphss= semble 
dater déjà de l'Ancien Empire, si c'est bien 4 celle époque. que remonte un 
fragment (inscription vu par Lopsins à Abousir (Luvsms, Denkm., Text, 1, 
pu 139) et conservé au Musée du Gaire (rez-de-chaussée, sulle Sy, paroi 


ouesl = n° Gal du Catalogue général) : LM i tts ee MER 


jas Al pi a. = > al | Olfrande que donne ' roi, ollrande que 


i Femme assise, tert be signe +. 


+n 150 Jer— 
donne Anulis qui préside dans | le naos [du dieu | : que (le défunt) soit en- 
terrô dans la nécropole, qu'il traverse le bassin, qu'il se joigne (7) à... 
le Charop des offrandes, très bien. auprès du grand dieu + 


= 
+. 


3. Page 309, [Ea À doit ttre encore un de ces signés de fantaisie du 
début du Moyen Empire; il n'est pas attesté dans les textes de cette époque-à, 
mais i] est impossible qu'il ait été inventé à l'époque de Harwa, La seine repre 
sontée somble bien être une soène de tilage comme on en voit justement dans 
les fresques de Béni-Hassan, de Bersheh, de Thèbes: des femmes, debont, 
lirent du fil d'un où deux récipients posts 4 e0té d'elles à levre et le tondent en 
relevant parfois une jambe pour retenu où plutôt pour faire tourner le fuseau'"), 
Cela correspond assez bien au signe en question, en admettant que celii-ci 
ed! légérement déformé, car on y relrouve : 


le récipient avec le lil qui en sort, 9? un trait oblique qui doil repre 
senler le fil et le fuseau, 3° fa jambe levée, Or le nom de cette opération 
eal arr (ef. la ligure p. 151). Celle leche: aft est-elle applicable au texte 
de Harwa’ Tl semble bien que oui, La phrase est; EE TD 7 2x 
97 9+— cone to whose speach the King attends on the day of... his admi- 
nistrators> (Guin), En lisant 42, on traduira ele jour où on lui amène ses 
administrateures. En effet ce verbe est courant dans le sens d'eintroduire 
auprès du rois et parait être à toutes les époques un terme spécial au céré- 
monial de la Cour, ef. par exemple Pap, Ermitage 11468 recto, |. 4 et ne: 
Lrk., IV, gia, 55 066, 8; Lernovan, Inver. cone. be grands prêtres dAmon, 
n° fia. 1. 3: Stele de Naneratis, EL . 

Un cas analogue est colui de 640 dans la phrase £4” S* yh yp SE dd — 
(Bent Hasan, IL, pl XIV LP, UL, 143 — Caampourion, Mot, Ul, bh) que 
Newlierry (foe. et, p. 9) @ bien conipris hay (a) heptf =aliné (des gens) de 
son nomes ef où l'hiéroglyphe initial represente, d'après Enuan et Gnavow, 


“) (est la Spinnen de Kanes, Die fiehiefa wad and the Sudow, 19341, p. a8. 
Malereren dee Mitleron Newhes, py. 1a6-1a7, le "lua bout de l'objut cowl que tent 
re-epiening ov doublage on spindle thi Grice [homme se trouve un hutre objet, ie forme 
M, Cauwsoos, Methods of haul aulaniag in Egopé  Uiangulairé, 
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Wart. a. mg. Sprache, W159, un homme qui file (cf, les scènes de filage dis 
Bent Hasan, IL, pl. IV et XI, où des hommes, assis, procèdent A une opéra- 
lion! différente de celle des femmes, et dénommée j=, pl. XI), Il est vrai 





Pig. 4 —Sodeee de ape 2m. Mont Pian. Th. ple TV, ef Kitten, Die Relief wad Malereion pte mritilènen 
Roches, fig. gt Grace M Ceomroor, Methods of fol spimiay in Egypt amt ihe Sadan, 10, fig. % — 
6. Meat Fon, Ti pl. MUD. cf, Gascutaus, Nechorvhes aur lon arte ot andere, a A; hanes, op. ext, Nye gat 
Caowsoor, op. ait, figs 8. — 65 EL Morel, 1, pl ENT ef. Gnowroon fi, 1, — aN. de G2 Dancer, Fire 
Theban Tewbs, plo RANVIT legal cf Caonrour, fig. 5. 


qué, d'après le fac-similé de Champollion, Pobjet tenn par Fhomme 4 serait 
plutôt tine harpe, ce yar d'ailleurs trait aussi bien, le #éhanteur-harmetes st 
nouemant der ae Aine 


OY Peat ln Zorro lt Rinne, op. cet, py i068, M Reennil Champoltion { Bibtiodkdywe de I! Bente 
lo dowlding (cording) thread dy Caowroor, op. dow autos Eiudos, Se, Aral, ef prhibet., LP à L à PR 
cn, po Ad. p. 6oh-Hob. 


4. Page 799, UL Bah Een D fl, L'animal am, d'après la note 41, 
est à hire wrt ou net, Mais une objection se présente + il n'y a pas d'aninial 
connu se nommant ged!" ou au. Test vrai que l'argumention à silentio nest pus 
ict Los décisif, Un nom d'animal de ee genre peut n'être pas atlesté par un 
pur hasard. Néanmoins on pourrait avancer une autre explication. Un certain 
quadrupède a la valeur phonétique win à basse époque, I figure dans Je nom 
du pays africain tél el on en possède au moins quatre exemples : 


‘ot a Edfou, trésor : Dümienes, Rec. de Mon., IV (Geogr. Insehr., II), 

1 LXX, 1°40 moe, var mo (animal à museau pointy el oreilles eour- 
Les) = CASSINAT, Edfou, ll, pe 279, 0° IX aus ct mm, 4 hippopofame). 

3" Edfou, pyléne, massif ate Düsiones, thid., pl EX. n°415 ap 
(animal AE ressemblant ue à un hippopatame )— live, ile kon. 
VI (Geogr, Insehr., TV), pl. 476 æ 2 (hérisson) = Gnassnat, Edfou, Vill. 
pm, 70, n° AIX 8 = (hippopotame), 

fe Did: Dinar, Pér-d Mon, VE, pl, 164 es 
la queue et les oreilles). 


_, (pore. à en juger par 


Comme on le voit, avant l'édition d'Edfou due à M. Chassinal, ce signe ne 
paraissait pas sullisaminent lien seulplé : aussi ne pouvait-on identifier à cou l 
sûr l'animal qu'il représente, Ni Dümichien (lice. de Mon, IV, p. ho, note”) ni 
W. Max Müller (Asion und Europa, p. 1 19, note 1) n'ont essayé de le déterminer. 
Suivant le cas, on pouvait penser à un hérisson où Aun pore. W, Max Mortier, 
lo. eit., propose de rattacher son nom à la racine win -percer+-connur dit 
néo-épyplien ou cople, el de l'expliquer par » Licherbewolners ou # Locher 


Le borbere comnall nn nom analogue pom 
In ehelottes : ener din: fomerta, pl Spon 
Gien (Viera. Fido suv les dialectes berbtrns 
dés Mons Ienassen, 10%, p. abb): ef Samaria, 
pL Hurtin «belette, ggerbaises (Tivoaay, Ets 
mur Les dialocies berbires du JU, pr 105, amet 
(Lacter, Conre de berddve méroeniu, Dinlects du 
Sur, "pi 88), Mais jusqu'à present pet do 


pareil mn égyplien; of he louve mr! attesté 
que etienne Huth d'ores ( Fort, i. air Spr. à 
1,330) 

M Cf, Scmaraneia, La grografin dell Afrien 
oricutele, 4 ttemdteon dalle Meals Accedira 
def Lines, re Vl ig (igio), p.abo-ahy, 
IL. Gavvas, Déctnmerre des nome gréogrephi- 
ques, I. wg. 
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gräber». Cette étymologie, jointe à [ aspecl de l'animal chez Dümichen dans 
le premier exemple cité (et pent-être aussi dans le dernier),:a porlé à croire 
qu'il s'agissait de Voryetérope (Erdschwein oa Erdferkel, aard Vark), Orye- 
topus ethiopons (F,v, Cater, Ein Tiernamen, A. Z., XL, 190, 147), Get 
animal, auquel Schweinfurth a voulu identifier animal de Seth (Das Tier des 
Seth, Ann, Serv. Antig., MUU. 272-276) et qui est une sorte de fourmilier 
comme le tamanoir de | hnéraus du Sud (ef, sa silhouette chez Scuweiweunrn, 
loo, cit., fig, 9, p, 273), ne vit pas en Key ple, mais au Soudan (an Kordofan et 
en Ethiopie), Il se creuse un trou pour s'y ferrer; c'est un *fonisseurs, qui 
perce les fourmilières et les termitières pour sy repaitre des bestioles qu'il 
prend avée sa langue. Les Epypliens ont pin le eénnattre et le dénommer, 
d'après sa principale caractéristique, wn =celui qui fait des trous» : aussi bien 
sappelle-t-il nilleurs également « celui qui crense» (Tigré haffir, d'où Bilin he- 
fir; Saho furdana ie). 

Mais il est difficile de maintenir cette identification, maintenant que nots 
passions une meilleure édition du temple d'Edfou, M. Chiassinat n'a aim 
blement communiqué ses photographies, qui con- 
lirmen! son texte lypopraphié, comme on peut le 
voir par les deux fae-similds ci-contre, Sur Îles Al 
quatre exemples connus du signe en question, RU UE ME Lie 
trois représentent donc netlement l'hippopotame pers Haut, porSa, n° sel at). 
# tel que l'épigraphie ptolémaique lo figure; on 
l'absence d'une édition du temple de Philo, il subsiste un léger doute pour le 
quatrième exemple. En négligeant provisoirement, faute de documents, ce 
eas incerta, on peul allirmer que le quadrupède pda est in hippopolame. 
Que ce pachyderme ait pu être appele udn ele pesant» ef recevoir de ee fail 
la valeur phonétique vda, c'est ce qu'il est facile d'admettre; nulle part, à 
vrai dire, on he rencontré ce nom pour le désigner, mais il porte souvent, en 
tant qu'animal Lyphonien, un sobriquet analogues dus, au propre ele lourd sPl, 
d'où dérive sa valeur phonétique das à basse époque M, 





Be Romeo, fie Bilineprache, Il, 160; M Sun, [rk., I, Go, À gp”. OF, par 

M. Mumson., Lie Sahoapracha , Il, 636. exemple. , Her, du trae, ab (1943), {': a. 

" Cowart, JY FAO, X, 1912, p. 104- A lige . Voir encore : v. Bnonawn, Az, 18 
68, Wert, dog. Spr Vy HG (1880). Go LE id = dus MAS 


Bulletin di L AXXIY, ao 


—++{ 14 je — 

Or le signe am dans le texte de Harwa pout très bien être l'hippopotame 
mal gravé, avec la lecture udn. Sans doute, la formule en question comporte- 
t-clle on général les verbes urd ou nu, jamais da, Mais on sait que les for- 
mules hidroglyphiques présentent parfois des variantes par substitution de 
synonymes, EL ud est salisfaisant pour le sens: ce verbe, comme un certain 
nombre d'autres, a en effet deux sens opposés (+ Gegensinny de Carl Abel) : 
"être lourd, peser sur» et esupporter un poids lourds!. Dans ce dernier 
sens, il se construil ayee = , comme c'est le cas ici. On peut done parfaite 
ment comprendre ; sce n'est pus une chose si annuyeuse, si faliante, qu'on 
cn soil comme écrasé =. 

ae 

1. Page 800, THC + Ua], Hl faut intorpréter +sans cesser™ (raphie 
normale — Fn). Les est le pion de jeu de danies @ employé avec la valeur 
(it sous l'Ancien et le Moyen Einpire M, et jei avee la valeur ib, Le mame syne 

éapparail avec la mème valeur th p. 804 dans l'épithète HAT SA] 
— 1S > qui ya lieu de traduire refuge” du malhetireuxs. Le lait apres 
ind (ind) est le substitut de yf déterminatif (non pronom), comme après Ler 
et itu, p. 806, ur, nds el snd, p. B07, nmiy, p. Bog, hr, diy el mr, 
LE Sid. 
, 

. Page 806,1 G 3, L'orthographe = pour À est connue par ailleurs 
re ly oo? dynastie et jusqu'à l'époque plolémaique. Elle a été signalée 
en premier lien par Pichl (A. Z., at, 1883, 198, n: 1: cf. PSBA, nb, 
1Sqt-y2, 488) avec une interprétation inexacte (ef. du méme, Quelques 
petiles inseriplions provenant du tomple d'Horus à Edfou, 4897, pi, 44, eb Taser. 


qu War. dor ay. Sar. 0] | a ayo. 


"GE la vemargue dle MK. Sethe aitée par 


M, Crom, pre, pi tho: 
™ Dot ln racine «danser» : Pyrtm., 11890, 
gze; Crk À, 198, 165 Mastoba divers : 


Monter, Sois dé La wie privés, p. 05-566; Boni 


Hasan, M1, pl. VIE, SUM et XVIL Egalenrént dine 
lo nom du moufllon, qui dériee de la mine 
racine ; Sruxvonrr, (rat der Ti, ple ad; 
B. ., th, pl, IV et MIL. 

™ Pour bu «refuges au fours, cf Gaivow, 
Die Hdi, Aualricke, p, (G4, 
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hiérogl., Wl, Commentaire, p. 54, n: 9). Voici des exemples de noms de 
fonctions écrits avee — où ss au lieu de & on“: 


1. mr tet. Sarcoph. Gaire 39306 (époque : Nectanébo), Masreno, Sareo- 
phares … pers. ét ét prol. (Catulogue général), p. 244 ef passim — QP), var. 
p. va et passun à ete,, p. 995 et passim 7 ele. 

» mr thet, Annales du Serv, des Ane, XVI, 184 {Dendéra) SE PP es 

3. mr ipt nsut. Recueil, 8, p. 68, $ 10 (saite) — da, vor. ¥ 4a. 

A. mr frlu) but : of l'artiele de M. sages al je dois cet exemple (p, 1/1). 

5. wr set hat, Cuassiwar, Edfou, Il, 141 (= Dimeney, Tempelinschr., 1, 
pl. LAXXIL, I, 4; vow Denowasy, Mier, Jnschr., pl. XXXIV) aj" yp var. 190 
YY ere iia’: Dendérah, 14h, NES. 

6. mr st. KE. von Bencuanx, Der Sarkophay des Patupep (Rec. de trae., UT, 
1884, p. 148-159), pe 150 ff, var. p. 148 et 150 Xi 

7. me Wb(u)0L Annales. XVII, go (Dendéra, plolém.) ss 7g 0. Sare- 
(aire 39300, Masenno, Sare... pers. ot ploldm., [i aha el 286 fate. var. 
p. 229 avec À, p. 890 aves 

8. mr pr. E. vox Bunaways, loc. etf,, p, 148, 150 à aba ©. Seen, lhe, 
de trav., XV, 1843, 199,w OS 

g. mer prod. Annales, XVI, i8> (Dendéra, plolém,) ss cote ¥. 
— Annales, NAVI. 152,15 (ptolémaique) By (el. p vig, démotique 
per pr-bd), 

io, mr mfot (?). Danessy, Nee. 17, 110.5% 130 Aumen Kaman, Stéles 
ptolém. ef rom, (Catalogue général}, n° 22018, p. 40 as ff). CL Bonomanor, 
Stat, I, 015, n° #36 A (ptoléns, } 

té, tu wd. a CT ev. = Auvew KAMAL, op. he p.19 EL — 
Dinessy, id. $ 154 — Aum Kamat, op, cif,, 0° 22050: pp, tr en, — An- 
nales, XVI, a (cercueil ptolém.] 1m, : var. peg ate 7 À Hes. — 
Serm, rk. Wy 46,1, 7 el veo). var. a6. 1, 45,3 ef 96,1 ® LS. 


eile 
I Dans l'exemple de Donhém, on pronivrnit D N'était ect exemple, an serait tenté de lire 
comprendre noes) o-#hr, car de titre exe: né fh ich à caen ohn filtre ! Ed 
h A MHo Wresuessut, Aig love in (Srenwens, Mocueil,.. Brerefles, p. 64, n° +00: 
‘Wiew, pi BR (Go lonalia th Gare des =. Kierw des Morn, chap. 30 D, Navas, I, 
Aatiq., V, tan. p 48 : | = SP ATA et variantes), 


yo, 
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— Masreao, Sarc. pers. et plolém., p. tho =, p, 145 et passim —, 
var, passin gt, 549, p. 405 NS Ke". — Parme, Nebesheh and Definneh, 
1888, pl. XII (ef p. 36) sun ‘{saite). 


io, mor met, Plusieurs visirs : 


a) Phen: Saveoph. de hois médit, Caire, Wen, Die Veziere des Pharaonen- 
reiches, p. iho, S41 = (aa dyn.). a 

b) Nespméd : El Amrah et Abydos, pl. 35, 7 4S (var. pl. fa D 57 avec 
—1). Pyramidion Berlin 2090, Wen, op. ct., p. vo, $ ta , var. avec X . 

€) Neshepensahmet (salé) : Bec, 8, 65, § 4 = Ruocsen, Thesaurus, V, 
1006 — Laraien, Diet, des noma, 2394 > Wen, p. th, S17 Te. 

d) Bekenrinef (saite) : Florence 170), Liesuun, 11435 (Florenee-a 18 sar- 
coph.}, Wi. |! thi, $ ft) FA var. As - 

€) Harsiése (ant dyn.) > Liemein 1094 22 (saréoph. Boulag): Piunt., daser. 
heer, UL, pl SAV 8 ae (Stèle bois Bowlaq, var. avee N°); Gavrmen, Cere. 
anthr ‘op. ... Montow ( Catal, gén. }, on hone, 300, BAD, 250 ave =, 347 
avec 1; Recueil, 10, 94 a. (cercuel Boulaq); Wen, p. 152, 5 29; Prom. 
AZ, 1884, 148, 1,1 feere. Bouluq ). 

S) Nesmin : Prem, Jnser, k, 7, Sd, Wen, p. 169, 8 30 32: Gaurumn, 
op, cit,, n° hi oh®, l, ado, 330. | Jon avec —, 3/5 avec AX, Shy avec A; 
Monet. ‘Give, dle l'époy. hub. a l'épog. sait, pp tat, 997 aver —, aah avec 1, 

vr) Gambor (saite) : Lenten. 1094 (cere, Boulay), Wen, p: 153, 5 31 
Pa Gaurunn, n° ro, pe bdo avee —, O45 avec Tee 


id. wr nw. Edfou, VI, 163 an 2. 

i. mr bmeyentr. Manerre, Dend., I. 59 aa]. 

ib. mr few echef des chanteursr. Pere. Neboshel and Defenneh, 1888 , 
pl, MIT (ef, I oO) pats nl (site). 

16. mean’, a) Tiharpto : Sare, Caire 29306 (sons Nectaného), Masveno, 
Sare, { Catal. gén), pi 2ho et 256 = Ÿ, suivi par Cave, JF AO, XI, 
07; lu lecture de Brnjsch était — T. 


6) Semtometefnahe: Smeuxinenc, Dec, 33, 176 — 4: (var. 14 5 Dansssr, 
Annales, XVIII, #9). 
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Ces dix-sept titres (en comptant le 27% en question de [larwa) prouvent 
bien que l'orthographe r pour mr n'esl pas spéciale à un seul cas et qu'elle 
commence dès l'époque bubastite, Guireira, PS BA, NAL, #71 et Ganvixen, 
AZ, ho, 190%, 1443-14 ont montré que mens => r-m a donné 
xemunœe (lranseril Aguero!!! cf. Seecenmena, À, Z., 51, mo ef Srrns- 
Pawesen, Demot. Bürgschaftsurkunden, pi 416), el que peut-être mr-snf a 
donné Aewams aawaue, el mr, Ko, De plus Se & des prnr-llim est tratis- 
evil Hedoias!® (Gouwrirn et Tuomrsos, The demote magical papyrus of London 
and Leiden. ps ah: Guwvirn, Catalogue … Rylonds, il, p. 158, ma: ps aby. 
n. 2; p: the). La chite de m est donc réelle, y a deux problèmes phond- 
tiques soulevés par ce mol : 


1° chile de m- dès la ga" dynastie : elle doit sans doute être mise en 
parallile avee celle, encore inexpliquée, qui sest produite dans msdm > 
crum : éconm (à l'explication donnée, Rec, 45, 154 : réduction du 
groupe de trois consonnes de msdémt, on opposera que le mot devait dre 
mosdémat, l'économie syllabiqué primitive de l'égyplien n'admettant pas de 
groupes de plus de deux consonnes), dans ms{n)ktt > sht-t et m'nd:t > 'ndst 
ole, ": 

9° passage de ral, difficile à dater : soil avant la chûte de Vm (Impr "mi, 
état constr. mre, passant mld, mls-), soit après celle chile (re, re > lo, 
L-), sans qu'on puisse expliquer es changement (y anvail-il eu dissiroilution 
dans los titres contenant on r, d'où la forme avec se serait propagéo par 
analogie même aux autres tilres?), En tout eas, l'orthographe singulière 
| À pou le nom KoAdbnye (basse époque) prouve, comme l'a montré 
Snnceceent, À. Z,, 50 (igi), p. 4t, que = pouvail servir, à l'occasion, 
de phonétique la. 


Pe 1a sans doute Le nom propre Axis, i GQuvrtisiz, Ehwmedés, ireniais, Seue- 
Acwurde, Acpitote (Prusse, Neawoh.. 19%, zie, ZepwsAaia, Devwersios, Seated ede (leer 
194). Gf Vemprnat méroitique pelamt, are nice, Vamentach, p, 140, 3fip, 475, +88 L 
go", Currie, Kuraudgy, pa PU CE Garow, Uher dio Worthildangen mvt 

" Chie com propre fiminia *t-sretegeimr- nan Pref in rm Apruptinchen p. b-ad. 
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a 
&- M 


7. Page 800, 1V Ba, n 4: dans 7 À] ds, le À serait une faute pour 
{plutôt qu'un ¢ représentant l'ancien r, Cette dernière explication est la meil- 
leure, lorthograplie gris étant courante à basse époque, exemples : Boncnannr, 
Stat. w. Stat, (Gat. gén.), UE, ho * est, Monte, Saro: ep. bub., 276 * fs. 
Bénéoire, Phile, go “ ATEN, ot ZM, ete... ete... 


* 
s # 


8. Page 801, texte VD. Aux parallèles signalés par M. Gunn (supra, 
p. i4o0), on peut en ajouler quelques autres, allant environ de la AXI à la 
XAVI dynastie, Les dix-sept duplicata connus se répartissent comme suil : 
treize sur des sarcophages, trois sur des parois de tombeaux, un sur une 
statuette, celle dé Harwa. Sur les sarcophages, ce texte se trouvé en général, 
comme il est logique étant donné su leneur, sur le el des pieds, près de 
l'image d'lsis“'; dans les tombeanx, il se tronve dans on cas sur la paroi 
nord, dans deux autres sur la paroi sud, Voici ces textes parallèles, qui pré- 
sentent d'ailleurs quelques variantes curienses ©! ; 


à 6: Momer, Sare. dé l'époque bub, à lé. suite, 1. p. 46, 97, 101, 105- 


rok, ria, sob, 


Au Moyeu Empire, lee formules attribuent 


9 La beater plirnse, pur iemplu, a de 
parfois A Esis Ta ponds als be tte dl met, et à ! 


comprise une rare nouvelle par deus des 


Neplitliys celle de ses pies (ox, Lacan, Sere, wae, 
au Nowe, Eup À, ji tos eb iag-tte), murs 
dane certain cas c'est la répartitinn contre 
quon renoodtre (ex. Hu, po 7: 108-440, 
thal À partie do Nouvel Empire, cette der- 
mère allornalive est dénilivement maple (ex, 
Davies, The tomb of Hiiahopaiis, pp. gh-gh) : 
eral pourquoi le teste fod élit eat Le plus 
souvent dent sur le edtd des piedu et atlrihue 
toujours à Isis Le edle ile grardieune sles pieds 
du mort. 


rédacteurs de cos Leslie ( Monet, op. eth.» fle 105; 
Gates, ap) mb, p dog). Au tien de hafe 
vus E «vllu repousse (7) {es pieder, qui etait 
dévenn incomprchensible ou paraissait bizarre, 
on v trove : LE 4 JN££, LE + vif 
etee pieds dn |= Isis) ropoussentr, avué + ‘ 
ü lo place de fl comme sunvonl À eva époque. 
propos de colle plirhae, in ne pronidin puis 
mi sédoux l'interprélation puivanté (Aa, UL, 
ini}: leis pousse ses pieds pour le Sule mur. 
chere. 
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7 dar: Gacrmen, Core. anthr. des pr. de Monian, p. 72, 93, 265, 299 
+40, 509. 

tu: Leunun, fecueil, 13 (1598), p. vo. 

iA: Gactmen. Annales, NXXIH (192 J}, pe ao. 

vf: Masreno, Annales, |, p. 199,1, 210-14#, 

15: Banssyri, Annales, |, p. 406, 

Ge Masexno, Annales, I, p, tros ta Coop toa). 

17: Stalnette de farwa. 


Puisque le texte de Harwa se retronve sur les sarcophages avee une locali- 
sation i précise el un but religieux si défini, puisque d'autre part celle 
stulnette, dit un des textes qui la couvrent, avait pour but de ne pas lenir 
“le serviteur éloigné de sa maîtresse», il est vraisemblable qu'elle a été offerte 
par Harwa pour èlre déposée dans le tombeau M d'Amenardis, et plus précse- 
ment près où à l'inbérieur de son sarcopliage, du chté des pieds. C'est le seul 
objet avant selle destination qui soit connu Jusq wa présent, 

Par ailleurs, on se demande pourquoi Harwa présente deux déesses : l'une 
parait être Isis, comme il est naturel, mais quelle est l'autre et que vienl-olle 
faire ici? 

* 

9. Page 808, VIB 3 VII B 2-3 T (variante 75) 2% est le nom d'une 
forme locate d'Osivis dont Legram 1 a retrouvé ta chapelle à Karnak : le dien 
y est appelé [7p Mt — Fg : La construction date jnstement de Taharqa : elle 
est contemporaine de Harwa, CL supra, p. hs, les remarques de M, Gunn, 


= 
ae 
10, Page 804, VIB g-10=VU Bg: ATS var. PEN YH est à 
lire di: a mk «planche de salut de coli qui est à l'eau. On sait que l'objet À 
composé de deux hotles de jone réunies!, servail de Motteur soit pour lly 
0 Gf, Guss-Esourtace, foo.cit., p80, note 6. M Corrigé d'aprés l'édition dé M. Gui, au- 
M Wonee our te temple d'Ouiris Neb~Dyeto, pres pe 147. 
Anteifon du Serv. des Aniig., IV. 184-184, “ Guerres Hieroglyphe, 2898, p. 47. 


harpon à lippopolumen), soit pour le filet de pêche "1. L'emploi métaphorique 
se retrouvé à la ligne g de l'inscription de | $+ A) (Urk., 11, 61, 9-10 — Pern, 
Koptos, pl. 20 —Roenen, Nios (Catal. gén.) n° Joost, p. 156) : d'on homme 
secouralile on dit qu'il est +le piquet d'amarre de celui qui va se noyer le 
Jlotiour de celui qui est à l'eaus Th Ip Ks ANSE += —. Nous 
employons de même l'expression ¢planche de salut». Ce genre de métaphore 
est bien dang l'esprit égyptien, ef. l'épithète sd het sauveur de celui sai fait 
natilrage= (p. 797, B6; 8149, B 6-5; conune dès le Nouvel Empire) et le 
passage 3, 15-10 d' Anienemope * {| uund il y a lewpôle de paroles, cela sera 
un piquét d'amarre pour ta langue. 

Lépithéte qui suit, W * + wa var. NU SN Ma, esl à lire mike n 
nti me dut échelle N de celui qui est dans le goullres. L'image fait pendant 
à la précédente : » être dans le g goufire», c'est être dans une situation critique 
dont on ne sait comment sortir; lr échelle» désigne [homme qui tire d'em- 
barras. Aw Heu de mdu:t, on émploie aussi le verbe mad et le subst. dust, 
comme dans Prnkhi 7a (Urk, Il, 93) Ap L'ARVGST -tire- 
moi de fades. moi qui suis plongé dans les ténèbres». 

On comparera les métaphores bibliques : + Du fond des abfmes je erie vers 
loi, à Dieuw!+ (Ps. +30, 4), ¢Deélivre-moi de mes ennemis et des abimes des 
aay, que je Ne sols pas submergé par les Nols ni englonti par le précipice, que 
le gouffre ne se referme pas sur mois (Ps. 69, 15-10). 


‘ 
11. Page 806, VIG 6 = VIC 4-5, l'épithète 8 # S Fes Er 
UE | plutit que ea very virtuous man, es in eh TN 
avec —|| pour [as doit signifier sans doute #solide d'esprit (ou quelque 


autre quulité intellectuelle ou morale) jusqu'au bout de sa vies. Pour le sens 
do &rk 4, ef. Wart, d, wg. Spr,, WV, 48, n° 10. Deux autres exemples de 


" Tavis, Pichhetey, |, 1900, pe ve cena \ : est cilé par Gnapow, Uber he Wort 
M Cannes, Ee, gr, ph Gow. Lilduagen mat cine Erifec m= im Agruptixchon, 
" Corrigé d'aprés l'édition de M. Ganm, au pa. 

pra. p. 107 + Gorryré d'après l'édition de M, Gunn, au 


Un outre exemple de l'orthographe ri pra, p. 143. 
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=, =|, supposés équivalents de 2 (p. 808) sexpliqnent eux amssi 
autrement (cf. plus loin, $ 24). Un dernier exemple allégué (p. 811, VII 
B 4} west pas clair. 


* 
= 


12. Page 806, VILC 7 met en parallélisme l'enfant X (rl'oisillons, méta- 
phore connue) et la veuve = (cf. p. #42 même orthographe =). L'enfimt 
désigne évidemment (ei l'orphelin 1° à cause du parallélisme avec la veuve, 
9” parce qu'il ny a pas lieu de protéger un enfant qui a encore son père. 
Protéger la veuve el l'orphelin était un commandement de fa morale auquel 
les Égypliens se Vantaient souvent d'avoir obvi et qui rappelle maint passage 
billique et jusqu'à telle tablette de Ras-Shamra (Syria, MMI, 25). 


13. Page Sos, VINIT D » se retrouve au tombeau de À |) (Semmn., Tombents 
U'Aba, in Mém, Miss. frang. arch, N. pl. VE, à droite de la porte, col. G), juste 
apres wi long passage identique à Sink, 14, col. 3-9 et avant une phrase 
paraille à Sint, ibid, col. GF: ce qui laisse supposer que lout ce lexle esl 
emprunté à quélque tombeau du Moyen Empire. Vores les textes en parallèle : 


ilarwa VI tissé S. Vie 
— VI Sen eR LP Lee 
bi Wate ree Tin S15 


LA. Page S08, VINE D3 PERRET 


F2" «contentant celui q ui n'a rien par (en lui donnant) ce qui lui 
fail défautr plutôt que emaking the destitute man happy in his preal|T) 


0 Corrigé d'après l'édition de M. Gunn, mpre, pe 157. 


need=. Hl ne s'agit pas de ~~ pour [42 Le verbe pty 1° eétre droits, 
2 ermanquer de> (ef. pour ie l'évolution sémantique SiS »élroilessé; gène, 
misère», opp, à &e£ campleur; aisancer) se construit avee — devant le nom 
de la chose qui fait défaut : 

1° Caire 20539 (Mentouhotp), face 1,1. 8: Onto Qh TE] (of. 
ly formule ye (sm psf) + trouvant (précisément) lu chose dont ona besoin =. 

2° Tombeau de Sirenpowet (AZ, AG (1408), pe VI, col. 16), à propos 
du tombeau, garni de tout ce que le roi avait fourmi : =I eh di, 


var, pl. VI, col. 10 ER TI Se ci was not allowed to 
lack what is requires (Ganvisen, ibid, p. 195), 

3° Canpivun-Peet, fnsor, Smart, pl, 46 [le 11 2 1081 ile 7K 
=) { a ES Se +les gemmes de la mine se présentent lien en celle 
saison, mais c'est la couleur (convenable) qui leur fait défaut en cetle mau- 
vaise gaison de l'été (¥, Loner, Admt, 1, 144). CF Serum, Lesestiicke, p, 86, 
nole « et Guxx, Statues af Harma, p, 806, n. 9 + =] pour [LT Sere, 
Evlduterungen, p. ith : edafür, dh. für den Aufenthalt und die Arbeit»: de 
mime Biscms, FIFA GG, XXX, 08 : efor its. 

he Stile d'Amadu, |, 16, aprés l'énumération des offrandes : > gy >> TT 
ril n'est rien dont on manques, 


15. Page Sr1-810, VII B 4-5 épithète du mort: [RD Dis 
ethe food of the destitute, provisions of the... 7. Le a est un g of. L 7 
j= ef le mot est gui muévessileuxe d'après le parallèle où les mêmes mots 
sont associée deux à deux d'une façon nd ra p 810 PRIUS KY 
by — Bi TT, Pour le trait, ef. p. 808 


* 
= # 


16, Page Seo VIN BR: SR ee ol have protected the old man; 
Ihave given yifts Lo (7) the widow». <> serail (note à) pour infnk, En réalité, 
le parallélisme connu de hui avec mii (soil que ces deux verbes soient seco- 
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lés!"), soit qu'ils figurent dans deux membres de phrase paralliles®)) demande 
qu'on inferpréte =) comme une mauvaise come d'au Lexte du Moyen Empire 
od inki!) » protégeants était derit \ > où \, peut-être même D on = 


17. Page 818, VIL Csr © & ethe oppresseds doit être l'expression 
connue Ari ly. Le premier signe, qui est un sae de forme connue et qui parait 
se live ei br, ne serait-il pas le sac hiv servant de contenant et de mesure de 
contenance, tantôt pour les céréales, tantOl pour le charbon? CE. Wort, d, ap, 
Spr, I, 363 “Va (var. avec =) et My. Outre celle dernière forme. le signe 
de Harwa rappelle les formes suivantes du sac hr dans un texte religieux 
altesté à l'époque saite sm!) LOU Ag VE mel”. 

Ch. Kuwwre. 

Le Caire, janvier 1954, 


Reaanour. Sur le signe curieux cité p: 49, ef maintenant Caranr, Un hie 
roglyphe mystérioux, Kémi, 1 (daté de 1929, mais paru en réalité en janvier 
1984), p. 1-9 et pl. et un article de M. Drjoton, à parailre dans les Mé- 
lanyres Maspera, vol. 1 (Mém. TP AO, 1. LANT), 


M Guns: Amiales du Service dex Antiquités, 2 Ex. Serm, Urk., I, fo, vo-re 8 | 
XXVIL, aus, CL BS PAO, XXVII. vo5 ¥ LR Ye 

= ajautitr = hole pyremdes des rernea Poor lesprossinn eprolégrer la ven, 
Neit ot Apowt, 1083, pio. fig = SUR, ef pes. Sevan, Uk. UN, 61 18 INA 
dirk. 507 115 AA) Vad : Stile the «protégeant le vicillunts. 7 a 
Toutankhamon 94 (Leona, fee, ag, 106), M den. dy Sane, den Ant. Py p: 00, Lhe, 
CA NL nd RAT Gon jog À Lim: 
bague af the dewoté papigré in the John Rylandt ini Am, Sere. NXVL, po 10, L 9: 

fibrary, We p. hp & KY QS “LD, 1l, 2688, eof. 8 of gl. 

(IX, #4). (M Rees tz, pot gy hello he, ta. 


ai. 





KUNSTGESCHICHTLICHE BEMERKUNGEN 
ZU DEN ACHT STATUEN DES HARWA 


“On 


GUNTHER RORDEN, 


Den Aufsatz von B. Grows und A. Exeenaacn in diesem Bulletin, AAA (1930) 
Taisen hale jel mil besonderer Freude begriiest, weil eracht Statue eines 
Mannes bekaunl nachte, die simtlich in Theben gearheitet sind. Sie mias- 
sen wihrend eines einzigen Lebensalters an dem gleichen Orte entislanden 
sein — ein in der gesamten Geschichte der Kunst sehr seltener Fall — nnd 
an sie künnen deshall viely Fragen gerichtet werden, die man in Kitnstleri- 
ecler Hinsielit aw ein solelies Material stellen dari Div erste Frage musste 
der Ikonographie des Narwa gelten : Wie sah er aus und welche Ansdrucks- 
mittel sind pewalilt worden, um ihn durzustellen? Die aweile Frage mussle 
sich an die Bildhauerschule heranwagen : Slammen die Staluen von einem 
cinzelnen Künstler oder you mehreren und worin liegen die Unterschiede der 
erkennbaren Kiinstler? |! 

Ob das Material eine klare Antwort auf diese und anilere Fragen peben 
wiirde, war von yora herein réelt unsichur. Der Kopf felt hei drei von den 
aclit Statue, soûnss die Aufkiirung des Rildnisses ersehwert ist. Die Her 
kunft ist our bei LIU ermittelt worden: sic stammen aus der Gachette von 
Karnok; also sind sie in dem Tempel des Amon anfgestelll gewesen, gowrss 
als Auszeichnung des Harwa wegen seiner Verdienste. Pir TV-VIIT ist als 
Herkonft nur Theben bekaunt oder ste ist gar nicht fosteustellen; also künnen 
diese Statuen aus Tempelo oder aus dem Grabe des Harwa stammen- Als 
Material sind fünf verschiedens Stoffe angegeben, und gwar tritt das gleicte 
Material bei Stiicken auf, die verschiedenen Gruppen angebdren, € B. 

() Germ bin ich der freandlichen Aufforderung hatte die Liehonswinlighoit, mere Bamer- 


vow Mr D, Gown gefulpt, anf diese Probleme  kumgen zu diesen Statuen (rote fhres Umianges 
lier afmerkeons au machen, ML, Cl, Kuesrz anlennolimen, 
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grauer Granit hei ll und VIT, griiner Schiefer bei Lund VIN. Also ist die 
Verschiedenheit des Rohstoffes nicht zu einer Unterscheidung innerer Eigen- 
schaflen zu verwenden. Die Inschriflen, sonst immer die Reltung für die 
Anselzung festur Pankte, enthalten zunaehat keine Angaben fiber das Leben 
des Earwa. 

Angesichts des Versagens aller äusseren Hilfsmittel bletht nur die Stilkritik 
fbr, dh. die Analyse der kiinstlerischen Ausdrucksmiltel, um das Wesen 
der acht Staluen and ilir gegenseitiges Verhillnis au ermitteln, Fragen wir 
uns, in welche Gruppen sie zerfallen, wenn wir sie unter verschiedenen Ge- 
siclitspunklen betrachten. | 


A. Kowroseriox, — Uarwa ist in den Statuen dargestellt : 


i. allein : ia J-LV und VIEVII; _ 
e. mil zwet Güllinnen (bezw. Amon-erilas in Gestall von zwei Güllinnen) : 


b. Havrusc: — Harwa ist dargestelll : 


1. Schretend in Lv. 

+. Hockend: in V. 

4. Hoekend-knieend : in EID 
fi, Wiirfelhoeker + in VI-VIII. 


Lad 


C, Daxonvriox, — Die Verteiling der Insehviften auf den Flichen der 
Staluen felt aus iler folyenden Tabelle hervor, Sie zeigt die Verwendung 
einiger bestimmiler Plitze fiir die Insehriften : 


1, Platz ae: Brost, Oberarm ond Schurz M. Besnsprucht bei LMT und Y. 
4. Plate d': Rickenpfeiler, Beansprucht bet Fund HEY.  Anscheinend 
besilzl Il keinen Riekenpfeiler. 


“ Ononi-Eaace, py 794-798 oehmen ber als Schrifidliehe vorone, wie er es in anderen 
FA win -norotted books an, aber ich vermag  Millen latsäehlith ist, wbensy wie dns Gowanil 
keine sichere Andeuling eines Papyrtiz au nt = bei dem Würfelhoeker, Einige Slaluen eigen 
Lénnen, ver ollew nich! die susaminnngerell- wirklich den Papyrna, + 8. Kaito 44284 (lyn, 
ten Eudéu,  Deshalb autre ich den Séluire selbst cg}: Lanna, States, a (rgot) 48, pl XLVI 
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3, Platz ef: Sockel. Beansprucht bei Uf and V. Frei bei 1, I nnd 
den Würfelhockern VI-VIIL Der Sockel, der vielleicht eine Inschrift getra- 
in hat. ist weggebrochen bej TY. | 

. Platz gr: senkrechte Zeile auf dem Sehure. Nar miglich und bean- 
spar oe bei der stéhenden Statue lV. 

8. Platz has Schultern tnd Gewandfliche kommen wor bei den Wiirfel- 

hoekern VI-VIIl in Frage. wad von thnen lisst VIN die Sehultern (+) fret, 


Tanvnie vin om Axénacuno ven Insenmres A-E (nach Guyx-Esceteacn) 
wer pen Starves I-VI 


Ack Rvp. A580 MARL) Mik WURPELUGCR ER 
<a = | TEND. | KER, | 


vt | vil | vu | 


sc 


| df) Mickenpleiler. .. 2.4. 

#) :Sackol dla Sosa: 

Sf) Sockel, Large: à | 

g) Éthurs, semkrechto Zeilé. 5. 
BoA) Schulter = | 
+) Gewandilieho 





D. Sen. — Der Charaktey des Stils der Statuen ist : 

1. realistiseh ; am Kérper bei FIV; am Kopf bei 1 (her H-IV weggebro- 
chen). 

4, idealisierler Kop! : bei VI-VIIL aul den streng stilisierten Warfelhocker 
fresetl. 

à. konventionell, jedoch mit individuellen Zien an Kopf wad Gewand : 
a i 

. Der zuniichst in die Angen fallende Zug individueller Eigenart ist dey 

a Rumpf, bei LIV etark betout durch den unbekleideten Oberkérper, be 
V gemildert durch den verhüllenden Armelrock. Die Steigerung des Feit- 
ansalzes spricht sich im Wesentlichen aus in dem Vortreten des Banches. in 
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der quer gestelllen Nubelgrube und einer oder mélireren Falten oberhalh von 
ihr, endlich in den dicken Oberhingenden Bristen, Andere Staten fetter 
Manner bedienen sich der gleichen Ausdrackemilttel , 2. B. Amenophis, Sohn 
des Sage DA , und in stürkster Steigerung Pring Hem-On ™. 

. Der Kopf des Harwa ist bei den Wiirlellhockern als konventioneller Ty- 
pus as Kildniswert gepeben, het VI glutt und fast lichelnd, bei VIT ernstey, 
bei VIN verdüstert durch die abwarts gezogenen Muodwinkel Dar Kopf ist 
hei V breiter und ntedriger; das Gesicht weicht ab von dem der Wiirfelhok- 
ker VEVII, enthilt aber wenig porträlhalle Ziige. Wiiren die Insehiriftun 
nicht vorhanden, wide niemand zu behouplen wagen oder heweisen Künnen, 
dass Ÿ denselbon Mann darstellt wie VENTE. Noch viel weniger ist das der 
Fall bei dem realisuschen Kopf von |, der mit keinem einzigen Gesicht der 
übrigen Staluen zusammengehen will, Wahrsecheinlich haben die Statuen 
I-IV einen Sliolichen Kopf gelabt wie 1, und es ist überaus selimerzlieh, diss 
wir emer so seltenen Erscheinung in der égvplischen Plastik nicht dureh Ver- 
gleichung nachgehen kinnen. Dor miichtige, nach hinten aufsteigende 
Sclvidel hat kein Haar, sodass die anliegenden Ohren [rei in der glatten Fiche 
slelien, An den vollen Backeu streichen zwei Paare vou Falten albwirts, das 
eine von den Flügeln der breiten Nase, das andere von den Winkeln des pra- 
den Mundes mit schmalen Lippen. Gesamilorm wio Kinzelleiten dieses 
Koples entfernen sich weit von den lypischen Anstihvangen an jipyptisehen 
Statuen, yleishviel ob der Dargostellle bei der Anfeyligung jung oder all, 
mager oder foti gewesen ish, 

fi. Als Beispiel fiir den Grad, bis zu dem der natnralistische bezw. kon- 
ventionelle Stl die Kinaellieilen durchdvingl, gébe ich eine Bemerkong über 
die Ausfilirang der Augen, Die Wielelhocker VEVI haben Lonventionelle 
Augen. mit erhabener Braue, vielleicht ohne cinen erhabenen Seliminkstrieh 
als Verliingernng, aber doch mit der typischen Gestaltimg der Augendffnung. 

"Kaito Ae 107 = Lronais Stunt, }(agu6),  Gabenteagern (idealisiertoy Typue) gepentibor 
pl. 76. dem sto anfubrenden Schroiber (naturalistiachor 

" Hildeshoim 4964 (Denkmdter dee Pelt— KRopf anf cru += Korpor wit veelter Sehal- 
ous uuenns igor, AS] aus Oise (Jinan, ter in M lee ) aul dem polianhen [leliof 
Gras 1, 1900, 1531 iles Gralon Henol ata Memphis : Judin 15444 


Ml Der gloiche Unterachiod lingt Jade in (Waesrment, Aves, | 394; Garant, Docummie, 
igyptiechen Reliefs vor, à, B.ineiner Reihe von = ay tg Fe, pl. go), 
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Diese ist gross und erscheint noch weiter geôffnel, weil der obere Rand wie 
immer yor inneren Augenwinkel aus sofort steil ansteigt. Die naluralisti- 
chen Augen von | and auch you V haben an den Brauen nur einen Absale 
mil einem Wulsi, aber michit etnmal lier einen erthobenen Schminkstriels, 
peschweige dean eme Verlingerung an den Augenwinkeln, Die Augenülf- 
nungen sind medriger als pewohnlich und mehr in die Breile gerogens sie 
haben nicht den tblichen Verlauf der obéven und anteven Handlime, sondern 
eine abweichende Scliwinpuny, Alles dieses ist nur echwach bei V; aber stark 
ausgeprägt bei der Statue 1, die sogar dieke und vorquellende Lider andeutet 
im Gegensils eu den flachen Augon der Würfelhocker. 

7- Uber die Tracht des Marwa verlolint es nicht viel Worte ca machen, 
By triet in I-IV den Schure (in IV men anderen als tn HI), wilivend die 
Würfelhocker VII nichts von einer bestimmten frewandung erkennen las- 
sen, Aber és ist powiss kein Zufall, das V sich woder der ersten noch der 
rweiten Gy ne ansehtiesst, sondern einen Armelrock , ein weltlicles Gewand, 
verwenllel, in dessen Aufireten schon cin gewisser Ruatisnmus liegt, Dos Moar 
vordiont noch mine Konnzeichnung. Der naturahelische Kopf von | und auch 
der sich tha annähemde von V haben kein Haar, Wenn es bor den Wür- 
felliockern: VI-VILE mit unnatiirlicher Fille und Gesehlossenheit weit abstelt, 
so trägt Harwa lier offenkur eine Poriickhe, und diese ist benfitet, wn dem 
Kopi durch geniipende Breite und pyramidales Aufstreben em eigenes Gewielt 
zu verleihen jegenaber dem die Silhouette beberrschenden Wiirlel, Der 
pleiche Unterschied swischen einem Kop! mit anliegendem Haar (beaw. 
Kalitkop!) mid einem Kopf mit mussiger Porticke liegt bei vielen Staluen 
seit dem Allen Reich vor, sogar ffir etn und denselben Mann, 2B. bei den 
beiden Statuen des Ranofer (Dyn. V} ans Memphis (Kairo 18 und 19). 
Die Perñcke des Narwa in VEVIL secliliesst sich an Vorhilder des Mittleren 
Keichs an. 


Die flichtige Botrachtang der acht Statnen hat ergeben. dass sich wugefilie 
die gleichen Grappen von ilinen bei allen Gesichtspunkten wiederholen, 
Auniehel helt sich fast fberall die Gruppe FIV geselilossen leraus. En div- 
ser Gruppe steht IPallein in Berg auf das Fehlen des Riiekenpfuilers (C9) 
und die Anhei inpung ler Inschriit auf dem Sockel ( 6 8) Anderersuits wetvlit 

Bulleiim, L XXXIV, 


ar 
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IV von Ll ab in der Hallung (B 4), in awei Plitzen für die Inschriften 
(CG 1.4) und im Sehurz (D 2). 

Ebonso orgibt sich die peschlossene Gruppe VI-VUll der Witrfelhocker bei 
fast allen Gesichtspunkten; sie gehen nur in nebensiehtichen Punkten mil der 
Gruppe LIV zusammen, xB. in dem Freilasson des Sockels von Insehrift 
(4. 0). Awaromacht VIT die Anbringung der luschrift anf deu Scholtern 
(C5) nicht mit, aber i Allpemeinen verhalten sich die Statuen mmerhall 
der Gruppe vallig embeitlich. 

Stutue V gehürl zu keiner der heiden Gruppen, schliesst sich aber in re 
wissen Einzelhetten bald an die eine. bald an die andere an: Statue V weichi 
von allen übrigen Statuen ab in dor Komposition (A 2), m dér Hallung (B 9 
hockend) wold im Gewand (D7). V geht eisammen mit einer oder mehre- 
ren Slulouen aus der Geuppe IV jm Miiekenpfeiler (C9), in der V erwenduny 
des Sockels und anderer Plitae fiir eme Insehrifi CG 1.4) und in vinigen na- 
luralistischon Zijgpean des Kopfes (0 57) und des fetten Kürpers (D4). Aber 
auch in diesen Punklea bleibfV der wusgesprochenen Eigenart von HV fern, 
wid V veigt seine Millelstellung zwischen beiden Gruppen deutlich in dem 
Stl des Kopfes (D 3). 

Ihe um Vorstehenden skizzierte Sachlage besprach ich mit Dr. H, Sena, 
wd er hal die Probleme vor Stand punk! des theorctischen Asthetikers dureh- 
gedacht und tm Anschluss an seine kunsteeseliehtlehe und philosophisehe 
Selioting Formulierongen gefunden, die der Agyptologte nicht geliiutig sind. 
lei glauble deshalh, dass seine Untersuchung für eme ägyptologische Zeit 
achrill wertvoll sein wiirde. Seine Folgerungen decken sich sum grüssten 
Tele mil den mviniyen, bet denen ich die von ihm behandelten Fragen fast 
pang ausgeschaltet hohe. leh veremige beide ond komme-zu folgenden Ant- 
worlen auf die eingangs gestellten Fragen, 

Wie Tarwa ausgesehun hat, iat gewiss nicht aus Statue VI-VIIL zu entneb- 
nen; sie sind gang und par kiwelorische Stilform geworilen, und von dem 
argestellten Individuum ist so ruil wie nichts Gp pebliehen, Statue V 
gibt ein ziemlich gleichgültiges Gesicht und die Andeutung ames beleibten 
Maunes Erat LIN lehren uns die Persdulichkell fener kennen, aber nur 
| hietet due durehgeurbotete Geaielit oes ab belellen gewilinten Manes: 
Wer nach Statue | ein lebenswalres Bildnis des Hurwa malen wollle, wie 
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Mrs. Bauwron es fürandere Persénlichkeiten des aigyplischen \ltertums getan 
hat, würde an ihr ein verhälinismüssiy gules Material finden. Dis natural 
stischien Züge sind ns wertvoll in ikonographischer wie äathetischer Minsiclt, 
Létuen Enides bleiben ste freilich Kinzelhetten und sind vüllig eingespannt in 
cinen Rahmen, der von den Traditionen des ägypüschen Stils beherrseht 
wird. Das vülligé Anseinanderfallen des Gesichts von Statue | gegeniber 
VI-VIN und auch V, das éine Miltelstelling einnimmt, warnt unk yor die Ver- 
wendung anderer ägyptischer Bildnisliguren für ikonographisehe Zweeke. 
Staluen, die nur stilisierte Typen sein wollen, entatehen sich ihrer Natur nach 
jedem Versuch. das Individuam aus jhoen herausauschilen, und sie selwet- 
gen auf Fragen, für deren Beantworlung ihe imneres Wesen kein Organ ent- 
hilt, Wenn H. Sax trotzdem aus ihnen eine Folgerung fir das Lebensaller 
des Tarwa vu xichen gewagt und die Statuen zeillich geordnet hat, so ist 
seine Methode lehvrerch fiir ähnliche Fille. 

Die für die Darstellumg des Harwa gewailillen Ausdrncksmiltel sind, wre 
oben ausfihrlich dargelégt, recht verschieden. Sie weichen so stark von 
einandey ab, dass sie die Mosse der aelit Stotuen in drei Gruppen aus einen 
der fallen lessen, die durchaus eicene Wege gehen und nor in heachiriinktem 
Umfange dorch dinne Füden mit einander yerbanden werden. Wir haben 
noch keine Methoden gefunden, um die stilistisehe Zusammenfassung dieser 
drei Grappen xu einem emheitlihen Ganzen su begrinden. Wer hülte ohne 
die Inschrillen diese Staluen einem einzigen Manne cuweisen dûrfen? 

Die Feststellang der drei Gruppen ladot von vorn herein aur Zuweisung 
der Statuen an dret Kunstler oder wenigetens drei Werkstilten cin. Wer die 
Kriterian kennt, nach denen solche Zuweisungen in der europäischen Kunst 
des Mittelalters yemuclit worden sind, wird nicht viel Vertrauen zu der Aus- 
deutung unseres Materials haben. wenigetens nicht solange wir nicht umfiny- 
reiche Entwicklangsreihen vorlegen konnen, in denen Harwa cin Glied einer 
Kotte billet, Die Problemstellung mussle freilich emmul unternommen wer- 
den und sim mindesten lat unsere Untersnehung ile Were pezeipt , auf denen 
der Hon! bestimmier Kinatler machgespürt werden kam.  Gewiss müchte 
eine kiilne Phantasie an den Stellen, an denen ich von verschiedenen +Grup- 
pen von Stitnens spreche, soglnich verscliiedené rKünsllers einsetsen. Aber 
ich vermeide derartiye Einsetzungen youldufig noch ous priuripiellen Gründen. 
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Kennzeichen von Kiinstlern sind ermittelt, aber ilire Perstnlichkeiten bei 
ben uns noch yerborgen: — Vielleicht lernen wir eines Toes, dass ein omaiper 
Bildhaver alle dre: Gruppen der Staten angefertig hat oder wenipstens 
anzufertigen verstand — wer müchie angesields emer solchen Moglichkeit 
heute jele Gruppe mil einem hestimmten Kitnstler jdentifizieron?  Gegen 
eme solche Gleichsetzung sprechen auch die Fiden, die zwischen den einrel- 
nen Groppen hin and her janfen, zB: die Verwonltschaft von | and V oder 
von Vand Vi, nicht auletet auch die Entitehuog der deer Gruppen in The- 
ben innerhall von hüchstons drei Jolirxelten, Damals kann in Thelen 
nicht nur eine einzige Tendenz für die Gestaltung vou Bilduissen hestanden 
haben, etwa die realistiiche oder die der Wirfelhocker: sondern nach unee- 
ren Kenntotssen von der Aufeinanderfolge der Typen haben pegensitehche 
Formen neben sirander bestanden. Wir aniissen déshall daraul gefassl sein, 
duss 7. B eine Statue ans der Gouppe IV vom gleichon Kiusiler entworfen 
ist wie eine aus der Groppe VEVATS Der in der apypfischen Kunst enthal- 
fene Aug des Unpersünlichen wirkt sich in jeder Hinsicht erschwerend aus, 
wo Persdylichkeiten erfacst werden sollun, sei 68 Wel den Darpestellion, 4 
es bet den schaffonden Künsilern. | | 

Als Lebenszett dor Amon-erdas L: Tochter des nubischen Künigs Kaschita, 
deren Beamter Harwa ewesen ist, habe ich an andorer Stelle!) etwa 73b- 
55 v. 0, geschiil#t) also sind die Statuen des Marwa wr and nach 700 v. 0. 
gearbeitel. Es liegt nube, nach wéileren Beispielin innerhalb der thebani- 
schon Schule gi suchen. Unser Blick fillt zunielist auf Mowt-em-lar, der 
cine Generation apüler unter Sehop-en—apt Iil.. Tochter des Künigs Pionchi ll. 
(repierle 715-7190 , C: oder Iriher), cine dhnliche Stelling wie Harwa als 
Majordomus dor Gottesgattin eingenommen hal, also etwa um 650 ¥: G8 
Von Mont-em-hét besitzen wir soil 1897 aus Karnak das ungewobuliche Alt- 
desportrat (Kairo O47), leider nar den Kopfmit den Schultern, aber ohne 
den sugehüngen Ésriée. der ausserordentlieh felt wietletgopeben ist. For- 
ner aus ilor gloichen Horkunit sine Hockerstatue (Kairo 646)" ohne Kopf, 


Ronen, Sutwow agypnscher Koayrinnen wd Dessrnit, Dosey, djpypt. Slulptor (qa) 
(1930) 10 Tab. Dew 8 4. Taf, Go-G5; Ronutaner, Satturt wad Statcetter, 
M Danube, Anelewt Rogordy, 4 (rgo6), + (1985) 298 mit Mh, van 
Sy, gy. “ Boxcuanor eb, 5 2yo mit I. org. 
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der, nach dem erhaltenen Halsansatz zu urteilen, weit weniger felt dargestellt 
war, vielleieht sopar jant mager, ulso als ein idealisierles Bililois, Endhieh 
kam +gof aus der Cachetle von Karnak eine vollständig erlialtene Statue 
hing | Kairo fe 990700 mit kraiftigem, doch immer noch schlankem Kürper 
nod einem vollen, aber nicht tbermassig fetten Gesicht und prachtigen Por- 
lriitziiper, olfonbar aus jüngerem Lebonsalter als der herithmte Kop! kairo 
G47. Das Material fiir die Uutersuehong der Bildnisfrage ist bier also aihn- 
lich wie fir Tara, bei dem die Zahl der Stutuen allerdings weil présser ist. 
Aber die gleichen eharaktoristisclien Elemente treten auf : verschiedene Hal- 
inngen, versehiedene Behandlimg des Gesichts und verschiedener Stil der 
Arbeit, solass kein Sehlass auf gemeinsamen Uesprang aus der jleichen 
Workstall oline Weiteros mügdieh tt, 

Ave idler Familie des Mont-em-it sind noch Bildinisse von weileren Per- 
snlichketten vorhanden PE die eme Fortlihrang der Untersuchung fiber Ar- 
beilen aus der thehaniselion Schule jener Zot erlauben. Aus allerer Zeit ist 
noch bemerkenswerl Bek-en-Chons, Hoherpriester des Amon unter Rumses IT. 
Von thi haben wir den bekonnten Hocker in Münehen 0, und einen ähnli- 
ehen aus Karnak (Kairo he 155)" Mit diesen Hinweisen breche ich ab, 
um nicht in eme kunsmsohehtliehe Untersuchung hinemangeralen, die 
allerdings ansserordentlich verlockend ist, sowohl nach dem hedentungsvollon 
Thema wie tach dem Material, dos die besten Arboiten dgypliscler Kunst in 
ail seliliesst. 

G. Rover, 
Hildesheim, PelivaeusWuseum. 


(Lena, Sintuew ei abetusiien, IS Cagih), 85 IG (egen-agrd): Tubelle in i (ygih), ha. 
mil pli MEIV-V; Miseens, Banas cur feet dg yp “1 vow Dine, Menton, F154, 
fen (ages) nez Fuge da, DE Lect, Satter, a Copog), ga mit pl 
© fuonaux ins Are. true, eygph mssyr., 082 XVII 





ZU FORM UND TITULATUR 
DER HARWA-STATUEN! 


VOR 


HERBERT SENK. 


Dass von einer bekannten Personlichkeit acht Statuen von vier verschie- 
ilenen Formen (+'Typen) erhalten sind, ist für figyplische Verhiltnisse unge- 
wohnlich. Da überdies die Insehriften jeden Zweilel an der Mentitit des 
Dargestelllen aussehliessen 1, so hat im Falle [arwa schon der blosse Belund 
yorwepgenimmen , was sonst eral das grundlegende Gesehaft des Agyptologen 
ansmachen misste. Aber der blosse Besitz hedeutet dem Wissenschaftler 
nichts, solange er nicht weiss, wie das lalsichlich Gesicherte sich selbst wie- 
der zueinander verhäll. Deno — um den Philosophen Poincaré au para- 
plirasieren — so gewiss Steme xu emem [ausbau geliéren, so wenig macht 
ein Haufen Steine schon ein Haus aus. 

Len aflerdings in unserem Falle an emen soliden Hausban denken au wollen, 
miisste eine pesicherte agyptologische Kunstthearie das notwendige Funda- 
mentschon vorbeveitel haben. Wer aber die Geschichte emer solchen Theorie 
verfilpt hut, weiss, dass sie noch in tastenden Anfingen steckt. So konnen 
die vorliogenden Bemerkongen im Ganzen nur mehr auf Methodisehes hin- 
auslanlen. 

Wir werden uns auf vier Wegen den Statuen x0 nahern suehen, Wir 
fragen |, nach ihrem formalen Eindruck [rphänomenologischer Bestand +), 
Ik. nach dem psychologisehen Findruck (rpsychologischer Bestand=), Il. nach 
den lnschriflen (Titel), VV. nach der Moglichkeit stitistischer Bestrmmung. 
Diesen vier — ait vent verbo — + Experimentens liegt als Ziel gu Grande 


(I Pattiseouihe Cee atid D Eséminaun, The " Bei Statue IV jsf dee Name olléedings 
statwen of Terma. Extrait di Dullovin de Tnatiot = wegynhroclan.  Abor thre fugehürigkeit ni 
français af Archéolmyie orientale, L MAN (980),  Havws it unverkennbar (verglaishe Guw-Ex- 
Je TQ aD FLEUR, Ps TH) 
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der Versneh einer chronolopischen Fixieruny der Statuen sowolil xsuemander 
wie innerhalh spatzeitlicher iigyplischer Kunst tiherhaupt. 


| — DER PHANOMENOLOGISCIE BESTAND. 


1. Phinomenologische Kunsthetrachtung sei hier als Betyachtung und Er- 
kenninis dessen pefasst, was der Augenschein lolirt, Allerdings kann es sich 
dubei nielit um den eblossen» Augenschein handeln, der eben nichts weiter 
zeigt als eblosses Tatsachen, sander um einen, der die einzelnen Tatsachen 
schon syslemaliseh erseheinen asst, Eine solche Betrachtungswetse bedurf 
also. gewisser Kriterien als Grundlagen, etwa dessen, was die Theorie der 
neveren Kuostgeschichte als = Grundbegriffe> erkannt hat D. 

Der ügyptologischen Archiologie fehlt es noch an solchen Grandbegriffen, 
nicht gulell wegen des noch für lange Zeit ay sichtenden Materials, Um so 
glicklicher Lil es sich, dass die Werwa-Bildwerke bei ihrer vorschiedenen 
Formgebung gewissermassen cine Probe auf den phinomenvlogischen Cha- 
rokter ägypüischer Nundplastik fordert und bis au einer gowissen Grente ge- 
wiht. 


2. Von solchen Grundbegriffen seien hier ewei gewälll : die olfene, dh. 
gelockerte Form, und die geselilossene, dh. in sich gebandene Form. Auf 
den ersten Blick wrscheint es gewagt, bei ägyptischer Rundplastik an eine ye- 
lockorte Form au denken.  Gewiss ist ond bleiht ägyplische Kunst an abend- 
lindischer gemessen die grundsdlzlich peschlossenere, Aber der phiinomeno- 
logiache Vergleeh dur Haine Statue wird nich weniger deutlich erwersen , 
dase, wenn man sebon auf den Ansdruck der offenen Form innerhalb agyp- 


OU Etre Wovrries, Hemench : Kmasggeschiche- 
liche Cruudbeyrift, Mini 4915. — Von 
Gésehlosanhait la igyptlecher Kunst sprielt 
qrumlsitelich wel Sevdees fn Vow agypiinnker 
Kwwet figta) Seite 48, Sof ned After, Auf 
Scuurme's Ansicht, edass der Ary piter bein Ar- 
jwiten in Sto aich durch don Workstoif alloin 
borinfliss! Millie, dass alan die Geschlossenheit 
nicht owe einer dem Ménséhon jonewohnenden 


Formneigong geflossan, sondern durch die 
Natur des Werkstolles angerogt= sei (Seite 50), 
kann Lier bith eingegangèn werlon, Dock 
schviok uns eine seleli Binstellinngy fie buat 
wissenechalllicho Ühnctegung à ten drngepent à Sinne 
ry eng Hind nicht ao guontig, vies eich mee 
cum, Péisprel be Comme, Es: Aatite Kunst, À 
(193), dlwa Selle te, dou il ancmtez. 
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lischer Kunet grundsitaich au verzichten hat, man doch zaugleich verpflichtet 
ist, den der geschlossenen Form zu differenzieren. 


3. Es ist gewiss kein Zufall, dass Guxx und Excecesen die Abbildanyen so 
haben aufeinander folgen Jassen. wie sie foljen, obwohl beide Autoren thee 
Handlungsweise weder durch inschriftliche noch chronologische Grünile recht- 
ferligen. Bowusst oder unbewusst haben sie sich der Phanomenologre der 
Form unterworfen : in einen dem Abendiinder pans enalielehen= Emplin- 
den lassen sie die relatiy offenere Form (LIN) über die relatiy gesehlossenere 
(TY und V) in die reins gesolilossone der Wiirfelform (VE Vill) elnniinien \, 
Lind) wean es selbstverstandlich auch sinnlos wire, von einer ¢Entwickling = 
au sprechen d, h. emer zeitlichen Horausentwicklung einer Form aus der an- 


deren — die vier Statuentypen gibl es lingst vor Harwa 


M Hiereu sebreibt mir Mp, Gunn: ¢E fear 
Engethach and 1 nrastdisclainy any deep > ple- 
namenological = mov I On arrangement inf 
Hhe-stutues. We plined the Cairo sialues first 
(these being the principal subject of oar article), 
setting | fret, en Loing the only complete any, 
LV Load been Of ite wmecntaty attrition te 
Harwa; 36716 mil 1Gg90 were plooed alter | 
in numerical ontens Next we placed V because 
i shows à certain corpulence, anil» bead sonro- 
wiht gimilar to | AL the tod af the series wo 
placed! VI anil VILL hecwtise hey are bulle Wir 
fallrocker=, and VIE (of which we did net know 
the exact form) ofior VA bocniae ite testa are clo- 
eely similar to those of the laters — leh finda, 
dees beide Autoren gum Teil smylicire goian 
halwn, wie ich exyiieate weesielil Winkie. 

M Dis foljrewte Aufdillang malt eelbatver- 
stümllich Keinen Amepeneh aol Vollsthuligkeit. 
Sin iat, io typologiech-phmomenulügishen, 
nicht im hotoreli-gonatinhon Sine goeacht. 

i}! Mocketd-Luioniler Tyy ([Stame (HT) = 

(, lo Seige, Bing béni Jaithranée | erliner 
Museu GA, Jan-Fulir, syed) Abb, & : Fran, 
ie Kim winged, Kolbatein, nat rnb 

Bulletin, 4, XXXIV, 
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a Tauelljnt : Ab, 6 © Jets mit Meru, bop 
fus (Bertin 140.78), Mittleres Reich. 

5. Ganetand Tia - El Arabak (London 
too): pl LV glazed figure of Horns (Pond 
nus lem Grobe E Go), Mit}, Reich. 

A Moacisns, Glypioidque Ny Carloberg 
(po). PM XV, AGA: Slalnetta Nhgos, Cab 
naire, INA Dynaalias Teste (ga) A 64. 
5. 16 uml 17: 

Es ist also der bekanote Typ, don im Neaon 
Reieh Sovenut mil Tetehepsat (aire Go +10] 
aigle Leanais ,Strtee, 4() gull), PL LXVTI, (Vite 
triche Mssreno. Eu), p. 204, fie ae), 

5, Newer Reich ferner = Lromux, Sirius, « 
fegog), Pi XLVI (hs 184). 

bh) Stehoader Typ (Stang ENT : 

Redurf hoines Bilepes. 

©) Mockonder Typ mit Goltinwew (Shatin F1 : 

1 Varhereitel unter Tlustmonik [IX à 

Lacan, Statue, 7 (iga6); M RAA Ca 
obo). XAXV Die 060 1, XVI (lu coz), EAN 
Cha wai) 

“Ein Daispiol ous der oo, Dytastin: Le- 
GRAIN, Sitar, à (HOG), PM, XXVIT (4e 4647, 

3. Mocesws ne 0. XVM, À Mg: “ie 
sa 1S, À Gq 2 RVIE-MIM dynaati«, 
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wie wires einmal nennen wollen, phinomenologische + Zvilgefihl doch un- 
leughar und, was fir uns wicliliger ist, zunächst das emage eKriteriam >, die 
Harwa-Staluen zu ordnen und aufzoreihen. Und wenn wir ferner aueli selon 
im nichsten Absehnitt die chronologisehe Bedeutung dieses phiinomenologi- 
sthen Ergebnisses noch einmal ansdriieklich selber zu krilisioren haben wer- 
den, so bleibt es loch dabei, dass die Harwa-Statuen (relatiy offene und 
reschlossene Form zeigen, eine Feststellung, die nicht ana fiberfliissig sein 
karim, 


IL — DER PSYCHOLOGISCHE BESTAND. 


{. Aber ehen der unverkennbare Emlluss abendlinidischen Fithlens iiss 
diese phinomenologisthe Aufreilung der Harwa-Statuen kritiseli hedenklich 
mashes. Den phanomenologischen Tathestand zugegeben, bleibt immer 
noch die Frage, wieweil er ägyplisehen Verhiiltnissen entspricht und entspre- 
chen kann. 

Diesen Zweitel zu behehen. hedarfes des Nachweises bestimanter Merkmale, 
die der zunielist einmal angesetaten phanomendlopiselien On ‘dung nicht wider 
sprechen, Ein solehes Merkmal biotet sich zum Beispiel | in der Frage un : 
wieweil elwa das jeweilige Lebensalter des Harwa an seinon Slatuen erkenn- 


bar ist. 


Ja, eine Saline wie die des Khai (19, Dvuss- 
tie; Leonars, Sorter, @ (rig) PL XXIX, As 
165) kinnto wie cme Ari Synthese mwiechen 
0) uni d] aufyefasst werden: sie seigt die Figur 
ewkichen dit Linen des Hockenden. uber eu- 
gleich eiupespertt in die Manislirrunx 

Vergleiche auch Boncnsaur, Statues, à (1945), 
Matt og, bol and Blatt 16, 606, laide 19, 
Dynastie. — Gloichwobl ist Horwa V nnschei- 
noni! win verbilimamissie sellonor Typ, wie 
auth heines der anpefilirton Beispiele ihm 

villig entapricht, Aber notiirtiell dart tich 
yurgewen wériben, dase 

dj) der crime Witrfethorkinr (Sterne VE VT) 
vor Gowarnlmeliv her boston jet, So schroibt 
vox Hrsusa (Dewkmaler, 1 mod da 2 hok-en- 


Chons+) 2 r Das Motiv dns eranmrinenpek inert 
Manes, déssen Glioder elm welles Gewand sir 
hiillen (ate), war an ach nicht new : Yertindel! 
iritt es boreits im mittleren Notch auf, seit denn 
Beinw der achirehnien Dynastie ist es pans 
rewind let nod his in dee Ende der saitischan 
Zeit wird és beibebulten:+ (Alulich Currie, 
Aurike Kane, | (igi), Séile tga). Saadenn 
sehetnl don Whrlalhorcker vom Gewmuilmati 
nicht mbedingt abhingyy en machen, wen ev 
sehreibt: +1m sogenannten Warfelhockor (Pro 
pul. Ha, 8441 ist die mil mgerogenen Knien, 
meisl ins Cewanill pebiillt, auf dem Boden 
havre Meneclonpeutall an einem gosclilussu- 
ney Wirfel cutamitionpeladlss (Vom pg ypitiecher 
Anal (190) Seite nu) 


gel 170 Les 


2. Zweifellos zeigt Statue J nach Physiognomie und Korperformen das 
Bild eines alte, Minnes: der Kopf ist, ein wenig made, leicht nach vorn jre- 
neigh: der Mund nach unten hin von tiefen Furchen begrensl, wieder anfpre- 
nommen durch die Furchen zwisclien Nase und Mundwinkeln: die fettigen 
Brüste lasten breit. ineinander versehwommen, dber der gulpeschwemimlen 
Leib. dessen Nabelgrnbe breit pespalten ist. 

Der troncus der kopllosen Statwen IF zeigt dieselhen Formen, Sie selilies- 
sen sich lelenezeitlich awerfellos an | an. | 

Statue V zeigt den vunden Kopf wie I und denselben fleischiofetten Leib. 
Aber Kopf and Leib sind, I-1V gegenüber, doct kraftiger und weniger mifide. 
Der Gedanke, es mil einem Manne im beslen Alter zu ton au haben, ist nicht 
ohne Weiteres von der Hand au weisen. | 

Statue VI zeigt wieder unverkennbar den runden Kopf von V, Aber VI 
erscheml uns noch jogendlicher, wenn auch nielit so ju gondlich herl wie VII 


und VIE, deren Gesichtsafige ans Jiinglingshafte erimmern kônnten, 


3. Diese psychologische Anulyse — ihre subjektive Bedingtheil ist wnver- 
kennbar — würde also, anf den phinomenologischen Bestand bexopen, er- 


geben 


jüngére Lebensaller an, 


: tlie relativ offenere Form zeigt das héhere, die peschlossenere das 


Aber was bedeutel diese Feststellung noch, wonn man sich sogleich erin- 
nevl, dass Dek-en-CGhons seinen Wirfelliocker im Aller von 86 Jahren errieli- 
ten fiess!) trod dass der Kopf dieses Bildwerkes alles andere, nur nicht der 


emes Greises ist?! 


"von Gtesia, Dowkinilor ayraprtiseher Sew 
fur, Gi und ba, 

™ Liven Spoecmitiony, [he Daratalluiay des 
Alierz in der dlivren: deyptiachew Kunst wie dein 
Mivferew Reich, AZ, 54 (igit) G7 (De 
von Seiorceene anf Seite 94 melirfseh fret 
lich verwendete Bezoichnung *ahotep = tet tier 
1h sfi-nolerse vorbessert |. 

Wir sitiered vine Stolle, die auglaieh auf don 
folgenilen Aliselinitt verluseites mag: Mir bel 
ee wen wahrsehumlich, dass sich Ranofor ein 


mal ale Jingling und dann ao-So Johre epi- 
ler Hoch cintmal ala alilerer Munn fiir sein Geol 
hot portrilieron lesen Du Jivgt die Anabhme 
doo nalver, dass der Kirehenfirst jn vorgerick- 
tari Jaliren, ale or sein Graly beatellte, glaich- 
roilig die Leiden Statuen in Auftrag gab. von 
danen die ee ily jun, die andere alt darstel- 
lon sullle. Dost élément dice ani Wie Inéclirilt, 
Welehe Ma-nolve sul heidun Statue denaelben 
‘Vitel pibt, den er erst am Enilé eines Lebron 
Fabre kormte> {Seite 73), 
ai, 
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WI. — DIE INSCHRIFTEN (TITEL). 


. Das Ergebnis der phanomenologischen snd psychologiselien Frage- 
ne ist also recht wenig ergiehig, wenigslens was den Versuch emer 
Anordanng der Harwa-Statuen angelil, Aber da diese Fragen nach Stellung 
und Beantworking sugleich so entschoidend subjektiv bedingt waren, 80 
tristen wir uns tm so leichter mit der Moplichkeit einer mehr objectiy be- 
grimdbaren Anvrdnung der Statuen : mit dem Verhiällms der Inschnflen 
(Titel) rue Form der Statuen. Unser einfachar Seliluss ist : wenn es nach 
Sruxiwend stimml, dass Wiedergabe des Alters im Bildwerk nicht ohne 
Weiteres Wiedergabe des wirklichen Lebonsalters bedentet, und wenn és 
nicht weniger stimmt, dass Titel nur nach und nach yerliehen und gefihrt 
warden, so ist ein chronologischer Ansatzpunkl objektiy gepehen, 

3, Wir bedienen uns am einfachsten eweier Taleln ; 

Tafel 1 2ihlt die Titel nach Gow-Erésinaorscher Alschriflaut. Es wurde 
dabei nor das als Titel angéselien, was sich mil einer Stellung (Rang oder 
Amt) verbinden Litsst 


TAFEL 1, 
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" Wirunterscheiden gamer: Ranghetein.  nnyéselet hatte, war mich allordinggs auoh nicht 


niger | AL) wel Smtatitel, din sich thyiursaite 
anf rwoltlicha= (W) and ehultivelias (KR) Amter 
hertohen, Ones ox her civer solchon Unter- 
eclinidung perudo in Herup anf die Sphiseit noch 
amer niet ohne Willktir abgehen kann, ist 


dou Vertes Mir, Wier selunint és noch fgrunil- 


sialichie Aldrring aa din, Se tude dels 
auf Vorsehtag Mr, Ges’ die Pitel Wt und W 4 
(siehe Tafel 1) erst joint unter die vwelllichen» 
yebracht, witrend ich ee vorhor als ekallisches 


guns belriedigts, Mr. Guns’s Entieheidung ist 
rand prowess die flitichn, AUX cbres in dun Ti- 
tol WS wad WA dun 


‘Titel wie W à don A ist doch vielloinht 


. dayeven mn ecient 


nicht yorie mullilliy and gloichgülug.  Ousichor 


sit enticluiden recul mir auch der Titel K 6, 
— Varianlen to der Schreibong die Titel des 
Norwe tinilen sich als Anhong anf Seite 485. 
) Les Statne VIP sind: die mir-von Mere Goxx 
mitgeldillen onlpultigen Lesarlen elngesetat 
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Tufol LE bringt die Anzahl der Titel insgesamt und in ihrer Verschiedenhoit 


fine fede Statue. 


you sind verschivden). 


(Beispiel : Statue | hal 13 Titel magesamt, aber nur 7 da- 


TAFEL Il. 

Statue Tl... 3Ri, 9 Ra. Ro RAL Wi, Ws, 3 WS 18 inspesaml, 7 verschieden. 
— JL... eee a, Rs We, Wed (5), 

— Rohan ik Wie, eo Wd—7 (6), 

— We. eae hd ae (a) 

RON al. 201 

—_ Vs mr: RS. Rs. RE KRh RG KG. a W 316 (8). 

— WIL. si, GTS, 9K at KO pKa, KG.) KG, sR, 


=i (iy) 


(rerplemwhe S147, Anmerkung 6), Nach Gex 
ist ane der Titel À © À a (VIER) an streichen. 
") Dia verschiedens uml ausfihrliche Titu- 


Wi, W3, 1 Wh 


VUE. aRie Rae R3,.Wi,e Whoo (6) 


late der Amenerlad bleibt fiir wie ansser Re- 
Lracht; desgloiohen dig sich yariierende Schirei- 
lung des Osiris in K 6: 
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3. Kombiniert man nun Tafel {und HW und sehaltet man einen Augenblick 
Statue [VY und Vals insehriftenarm aus, so erjgibt sich: der Summe von 25 
Titely insgesamt and 18 verschiedenen bei HIT stelll sich eine Summe von 
dy (baw; #4) Titeln bei VI Vill entgegen: 

Diese Dilforenz ist sofort erklürt : VEVH TE sind Wiirfelhocker and hieten alse 
luseliriften von vorn herein mehr Mate. Aber gerade damit erhebl sich so- 
leche Frage : warnm brauchte man mehr Plats? Und diese Frage sehliesst 
die andere jn sich : wieweil ist es méglich, damit zugleich den Gedanken einer 
chronoloyischen Reilenfolge der Statwen au verbinden? 


4. Den Fall gesetat, Harwa hitte almlich wie Bék-en-Chons seme Stalwen 
im späteren Lebensaltor anfertigen lassen, so gabe es awe Miglichkeiten , ilie 
Differenz der Insehriftenzalil au erklären. Kntweder : [arwa war ito Augen- 
blick der Auftragserteilung an den Bildhauer im Besitz aller seiner Titel und 
hat bei HA nur eine Auswahl einmeisseln lassen. Oiler : er hal die Titel 
erst nach und nach erhalten wad sie so den Stalnen von Fall au Fall emmets- 
seln Jasen. Die Entscheidung dieser beiden Müglichkeiten kano our durch 
die Betrachtung der Titel selbst kommen. 


6. Es ist nun eine zuniehst dherraschende Tatsache, dass VI-VIIT fast alle 
Titel von LIL oufweisen: dass mon aber bei ENT eine Reihe Tiel von VI-VIN 
nicht vorfindet, Nicht mar das. Die nur VI-VI eigentiimlichen Titel un- 
terscheiden sich auch noch in Etwas von denen bei LIN.  Ausseliliesslichior 
als diese hezeiclinen sie hestimnte kultisehe Amter, Yon den sich anf EN 
vertoilenden 8 verschiedenen Titeln ist eigentlich nurs (K 1) mit kultischen 
Amtern verknipfbar (K-Titel = +2 0/0) withrend von den sich anf VEVI ver 

teilenden +4 Yerschiedenen Titeln our 6 nicht mit kultischen Amtern verkniiph 
bar sind (K-Titel = 45 0/0), Und gerade von diesen kultischen Amtstitoln 
finden sich K9=K > ausseliliesslich bei VEVITL Nicht nur das Ausser 
dem Uberwiegen der kultischen Titel zeigen VI bis VIN noch seinen = welt- 
lichens Titel, der sich bei den ibrigen Statuen nicht findet : der des py-ajr- 
Ast (Tafel 1, Wh). Wenn aber in figyplischen Verhälinissen wie fiberall die 
Gewvlinheit herrschle, dem in langer Zeit Erprohten, also dem älieren Manne 
besonders ehrenvolle Amler zu tibertragon, und wenn es ferner dem alten 
Apypter wie allen Mensehon eigentiimlich war, seine Verdienste eher zu 4ei- 
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gen als zu verbergen — nnd gerade dey Agypter war hierin keineswegs he- 
fangen —, so lileilt our die eine Konsequenz, dass Harwa seine Statuen nach 
and nach in der Rethenfolge anfertigen liess, in der er seine Amter arhielt W, 

So erjibe sich als Teilresultat ftir EI und VEN: ohne dio Statuen im 
Fanzelnen chronologsieren «a kounen, ist nach allem ansunéhmen, dass die 
Statuen I-III frdlier, VI-VITL spiter angefortigt wurden, 


6. (Statue IV und V), 

Wie aber steht es mit IV und V, die wir als inschriftenarm einen Augen- 
blick aussehalleten? 

Die überraschende Inschriflenarmut dieser heiden Staluen kann naels Allem 
nich! melir emflach dadurch erkfirt werden, dass man sie mit ilrer Mir Be- 
schriflung wenig günsligen Form erklirt. Uberdies bot 20m mindesten V 
nach sonstigen Érfahrungen fir fnschriften mehr Plats als beanspracht wurde. 
Auskunft kann also aneli hier am leichlesten der Character der Inseliriften 
geben. 

Statve [V zeipt nor zwei Titel” : Ra ond 3, und beide sind im definier- 
len Sinne (siehe HI, 5) nicht mit bestinmten Amtern verknüpfbar, Statue 
IV geliirl also melt in die Reie VI-VII, deren Insehrifien sich gerade als 
besomlers auf kultische Amter bezogen characterisierten.. Aber da Statue TV 
Torso ist und der féhlende Sockel aweifellos beschriftet war, so kénnen wit 
ihr nur nach threr formal-stilistischen Erschemuang mit eimiger Sicherheit den 
Plate hinkew LIM ruschreihen. 

Stalue V ist durch thre Inschriften vou yvornherem characterisiert, Guan- 
Existe irren gewiss nicht, wenn sie die Bedeutung der Statue so atiselen : 
«the slatement in B, as well as the fact that D is addressed solely to Amen- 
erdas, make it very probable that this statue was originally set up near a 
statue, Or ina burlding, of the Queens (p.801,(6)}. Bei einer solehen für 
unsere Zwecke indillerenten Inschrifl, kann es also pur der psyeliolopische 


Wie weil (farwe der Titulatur entspre—  otwx die Dinge flnlich lagen wie In deu dlleren 
clini! lio Amter wirklich erliudion bist ode lis Zeiten vergieichd Kamii-Naste, Aggapiin 
sum Fale Lehielt, blellit natirheh umentechin- (1923), Seile 1g), 
leu, th auch Mir ans son kéiner Pecheutunyy. M [ie Lücken (A, A. = pe 800) haben wohl 
Liheigens tet te goch fraglich, ob eme golehe keine Titel in unserem Sinne onthalion; 

Peas tiberhoupt zu entecheiden wire: wenn 
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Rindruck |! sein, der uns Statue V den Platz zwischen 1-H) und VI-VIIT oin- 
riumen lasst, den sie in Gowx-Excuneacn’s Anordnung olnehin ernnimml. 


7. So liesse sich also nach dem Inschriftenbefund etwa folgende Reihe 
anselzen : 


LAIT, 1V = allore Gruppe 
y = millleres Shick 
Vi - Vill =jongere Gruppe. 


Diese Gruppierung entspricht dem phanomenologischen Bestinde. 

Wie aber ist mil unserem Insclirifienergelmis der psychologische Bestund 
yorbindhur.und erklirbar? Wir erinnern uns; die Statuen EI, IV zeigten 
nach Allem das hôbere, ¥, VEVUT die jüngeren Lebensalter an, Man hatte 
das Umpekehrie erwartet, 

Wir glauben dafür eine Erklirung gefunden zu haben, die, so sonderbar 
sie tunächst klingen mag, jedenfalls besser ist als das blosse Hinnehmen der 
Tatsache. Die Harwa-Statwen sind, wie alle agyplischen Slatuen, Bildwerke 
mit der bestimmlen Funktion, ein Weiterleben nach dem Tode su ermügli- 
chen. Ferner: die Staluen wurden gwar nach und nach, aber doch im Gan- 
zen ywoitellos im haberen Aller in Aufirag gegeben. Dom im hüchsten Alter 
stehenden Harwa also haben die Statwen insgesaml eu dienen, Unil nun x 
pabe man der frühesten (inschriflenirmsten) Statue sugleich einen jugend- 
licheren Kopf oder Leib, so würde die Statue fir den allen Tarwa gewisser- 
massen funktionslos, Uni umgekebri: piibe man den jangeren (inschriften- 
reiclieren) Statuen einen Altlichen Kopf, so würdé der jiingere Harwa von 
diesen Statuen ausgeschlossen , if. hi nicht der ganze Harwa kénnte in golehen 
Bildwerken weiterleben, sondern nuy em -Tuil+ von iim, em Gedonke, wie 
ea ili firehterticher fie den Agypier nicht geben konnte. So ergünzen sieh 
Kopf und Kürperformen einerscits und Inschriften andererseils weehselseitig : 
au lebenszeitlich jüngerer Kürperform tritt lebenszeillich dltere Titelform nnd 
umgekehrl. Mon wird also mie sagen künnen : Staluenportrait— met 
trait: aber wohl: diese Statwe liess Harwa früher, jene später anfertigen 


™ Vargléiche Alwchnitt 11,  unsorès Arti- M Es ist uns an dieser Slello versagt, diese 
kel nud cee, waa mir Me, Guss über die Bin-  Zuanmmenuhéänge gruniadtzlol a vortülgun. 
ordmiag von Stulue VY aitteille (Seite 177 Abor die Erinnoguag au Ranofer ljugenillicho- 
Anmerkang i), res Hildwork seigt die Insehrift der Ichensseit- 


em IRS jan 


IV. — STILISTISCHE FRAGEN. 


Obwobl diese Bemerkungon nach Allen niclit mehr als Andeutunyen sein 
künnen, würden sie doch ohne cine Art Ahschlnes blothen ohne den Versuch 
stilistischer Bestimmung. 

Zuutichst gang allgemein : alle Slatuen sind ohne Theben undenkbar. 
Nichts ist dafiir bezeichnender als etwa div betonten Falten aber dem Leib 
bei ENT, IV. Das ist altes thehanisches Gul, wie es schon seit dem Mitileren 
Reich lingst bekannt und erprobt sein urusste (etwa Leanaw, Statues, à (1906) 
ha 036, 4a oh), Es ist der immer wieder bemerkle realistische Zing The- 
bens (vel. Misrena, Exsate (1qua), p- qo). der nicht our den Statuen LIM, IV, 
sondern gerade auch einer Form wie der von V ily spezifselies Geprage aul- 
driickt, Man betrachte z. B, die brutale Sellichtheit, mit der die derben 
£üge des Harwa im V wiedergegében sind, und gerade das bei einer Statue, 
de ilirer Funktion nach weniger mit Harwa dem Menschen als mit dem 
¢Greal Steward of the God's Wifes zu tun hol, Und ist der Warfelhocker 
nicht eine Form. die Theben schon im M eigentiimlich gewesen zu sein 
schemt? Ganz abgesehen davon, dass das Gottesweib, ohne dessen Kult Har- 
wa kaam denkbay ist, selbst wieder ohne Thelen undenkhbar ist? Gang ab- 
fesehen auch davon, ilass der Konig Kaseclita als Vatev der Awonerdas auf V 
(D, p. 801) ausdracklich gensnnt wird? |, 

So erscheint es letht. mit Thebes als zweifelloser Grondlage an slilistische 
Bestimmung der Statuen gu denken. Aber ebenso prosser Gewissheit trill 
ebenso grosse Unsicherheil entgegen. Gewiss kann man aonelimen, dass 
LIL, IV demselben Atelier entstommen oder einer Seliule, deren Ateliers sich 
nahestanden. Aber ob unter dem Einfluss einer sturken Persénlichkeit oder 
ilem Zwang engerer, lokaler Tradition — wer weiss és? 

Meliergemeinschalt fir VEVIL anzunelnnen, erseheint uns chenso pewagt, 
wie sie abzulehnen.  Vielloïcht abor ist es, nach den Kôplon zu urteilen so, 


lich Milichoren Statue) wml an Mek-en-Chons " Pir dus chrontlogischen Verhilinisse : 

(Wairfellivckor mit velatie juponillichen Kop Lcesen , Siatwey ayrypiieoher Keniry ines - Mittry- 

vam 60-jährigen th. errichial) echoing wos future der Vorderaciatiocd-Apyptischon (remll- 

nil itleressant Fragrus til Wegrt lines. achafi,. A7. Iki sf (onda, S 10, Tabelle I: 
Dufleise, L XXXIV. s\ 
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dass V und VI enger zusammen gehoren. Bei beiden zeigt sich eine weiehe, 
breite Kopfgebung, während Vil und VIT strengere Form nnd herbere Ziige 
zeigen. Dae würde aneh passen, dass Vand Vii ganzen yolumindser und 
schwerey wirken als VIT und VIIL, die sich nach unten lerchler, fast cin wenig 
clegant verjingen. 


Damil stehen wir am Abschluss wiserer Bemerkungen. Es war, wie man 
leicht erkennt, meht ohne Growl, wenn wir ren Sinn melie — im Metlhio- 
disehen zu snchen auflorderten.  Gleichwohl sind unsere Bemihungen auch 
darther hinans nicht ohne Resultat, 

Acht Statnen waren uns gépeben in vier verschiedenen Typen. Sie inan- 
der xuxuordaen, musste also unsere nichste Aulahe sem. Und mit fost 
iiborraschender Leichtigkeit fillirlen unsere vier Ansätze 20m pleichen Resul- 
lat; LIN, IV bildete die ältere Gruppe, V das milllere Stick, VEVI die 
jiingere Geuppe. Dass diese Grappen nicht zusammenhangslos auseinander- 
ficlon, berulite aul ihrer pemeinsamen thebanisehen Herkunft. 

Das sind also die positiven Ergebnisse ungerer Andeutungen. Aber wir 
hehanpten nicht, dass sie die letaten iherhanpt waren. Denn so unyerkenn- 
bar «.B. die jemeinsame thebaniselie Herkunlt ist, so jgewiss bleibt für uns 
eit Hiatus zwischen dem Realismus der alleren und der Abstrakthett der jün- 
geren Gruppe besiehen. Es liegt nahe, an irgendwelche geistesgesehichtliche 
Cowälung politischer, religiôser oder kiinstlerischer Art zu denken. Aber 
war will es wagen, si nach dem heutigen Stand unserer Kenntnisse fiir 
kiinstlerische Fragen klar go deuten oder auch our anzudeuten? Unsere 
Erklivung, dass man ous Insehriftenritcksicht zur Wiirfelhockerform grilf, 
Kling! plansibel : abor sie ist angleich zweifellos onbefriedipend. 

So bleibt es zum Schluss hei der Evinnerang an die Talsache des Arehai- 
siwrena, die dey Spatzeit dherhaupt eigentiinlich ist, Aber die Feststelluny 
einer Tatsache ist noch ficht ire Erkliirung, Aufs Neue olfenbart sich so 
der a-historische Gharakter der agyptischen Kunst und ihrer Problematik . die 
sich dem abendlindischen Betrachter immer wieder aufdringen muss, Sie 
im Falle Havwa aufzuweisen, musste also auch der letzte Sinn dieser wenigen 
ervinzenién Bemerkutigen seit. 

H. Senn. 
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